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•. • E V . ' 'b" , ,. ·~ - -s oiages one ere · ien 
~-· re5us du ~.ublic,, & la pre

. · · ~·~ m1ere Edmon s en ell: de-
b1cee fort promptemenr. On ~ veut 
bien croire que fo got1t du fie-

· de pour ces fortes de Rela r.ions 
a conrribue beaucoup a cer 11eu
reux fucces ; mais oh n e · croi r pas 

·qu'il faille l'attribuer tout enr1er a 
cetre raifon. Le Liv re a fa bonre; il 

. amufe agreablement , ·& pour pell 
qu'on ait de pend1ant a faire OU a en
tretenir conooiffance a ~ec le~ horn~ 
mes du nouveau Monde, on n,a pt~ lia! 
re ces Ler tres fans plaifir. Elles four
·nHient cerrains details ou les aurre 
'Voiageurs ne font point enrrez, '&. 
l'A:uteur ·y parle avec une franchifc _ 

Tome I. * 
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· p R EJ·F A C -E. 
, rqui doit fembler .bon~eat1x ~m~r~ur 
.<le Ja V erite. Ce ne font point tcdes 

~··~.ecics d'un ~ Jefui.te ou de quelque au-_ 
,. ire Miffionnaire , qui, pour donner 
·-' ne haute idee ·de fe s tra vaux apo'fl:o .. 
,Jiques,ne parlent que de converfi~ns~ 
.. .quede m1racles, & ne fontconno1tre 
Jes Sauvages que par raport a la Foi 
· Chrecien.ne &)~ Ja Carhplicite. C'eft: ~ 
u~ Gentilho·l)lme curjeux & de bon . 

: fens _, .ciui .a tout v.u .a.v,ec difcerne .. 
~Jnent , ~ qui a tout ecrit a vec u n 
, grand.air de fin~erite. Jeune& plein 
~e feu il, afpiro.ir ~rdemment a pres , 
les decouvertes_; la fatigue & le peril 

, pe le rebu~oient point , ~ ·iL n,a pas 
tenu a lui qu'il n',a-it -pouffefes ·cour
fes . beaqcQup plus lojn. Pendant ces 
voiages ii tenoit ~eg1tre de : tout ce 
qui e!l: a la portee d' llO Cavalier d~ ef. 
prit, & qni . a fair d'alfez bonnes eru
aes ~ auHi fes N ar_rations & , fes pein~ 
tures fonr .. elles-fenfoes ·& il rrouve . . ' pan.s fon chemin peu de .matieres 

.~!o~t il ne r~ifonne_paifablemenr. S'il 



. P .. R. E' ~ F if't E. 
' 'aivertir par Jes fairs, iI infhuit par les 
· thofes, & Ji fes ·avanrures defen
nuient, fes :reflexions occupenr uri
Jemenr. Nous aifoons· a fa voir ce que 
produic & ce que faic la: N arure au 
dela d•un vall:e efpace qui iepare un 
Pa1s d'avec le norre : nous aimons a 
conno1tre le tour d•efprir, la Reli-

, ·gion, les · Loix, Ies ·Mreurs, les ufa- .. 
ges d'un nombre d'11ommes a qui 

.nous ne croions point du·rour reifem-

. hler ' & que le ·grand' eloigneme~c 
nous permet a . peine de regarder 
comnie des Individus de notre·efpe
ce. Monfieur le ··Baron de Lahonran 
nous infrruit fur tout · cela ", ou ·du 
rnoins Hen dit alfez pour ne pas met
tre en defaut un LeCl:eur qu'i fair nor ... 
ner fa curiofite. ~and. la bonne foi 
de !?Auteur, il n,y a point de raifoh 

'valable pour la foup<;onner. Suiv'cint 
fon temoig~age on ne publie que ce 
qu'il a ecrit a un vieux Parent , q~i 

llui faifoit du bien chaque annee : . o~r 
il · n~efl: pas vraifetnblabl~ qu'il arc 

.. ~ z 



~ P ·R E' F A c~ E . 
. voulu tromper fon bienfaicreur ~ &. 

.· qu'il lui air mande des fauiierez par · 0 

reconnoHfance . . Je fai que taus les ( 
:· Voiageurs font fojets a caution & que c 
~tils ne font point encore parvenus 

., au privilege des Poetes & des Pein . 
. ~ tres ,il ne s'en faut guere; mais il fauc 
. excepter la N oble[e; efl:-il croiabie 
. qu'un Baron vouh1t en impofer? On 

I ,, ne difconviendra pas neanmoins 
qu'il n'y ait dans ces Lertres pluGeurs 
fa.utes contre la vraifemblance , &. 
ro_n ne doute point que tout Ledeur 
judicieux ne s'en foit aper~u ; mais 

. com me ces Lettres one aparemment 
'ere mifes au net fur des brotiillons 
deja vieux , il n'efi: pas etonnaat que 

,notre Auteur fe foit trompe,&. l'on 
doit charirable111ent nommer defaut 
de memoire ce qui paro1c un man
que de fincerite. Comme ii efltres
mecontent de la France~ il feroit auf.. 
ft acraindre qu'il n'entr£t un peu de 
chagrin da.ns rout ce qu'il dit de de~ 
!avanta~eux au Mini!tere & au Goll· 



PRE' p· ACE. 
vernement ; mais d'un autre cote 

· on feroit temeraire d,accufer ce bon 
Gentilhomme de calomnie) & de le 
croire capable ~e fe v~nger aux de
pens de la v erite. Il vaut done 
mieux l' en croire fur fa parole, ou du 
moins fufpendre fon jugement juf
qu'a ce qu'on aic tire les pieces ori
gin ales du cabinet du vieux Parent, 
je ne croi pas que ce foit fi-tor. 

On efp.ere que cette feconde Edi ... 
rinn ne plaira pas moins que la pfe .. 
cedente ~elques perfonnes d'ef
prit aiant reprefente qoe l,autre E
dition pechoit dans le frile , qu,on 
y trouvoit des phrafes baifes, des ex .. 
preffions vulgaires , des railleries 
froides , & de l'embarras dans la 
narration : r on a tache de remedier 
a tout cela. On a prefque refondu 
toutes les Lettres, & l'on croit que 
le fiile en paro!rra plus pur, plus net, 

· plus degage, & avec un peu plus de 
fineffe dansl'enjouement.On a. con .. 

* 3 



P·.R: ·, E' F· A G E.~ 
fe:rv¢ le fens de l'Aureur, ma.is on ~ t 
donne un nouveau roura la mei"lleu
«"e parrici'de fon .Ouvrage : com~ne'. 
il .eroit rempli de tran{pofitions qui_, 
garoient abfo!llm_ent le,: bon ordredq . 
recit , & qu_i , pa,r cc;nfequcnt , de~ 
vpient bleffer le _. difcernement du_ 
LeCl:e. u~ ;·~n ~ eu foin ,de les 6ter, &; 
dc ,donner ichaque.c.hofe l'erendue> 
&, b. li51i(qn_. na.tl3re~le1 qu'elle doit a-: 
v9ir dans un quarre; ainfi on n'aura. 
pi US le JegoU.t de ._tfOU ver clans , Un ~1 
e1.1droir ce qui d~vQit,narurellemen~ 
avoir pr~~ede. nol)-feul<;me.nt de,· 
q~1elques Jigncs, m.ais me me de guel; . 
qt;ie p.1 ge. On ne s' ~(} point fair non. 
plus un fcrupule de metrre la vrai~~ 
fe~blan~e par to~u t ou .l'on .a jug~ 
gu'elle m.anquoic-, & l"'on a cn1 ne s'e-; 
carter en. cela du recit ~e l'f cr.ivain,. 
que pour mieux fe conformer a (es: 
intentions. En fin, ce fo~t.ici pro pre; 
ment les V \.)iages du Baron 4~~ la 
HtJntan habillez de neuf , & on ne 
leur a donne c~cce nouvelle parure 



YK'Ea FA .CE;; 
te de la vue de les rend re plus di~ 

gnes du Public. , 

Il faut encore avertir ~que cette 
Edition efi: augmenree des Dialtgue-s. 
de l' .Auteur avec un Sauvttge. On au .. 
_roit pules donner ici tels qu'il s ont 
deja pam ; mais comrne d' habiles 
gens les ont crouvez pauvres,& rem
plis d'un long & ennuieux galima-· 
tias, on en a tire le meilleur , & on 
i>a#aJufl:e au nouveau fble des V oia
ges., en ubfcrrnnt d'enrrer to il.j ours 
dans la oenf-ee·& dans le fentiment 
des Inte

1

r ocuteurs. Au ·r~fi:e , on a 
jugc qu) ii n'ecoit'~ pas a ,·propos de 
charger cctte Edi~fon des Voi(igesde 
Portugal & de Danemarc, qu'on a vu 
impnmez avecles Dialogues. Le Ba
ron de Lahflntan n'efr pas a:liez ··ne
cefTaire pour fatiguer les hommes 
de· ce qui le concerne perfonnelle
ment dJ.ns ces deux Relations , & . 
quant a ce qu'clles contiennent de 
p~us, il n·y- ·a den de mieux co1inu. 

* 4 
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~i ne fa1 ce que l' Auteur dit de ~ 
ces d1~ux Roiaumes , de leurs Ca~ 
p1tales, de leu ~Ports, de leur Com
merce, &.c. _II efi: done julte d'avoir 
p~u~ d'egard pour Je Public, & c'eft. 
le -menager rrop peu, c'elt Jui man
quer de refpe~ que de propofer a fa' 
curio/ire une Lecture , ou qui ne . 
lui efl: _d•aucu ne importance, ou qui ~ 
!'lF lui aprend rien de n9u veau. 
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Iz, ~ E T · T R .. E 
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LET .TR E I . .. 

V OiAge de · France en Canada , A'llte • 
' les '8tts, pajage s , &c. & une re-

m1trque fur la V"'riA#on de f .Ai- . 
man. P3g. l .: 

L .E T ·T RE.· II • . 

Ce que c' eft que /es Planttttions de Canada, 
leur commencement. L'eni oi des ftlles puhli
ques de France en ce pa'is-l"- , fan climat 6' -
[on terrain. 1 Q . • 

L ,,E T T R R I I I. 

Deftription de ~bee , & _ de . l'Ifle d' Or-
leans. · 11. ~ 



T .: A B L :g~·· 

LE T..T .R E I V. 

D.eflription abregee des Halhatiom S1tuva ... 
ges .Af.lX enu.irons -de ~ebec. Dtt Flem. 
ve Sa-int Laurent jufqu'it Monreal. Dt" 
la.. p(,he curieufe. des_ Anguilles De ltt . 
Ville . des trois Ri vi er es , de celle de· O 

Mon real , . & la .defcente .. des Coureurs 
de .hois.. 2. 5 

L E ,T -. T -R ·E · V. 

Dtrs Iroquoi) ; Lt ·guerre & la paix que !es 
Frdnfois ont fa ft avec eux .,.. Q- comment .~ 
&c. . fl..: 

L E T ·.TR E . V J.:·. 

De;s vofru res de Canada , qui font des Ca· · 
notJ d'lcorce de bottleau. Comment on 
le s fttit , & }a, m4rziere . do111 on -!es na~ 
vigu~. 40 

L.£ .T TR E VII. ~ 

Defcription du Flt/we Saint Laurent de
puis le Monreal jufqt( au premier. grand 
L,u de Canada. Les Sauts , lu Cata
uile£... & la navig_arion de ce Fleuve • . 

Al 



T .A.B L 11. 
ft~. Fort Frontenac , & de fan utilitl. 

Entreprife de Monfieur de l.t Barre , Gou4 
v~rneur General , contre !es Iroquois. 
Son ttcco..mmodcn1ent ,,. fas harangues , & le.r .. 
rtponfes. ~ 4 S .• 

• L E _T T R, E VIII. , 

On trtti ttille ~ fortifier le Mo..nreal Le ;:.,lle .,. 
indifcret des Pretres , Seigneurs de cette , 
Wle. Deflr)ti~n de chambli. De la def
&ente des Sauvages def grAnds Lacs, pour r 
faire leur CQmmerce , . cl,:: .comme1}t il 
it [e fait. 7 o .> 

.. . LE T T R E ·1 X. r 
\- v.. . -· 

Dtt Comm.tree de ·Monr.e~l. Arrivee de Mr. 
le Marquis de b cnonviile avec des Trou
pes. Rapel de Monfie_tfY de b Rme. Def- ,~ 
cription cur:eufe de certaines permijfirms ~ 
pour le Co;;_zpzer~e.. d.ct Cftft~rs da_ns les plis 
iioigne'{z 8 ~ .. 

L .- E; T TR E X. ·~ 

Monfieur de,ChJmpigni ttrrive de France 4V:tC 

des TrQupcs pour prendre la place de Mr. de 
Meules, qtti eft r1ipelle. Ce que c' eft que !es 
Orignaux ~ & la maniere dont on les prend ~ 
/tf., ch~f[c. . S. 7. :· 



LETTRE XI. 

.Ji11tre chaffe rnrieufe de divers .Aniinaux. 9 7 -

LETTRE XI I • 

.Arnvee de Mr. le elm alier de Vaudreuil en 
Canada avec des Troupes. OH affemble a 
Sainte Helene toutcs Les.forces pour aller 
'ontre /es Iroquois. I l • · 

L E .. T T . R! E- XI I 1.~-

Mauvaife r(iijfite de la Campagne contre lu · 
Iroquois. Embufcade. Ordre a f Auttt'r tfe· 
partir pour Les gr.ttnds Lacs ,avec un detlt.che
ment de Troupes. , I 1 6 

L .E .TTRE. XIV.-

Dt!ptt.rt de Niagara. Rencontre des Iroquois ate 
boru du portage. Suite du voi.zge Britve def
uiption des Pa'is jituez., fitr la route. Arri,vle 
de l'Au!eurau Fort Saint Jofeph, a l'em
bouchu1e du Lac des Hurons • .Amv/e.d'un 
parti des Hurons a ce Fort Le coup qu'~ls 
ftrent. Leur depart pour Miffilimakinac. 
Rencontre du frere de Mr. de la Salle Mi
raculeufement 1;onduit. Defcription de Miffi
limakinac. 1 ) -6 
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. LET TR E XV • 

. D'efcription du Sant' Sainte Marie. L' Aum11 
J engage Les -S:rnteurdfejoindrealui,pottr 
"lier cmjointement avec les Ouraouas en 
pa.m contre les Iroquois. Son depart , /es 
~vantures de [on voia.ge , fan· mour a Miffi· 

. lirnakinac. 16.z. 

LETTRE XVI. 

Depart de l' Auteur -de Miffilimakinac •. Defcri
ption de la Baie des Puants, & de [es Villa
ges. Ample defcription des cajlors , faivie 

. du iioiage remarquable de la Riviere Lon.-: 
. gue , avec la Carte des P iis dlcouverfs, 

& autres. Retour de l'.Auteur a 1.Vliffilima~ 
kinac. 1 8 ~ 

LET T R E XVII. · 

·L' Auteur part de Millilimakinac pour l1t. Co ... 
lonie. Defcripti<>n de cette route. lncurfiou 
funefle des Iroquois dans l'Ifle de Mon,., 
real. On abandonne le Fort de Frontenac~ 
le Comte de ce nom revient au Canada, & 
le Marquis de Den on ville ejl rape!!. 2. 8 7 

L E :r T R E X V I I I. 

'Arri-vie de Monft.et4r .le c1mte de Frontenac. 



-TAB. L ' E. 
_'Sa reception. Son voiage a Monreal. 

<-- f;tijfement dtt Fon dt Frontenac. 

L E -T T R E X I X. 

· 111c11rfums d.ins. la Nouvelle Angieterre , & 
dans la Nouvelle York. Funejle ·.Ambaj11-
de des Fran<;ois ·c1Jei::, les Iroquois. Emre
prife mal conc_e~th des Anglois &'des fro
q uois , qui fa Jotgnent pour .ittaquer la Co .. 
lonie par terre. 3 1·3 

. L E . T T R E X X. 

Les Anglois font par 1ner Une ehtreprife ajfe?.t. 
importttnte '111ais qui echoue· par leur faute : 
Lettre de leur Commandant a Monfieur 
de Frontenac , & la reponfe verbale de 

' tie dernier. -Depart ·de (Auteur pour Fian-
-t..ce. 3 "2 '3 

Defcription des B!tre1111x des Miniflres d'EtAt: !Is 
fervices mal recompenfl{)i la Cour. 3 40 

·LETTR '£ XXl'I. 

~1Dlptirt de l' Attteur de la .Rochelle pour~
bee: ·sa #tt.'z;igation jufqu'a l'entrledu Fleil--C 
ve Saint Laurent. Rencontre d'un V.iiffea# 
~nglois·qu'il comb1ttit. Son V"iff eau 1,fmie~ 



'"7· A B· t "E. 
N.Avigation du Fleuve Saint Laurent. Nim
velle qu'un Parti d'Anglois & d'Iroquois a, 

dij~itun Corps de Troupes Frao~oifos .. )' ; i 

.. L E T . T R E X X II I. 

~ !l.!!Jlques Vaiffe1tux · pris fur· !es ·Anglois. Vr.e 
',. "Troupe d'Iroquois ejf.dl.faite, & l'un d~ 

· ces 3-auvages efl brute vif it Q:_ebec. Vn 
P.• AUtre Parti de ~la meme Nation, aprcs trvoir 

, fiirpris des Coureurs de bois, eft {urpris lui. 
tne111e. Mr. de Frontenac propofe une en
treprife a l' Auteur. Ce dernier /embarque 
Jans une Fregate pour Fr1tnce , & il eft con-

• traint de relacher a Plaifance. Vne . Flore 
·Angloife vzent pour tacher de prendre cette 
Place, mais elle manque fan coup. L' .Auteur 
4cheve heureufament [on 'Z:oiage. ;'5 S 

'LETTRE xxrv. 
e projet de Monfieur de Frontenac efl rejet· 
te a la Cour , . & pourquoi. Le Roi do mu 
a l' Auteur la Lieutenance de Roi de /'Ifie 
de Terre Neu~e , .&c. avec une Comp1t-

. gnie FrAnche. 3 7 7 

.L ·E T T R E X XV. 

,D/p11rt de l' Auteur pour Plaifance. Vne Flote 
de 3 o. Vaiffe1t11x Anglois 'Zlitnt pour fe 
faifir de 'ttte Place. I.Ile l en retourne tzpres 



TABLE. 
avoir manque {on coup. Raifons du mitt£• 
vais fucces des Anglois dan1 toutes leurt 
entreprifes de tAmerique • .Avanturede l' Au. 
teur avec le Gourverneur de P laifance. nt .. 
part de l' Auteur· pour le Portugal. Combat 
~ontre un corfaire de Fleffingue, &c. ; 8 () 

,l!xplictrtion de quelques Termes qui fe trou-
. went dAns lf premi~r ·Tome. ·, 3 .9 5', 



VOIAGES 
D U 

BARON DE LAHONT AN° 

LETTRE I. 

V'1i'1ge de France en Canada, avec !es cites 'II 
Paffa.ges , &c. Et une remar~ue far l11 fll~'"' 
ritttion de r -timan • 

. B 0 N s IE u It. 
Je fois furpris que le Voiage du nouTea 

monde pu1lfe tant effraier ceux qui font 
obligez de le faire; car je vous jurc de hon .. 
.ne foi qu'il n'eft rien moins que ce qu'o~ 
'"imagine. Il eft vrai quc la courf e efi: un pe• 
longue, rnais fi Ia route efi difficile, clle nc 
Jai[e pas d'avoir fes douceun, & l'on yr~ . 

Xoml I. 
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.cont re tam d' obje rs diiferens que l'on fe de.., 
dornrnage avec plaifir de la fatigue du che
mit1. On [e croit renaitre qnand on voit u.n 

, nouveau Pai's. J e vous man<lai a rnon d€
, part de la Rochelle, les raifons de Mr. le J'e .. 
-z,re de la IJarre Gouverneur General de C(_ 

JJttda pour envoier en France le Sieur M,1h,u 
Canadien, &·fa rffofution de derruire abfo
lurnent les Iroquois, qui font des Peuples 
fauvages tres-belliqueux. 'Ces barbares font 

· ~mis des Anglois, .parce qu'ih en re5oivent 1 

du fecours ; & ils font nC?s ennem1s parc.e 
. qu'ils craignent que nous ne les detru.ifions 
tot oµ tard. Mr. de la Barre <;roioit que le 
,Roi lui envoieroit fept ou huit cens horn
: mes , ,mais la faifon etoit ft avancee quand 
nous par~imes de la Rocpe/le, qu'a peine ofa
/on ~ifquer nos trois Compagnies de Ma .. 
rine. ·J'ai fait cette traver(e aHez agreable
,rnent , .j' excepte neanmoins Jes jours de 
.tempete qu~ nous avons effuiez for les cotes 
du ·Banc de Terre-Nenve. La.danfe efl: trop 
:forte en cet endroit, & le moind re vent y 
met la mer en fureur. :Notre fregate en re
lsut quelques coups ,; mais comrne _as ac
,cidens font ordinaires pendant le cours de 
,cette navigation , nos vieux .routiers n.1en 
furcnt point ¢mus. J'aurois grand tqrt d'e~ 

1
dire autant de l'l)oi ,....car n'aiant ;'lmais fait 
,de voiages qe long cours, j' etois fort etonnc 
"~ .. e voir les Hots s·elever _jufqu'aux n~so 
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l(. J'apellai tous les Saints du Calcndricr a mon 
ie. fecours , & je recommandai mon ame a 

l
u~ Dieu d'aulli hon cceur que le bon ·1domenle 
~ fe rccommandoit a Neptune lo!·(qu'tl penfa 
1
• perir au retour de la guerre de-Trnye. Des 
~ que nous. flime~ fo~ ce_ba~c l~s vagu es nods 

· parurent tout-a-falt dunrnu.e~s, & le vent 
.c. ceffanf peu a peu-, la mer devmt ft calme & 
!~ fi rranquille ,' q ue no ere vaiffeau ne pouvoit 

Ort plus gouvcrner. Vous ne l\auri~z .croire 
em quclle quamite de Morues nos marelots ·y 
!(! pecherenr en un quart-d'heure ; car quoi 

·qu'!l y eut tre!1te-dcux bralfes d'cau 'a peine 
~voit on jette l'hame~on qu'on faifoitcaptu .. 
. re; fi bien que la venu de patience ecoit ban
nie de cette pee he, eon n'avoir que le tern~ 

·de prefenter l'ap~s, &,. de tirer le poiffon ;; 
mais par malheu r ces Banes font rares , & 
l'on y paffe le plus fouvent fans arreter. Alf 
refl:e nous en aglmes fort honnetement . cn
vers le Peuple de 'Morues qui habite <lan-s 

rt ces quartiers-- Ia ; car s'il nous envoia ·de 
quoi faire bonne ch ere en maigre, nolis '1eur 

1 ~ 'fervimes les corps d'uH Capitaine &.ae plu-
31• lieurs Soldats morts du foorbut ·, & a qui 

·nous ne pouvians donner d'autre fepulmre 
que la mer. Cependant le vent ·s'erant ran
ge a 1-0iie.fi-Nord-Oi.itfl: nous 'fi1mes ·ton• 
trains de louvoier cinq ou fix jou'n. Enfoite 

n~ 'il fauta vers le Nord, & nous allames atter- · 
·"1 iter ·heureufement au Cap ·de RAfe, quoiqut 

·A~ ·.· 
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nos · Pilotes foffent ai1(.z incertams de 1etu• 

·;latitude, pour n'avoir pu prendre ,hauteur 
(dix ou douze . .jours avant cet auerrage. Ce 
~ap fut decouvert par up mateloLperche {ur 
.Je faite du grand~Hunier Jequel Ce prid (:rier 
$erre' terre' je me fou vins alors du meme 
:cri que fit Saint Paul a l'aprnche de Malte, 
~,_;, o~, /';., op~· Yous remarquerez s'il 
'.vous plair en paffaot 1 MonGeur ' ".que -je n'ai 
~pas la1[e tout mon Gree au College. Or 
.afin, que .vous ne m'accuiicz pas d'un pe
_che d'omiffion, il faut f~avoir .quc des que 
;Jes Pilotes des vaiffeaux fe croic:nt p~.es de~ 
µce.s, ils ont la precautiQn de faire mooter 
.pen,dant le jour des mariniers Jur ks Hu
piers ou fur les Perroquets pour dccouvrir.: 
"ceux-:ci fe relevent .de.deu:x en deux heure.s 
.jufqu'a l'eotree de la nufr, auguel tems on 
J;argue les voiles en cas qu'on n'ait pas cn
~ore aper~u Ia terre. En .,e~t etat le batiment 
p"avan,ce prefque point, puifqu~il ne va ~uf· 

'' I' b d . ,, & ' d & su a au e U.jour qua mats 'a cor c, 
,qu'on fe met tre'i-fouvent c.ote eu travers, 
pela ,vous pouvez ju~er qu'tl efi: jmportant 
c!le .re,conno.ltre les' Coces nnritim~s avant 
tque _de Jes aborder ; ccla d1 fj vrli que le 
!natelot qu.i ks dfrouvre, dt afiure de tirer 
f.!U ··lqu_es pifroles des paC.agers qui {e font ua 
i)flaiJir de le recompenfcr pour un fi bon fei; ... 
~fi_ce. Yous (~aure.z auffi que l' Aim"n varit 
11P.~t ~ u:ois dc~rez vep le Nord-Oiieft Cui 
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le Bmc de Terre-Neu ve, c'eft-a-dire que I~ 
fleur de lis du compas, ou de la bouffole !I 
qui doit naturellemcnt fe tourner droit vers 
!e vrai Nord du monde ou l'etoile Polaire , , 
nc regard(! lorlqu' on efl: fur ce Bar-:c que !e ' 
Norcl-Nord-Oiicfl:, & nn degre vers l'Oiiefi1 · 
r'dl: ce que nous avons obferve avec nos· 
com pas de variJtion. 

II e:oit environ midi quand on decouvri( 
le Cap, & pour en erre plus affurez ·nous· 

Orta mes de!fus a pleine voile, a deffein do .' 
ui le reconnoitre. Entin ne doutantplus quc ce, 
d nc fut ce Promontoire, la joie fe repand it' 

ta clans le vaiffeau. On ne ·parla plus de ce~ 
U· pauvres mons qu'on vem)it de jerter dans 1~ 

grand tombea-u, & dont }es crifl:cs fun era ii !es ,I • 
r~ avoient retarde le bapteme de ceux qui (ai-
e foient le tr~. jet pour la premiere foiso ~' d}..' 

«ZC done que ce b1pteme, dircz vous; le vo1::. 
ci. Les anciens mate lots s' et.int noircis le
\1ifoge, puis deguifez avec des guenillcs & 
des cordes d1

nne man'h:re tout-a-fair bifor.t 
re, font Jes baptifies. Dans cetce ridicule&:. 
pou rtant affreu le poftu re aiant fait mettre a 
genoux les novice~ voiagcurs, ils les for
cent a jurcr fur un livre de Canes Hydro· 
graphiqucs qu'rn pHeil ·· cas ils frront reli-

1 ' g1eufC:mcnt aux autres ce qu'on ieur fait a 
tllX- mcme. Apres ce fe.rment on fait lJn& 

longue & copieu re afpedion fur ces malheu- ' 
:a t~UX emolez , je croi q u'il }cur paffe bi~ll 

A) 
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inqmmte fceaux d' eau fur le corps, & cefa , 

fans avoir egard au terns ni a la faifon. Une . 
telle cercmo'"nie n~efl: pas fort edifiante' com
me vous voiez 1; on y joiie fans fcrupule, & 
fort bru~alemrnt le mifiere de notre rege
neration) rnais des gens de mer n'y regar
·dent pas de fi pre:S: il ya du haut & du ba.S 
dans .leur Religion comme clans !'element 
a l'inconfiance du quel ils s'abandon11ent .. 
Enfin ce 1avefi1ent maritime efl: de tradition 
jmmemoria.le, & je croi que les matelou t 
auroient autant de pe.ine a y. renoncer qu'au . a 

bapteme deJ'Eglife; cette epa1ffe nation ne. 1 g 
veut point de Carechifme la -deffus. Les q 
principaux.~ndroitsou cette folie fe pratique 
font fous l'Equateu r, fous Ies Ttopiques, 
f~us Je<; Cercles Pplaires , fur le Banc de. 
Terre Neuve & ;)UX derroits de Gilbraltar, 
dJ1 S0nd & d~·s D ·a.rdanelles. Atl rdl:.~, on 
p,~ut s'.1ffranrhir de ce trib~t en donnant a 
l'equipage de guoi re bien baptifer interieu .. 
rement d 'eau-de-vie' & c'efi: a ce prix-la 
que ceux qui font quelque chofe, obtien
nent un paffe-droit. Trois ou quatre }ours 
apre5 cc bapteme nous decouvr1mes le Cap 
d'- Raye fur le fair, & nous entrames enfui-
te heureufement dans la Baye Saint Lau
rent' a I' en tree de laquellc nous tombames 
dans un calme de peu de duree, qni nous 
donna le jour le plus clair & le plus beau que 
IDous euilic:>ns vu du rant la traverf e. Cela 
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n"ous femb:oit bon, & nous refpirions agrfa.: 

1e blement a pres les p!uies, & les brouillards, · 
~· & les gros vents quc nous avions effuiez dans ' 
& le voia~e. Aune ponee de fauconneau, de . 
~· not re Fregate nou~ a per~t101es un Efp1tdon *, 

qui f.:! battoit cont re une Baleine. Ce f pelh
~ cle, qui dura deux heu res, lJOUS a muf'a fort. 

agrbblemcnt. c eroit un plaifir de voir fau
~ ter I' Efpatlon, de Jui voir faire taus fes efforts 
~n pour percer, de fa lance la monHrueufe bb-

te au terns qn'clle reprenoit haleinc. Nous 
at avions ce comb.n tan tot adroit' & tantot a 
~ gauche du vaiffeauo Les mare lots , gens·· 
(I qui n'en cedent guere a l'anLienne Egipt¢ 
I pour la [u perfiitioo, nous menacercnt h.1r 

cer atigure, d'une viol-eme tenipere; n-·aii 
a: Jeur prophetie , aboiJttt i:J trois OU quHrl . 

jours de vcnt'i contra ire. Nous Jou voiamcs 
00 pendant ce tcms-B entre l'lOe de Terre
ll Neuve & celle du Ct1p-Breton. Nous ape1su: 
u. mes deux jours a pres les Ifles aux Oifeaux, 

a la favcur d'un vent de Nord Efi: gui nou~ · 
porta a l' en tree du Fleu vc s. Laurent, par le · 

.Sfrd de l'Hl o-: d' Anticoflie, fur le Banc de la-
; q Jelle nous penfame<; frhouer pour l'avoir ' 
i· ran gee de trap pre11. U I) 1 c:co1Jcl cal me nons 
U· fi~rprit a l'cmb0uc11f1 1 e de ce Flcuve, fuivi 

-dun vent contra ire qui nous contraignit a 
. ... E.{patlon tft tm poiffen d, dix a 9uin'!, pieds de longtm1r > 

(#o•dt qu1«trt i;ieds de czrconfermce, 1uam a1' barit du Ytt''ftau 
.,, .. t{put tle (cie dt patre 1i>u!.s 41 tong , lit tpat11 pot"" Al 
urge ~ 4e ft~ ti&•111 tl.'ipatJ~ur. 

A -4 
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Jouyoier Guelques jours. A la fin peu ~ peb. 
nous gagnames Tadouj[M oil nous jett!rne! 
l'ancre. Ce Fleuve a quatre lieues de largeur 
en cet endroit-la' & vingt-deux a fon em
bouchure., rnais il s'ctrdfo peu a pen en re .. 
montant vers. fa fource. Nous Ievames l'an
('rc deux jours a pres a la faveur du vent d'EG 
& de Ia m;irce qui nous firent paffer heureu-
femcnr le pas de l'ljle-Roug1, ou, auili bien 
qu'a 1'l fle aux· Coudres fit uee a quelquet 
Jieues plus haur, Jes courans jettent fouvent 
les vaiffcaux for la Cote. Nous ne ffimes pa~ 
ti heureux a ce fecond paffoge' car le vent 
nous aiant manque, norre Frq~ate tomboit 
fur les Rochcrs {i nous n'euffions donnc 
fond. 0n en fut qui rte pour la peur de per
.ire le vai{fe:rn ; car pour les hommes, ilt 
fe fc.roi<:'nt fauvez facilement. I..e lende
main , le merne vent aiant augmente, DOU! 

apareillames, & le jour fuivant nous rnouil • 
lames a la traverfe du cap-Tourmente, qui 
pour n'avoir que deux lieues d'erendue ne 
Joific pas d'etre dmgereufo Jorfqu'on ne 
fuit pas bien Je chenaiJ._ Il ne nous refl:oit 
plus quc frpt lieues de navigati0n jufques a
la Vil :e de f2.!!_cbec, devant bquelle nous ve
nons de mou1ller. Au refie nous avons trou .. 
ye tant de glaCC'S flotantes, & }a terre {i COU• 

vcne de neige dcpuis l'IOe-Rouge jufgu'ici> 
que nous avons ete fur le point de relacher
en France., quoiqu'il ne nous refiat plu~ qut 
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trentc licues a fuire. Nous avians peur de 
rdter d~rns les glaces, & d'y perir; tnais 
Dieu nous a prc:fervez de cc m~lheur. J'a~ 
prens que le GDuverneur a marque nos 
quaniers dans de bons Villages au tour d'ici i> 

& com me il faut fe preparer a mettre pie a 
terre, trouvcz bon que je prenne conge de 
vcrns. ~and jc conno1trni le Pa.is, je vous 
rnandera1 ce quc c' eH:. Vous f~aurez · d'avan ... 
ce gue Jc froid y cfr apre, & que le Dieu 
Boree y foufle ·com me il faut. ~nt au 
Fleuve, donnez-moi Jc terns· de l'etudier. 

On vient de noµs-dirc', que Mr. de la Sale 
a decouvert depui5 peu unc grande Riviere 
qui fc dcclnrge clans le Golfe de .Mexique, 
& qu'1l doit s'embarq~1cr demain pour paffer 
en Frnn('e. Comme il cormoit pJrfaitc:ment 
b~en 1-: Canad.a vous ne devricz pas man
ci uer de le voir, en cas que vous alliez. cet 
hi \'Cr a Pai is. 

J e fuis, 1\-Ionfieur vdtre, &c. · 

Au ·Pert' de .Q:;fhH le S. Nawembre, 16 8 3. -
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LETTRE I I· 
C-e qu.e c'eft que les . Plantation! de Canada ; A 

Leur commnzccm.ent. L' envoi des fi !les pu ... 
hliques de France en cc.Pais-iii , fan dj .... 
mar & fa n terrain. 

M 0 ,N s L P, u R:, 

Des qt~e nous climes mis pied a tene Jan ... 
~ee <lernicre ) M1:. d e la R u re envoia nos 
trois com p; gni-:s en quartl<.. r aux cotes du 
'\·oifinage de ~bee. Ce m.J r de C6tes n\·fl: 
connu en Eu i ope qu t p .. Jur cot c,.s de la mer, 
c'd1 .. a-dire l .~ monta gncs, les dun es & tout 
:rntre forte d e cerr:-ii n q ui Ja rctirent clans !cs 
bor.n~s ; au ii--t1 qu'ici ou k s noms de B9urg 
& de V ilhP e font in conn us.., on non' me r 
C6r¢ ... ci;·rta rn es Se-igneuri s , dont les h:i.bi-
tarions font frances de dcux. ou trois cens , 
pas & fa1: c' es fu r le rivage du Fieuve de 
s .. Lau.re-nt. ~YI di t, par <:·:x ~;mple' tdle Cote . 
a . qu atrc 1)( ucs d'eten<lue, .une autre en a , 
ci-i:i g , &_<:. L1·s Pai'Lrns y font fort a lcur ai
fe. & j1: fo u b.m.:ro1s une ~uffi bonne cuiGne 
Q. tou re ootre _ ')b1eff::: Jciabree de France. 
Q.:_e di~ . ;e: ~ P.1ff.in"? am~ndc honorabL: a. 

\,S M~fo·;:,urs •. c~ 11om la p~·is da1u_fa fig1.1i--
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fication ordinaire, rncttroit nos Canadiens 
aux champs. Un Efpagnol , fi on l'apel
loit Villageois ne fronceroit pas plus le four
ci], ne releveroit pas plu's fierement fa mou
fiache. Ces gens-ci n'ont pas tout le tort a
pres tout; ils ne payent ni fel , ni taile; ils 
cha{font & pechent librement; en un mot, 
ils font riches_ Voudriez - vons done les 
mettre en p:irallele avec nos gucux de Pa'i
fons. Combien de Nobles & de Gentils
hommes jetteroient a ce prix-13 les vitux 
parchcmins dJns le feu ~ Leurs habitations 
fvnt fituees fur les bord~ du F1euve de Saint · 
Laurent. Les plus pauvres ont quatre * ar
p~ns de terre de front, & trcnte ou quarante 
de profondrnr. Comme tom ce terrain n'eft 
qu'un bois de hame fotaie , ils font obli
gez de couper'les arbrcs , & d'en tirer les 
fouches, avant quo d'y pouvoit mettre la 
Charu~. 11 ea vrai que c'dl: un embarras & 
de Ja dcpence dans les commenccmens, mais 
~um dans la fuitc on s>en dcdommage en 
f.m peu de tern ps; car des qu' on y peut fe-
m er, ces terres v~crges raportent au centu
plc. 011 [eme le bled dans le mois de Mai, 
& Ia recolte s'en fait a la mi-Scptembre. 
On ne bat point les gerbes {ur le champ; 
on les forre clans la grange a la maniere 
de nos Pr0vinces Septentri©nales, & l'on 

~ ~rpent 1ft ·rme/j1.ut tl,- :•rte di ctnt ptrchis ,,, 1JU4rr~ 
ce d1x· hc4it · pu.4 "' lon~. .. .h 6 . 
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ne prend le flcau q u' en hiver , ~arce qu•a .. 
Jurs le grain fe fCpare plus fa~1lem.ent de 
l' cpi 0n y feme auffi de ces petits pois dont· 
nos amateurs de bonne chere font tant d~· 
cas, & dont, plurot par une fotte ofienra .. 
tion, que par impatience de gueule , on 

-achere {i fort la nou veaute. Nous vivons· 
ici ues-commodcment; l'on y mange ' &. 
l'on s'y chauffc a grand marche: le grain, 
L1 viande & Ia volaille ; ces trois capitales 
munitions de bouche cofrtent peu, & nous 
;urions le bois prefque pour rien fans le 
iranfport, quicependant efl: fort peu de cha
fe. Tcms !es grains font auffi fort commun~o 
Deux foncs de gens habitent ce pai"s-ci, les 
1ms font venus de France avec quelgue ar
gent pour s'y eta bl ir. Les an tr es font des 
~fficierSi& des Soldats du Regiment de.Ca
rignan , gui fe voiant caifcz , il.y a trente ou 
<JUarante ~ns, vinrenr ici changer l'epee ell 
beche' & le metier de ruer les hommes 'en · 
~elui delcs faire vivrc, je veux dire la gue.rre 
cm agricttlturc. Tons ccs non veauX:- venus 
ne forenr point cm bua(foz a trou vcr du 
fond; on les mit a meme de la hJute furaie, 
& on ieur en <lonna tant qn'ils en, voudroient 
defricher, ( car tout ce valte continent n'cft.· 
Gu'une furer.) Les Gouverneurs Generaux 
kur docnerent des conceffions, pour trois 
cm quat~e lie~1es de fro~t & de la prof'on
d~ur a difcre.uon;. en meme temps ces Ofli· . 
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Giers accorderent a leurs Soldats autant de 
terrain qu'ils fouhaiterent , moiennant un 
ecu de fief par arpent. A pres ces premiers 
H,1bitans vint une peuplade utile au Pai's, &. 
d'une belle dechargc pour le Roiaume ... 
C' etoit une petite fl.ore charg.ee d-' Amafones . 
de lit, & de troupes femelles d'embarque ... 
ment amoureux. Ces N onnes de Paphos ,,.. 
ou de Cithere aporwient la benediCt:ion. 
L'on m'a conte les c.ircon!bnces de leur ar
r.ivce, & j'aime trap~ vous di vcrtir pour ne 
vous en point faire part. Ce chJfl:e troupeau 
etoit menc au parurage con jngal par de v ieil
les & prudes Bcrgeres. S~avoir fi ·ces An .. 
tiques n'avoicnt pas ete du metier) & fi 1'i .... 
gc, cet jmpitoiable Saturne , ne Jes avoit 
point chaffces de la lice de Venus, c'eft fur 
quoi je nc fuis pas trop bien infhuit. Si-tot 
qu'on fllt J. I'habitation, les Commandantes 
rid6es paff~rem lcur Soldat.efque en re.vf1~, 
& 1'.:iiant lepJree en trois Claifes , chaque 
band~ cntra d.111~ une S.1Je differente. Com
mc elles [c ferroienr de fort pres 3 caufe de 
la petitdfc cfu lieu, cela fa ifoit une affez plai
fonte decoration .. Ce n'etoient pas trois 

t boutique ou l'A1nonr faifoit des montres-
fr & des etalages, c' etoient trois magafins tOUS 

plcins. Le bon m<lrchand Cupidon ne file 
jJmais micux affiJrti. Blonde, brune , rouf.. 
fr , noire , graffe , maigre , grande , pe
tite, il.y ei) avoit pour le~ bizarre~ & pour. 
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Ies· delicats. Au bruit de cette nouvelle 
marchand1fe , tous les bien-intentionnez.• 
pour la multiplication accourent a l'emple
te. Comme il n'eroit pas perm1s d'exami
ner tout; encore moins d~en venir a l'dfai; '°': 
on acheroit chat en poche, ou tout au plus 
on prenoit Ja piece fur l' echantillon. Le 
debit n'en fut pas· moins rapide. Chacun 
trou va fa chacune, & en quin2e jours on en
leva ces uois -parties de venaifon, avec tout 
le poivre qui pouvoit y etre compris. Vous 
me deman:dcrez comment les !aides eurent 
fi-to.t le couven. Ne fct 1.v:ez-vous pas qu'o~ 
fe jctte fur le pain noir pendant la famine? 
D'ailleurs , la terreur c;aufee par le cocuage. 
contribue beaucoup a ce choix. Tel s'ima- 
gine n'avoir rien a crain<lre pour fon front . 
avec. une Epoufo. ·d-tfforme ; c.o?t autre en 
veut une rtplete, croiant que le defat t d~a:.. 
giJitc la rendra plus ailidue clans fon domef
tique; mais ils f.: trouvent fouvent en er
reur de calcul ) & l'on eprnuve en Canada. 
com me en Europe ,qll'il n'y a point de pre
caution flire contre une femme infidelc. Les 
oornes ; direz-vous , font-dks done peur 
en ce Pa~s·la ~ Chaque epoufant fe les apli
q,ue de ft bonne grace ? n feroit beau voir le 
Mari d'une trainee aprehender d'e rre Cocu 
en gerbe. ~ Corrigcz s'il vous plait , votre , 
plaido~e , Monficu r. Nbs gens pretendent . 
hien n'eu-e p~s. meme Cocus en herbe.; .ib-
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vous foutiennent , mais de fot't bonne foi , 
quc ces filles ont rccouvre pucelage' hon
neur , conduit~ , tout ce qu'il vous plaira, . 
par la vertu de cc bateme dont je vous ai par- . -
JC, c'efi fur ce pied-la qu'ils Jes prennent. A 
la verite., le pee he originel a Iaiife cl e vilains 
refi:es dans ces reg(nerees, ce qui leur caufo 
fouvcnt des rechutes ; mais , enhn , nos 
Marjs fe repaiffent de cette idee , ils ne la 
perdent pas meme clans les grands efpaces 
de la premiere nuit de leurs Noees. Pour 
reprendre le fil de ma naration , ceux qui 
vouloient fe marier s'adre£ferent aux dire
lhices, aufquelles ils eroient obl·igez de de
clarer lcurs biens & de leurs fa.cultez, avant 
que de choifir clans une de ces Chafies, cellcs 
de ccs V ierges relavees qu'ils trouvoient le 
plm 2t ltur grc., Les parties ctant d'accord , le . 
NorJtrcecrivoit le marchc, le pereenfaifoit 
Ull S,1,cremcnt, & elles cornmensoient a fc -
con11 01rre par le mariage. Le lendc.:main le 
G)uv' rneur General kur foifoit dift-ribuer 
a{foz de proviftons .- pour Ies. encourage.r a 
m.:ttre a la voile fur cet or..igeux Ocean ; il!i 
Cntroient chez eux a pcu p; cs corn me Noe 
dam I'A rche, avec un bre.tJf, une vache, 
1rn cochon , une truie, un coc, une pou
k, deux barils de chair f..tlee , & . une 
piece d'argent. Les Offiders plus dcli
cats que leurs Soldats, s'allioient dansles fa
milks dc:s anciens. Gentilshommes du Pa1s, 
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ou dans celles des plus riches Habitans, car 
il ya presdecentans, commevousr~avez, 
que les Fran~ois poffedeot le Canada. Tout 
Je monde y efi bicn loge & bien menble ' la 
pIUpan des maifons f<;>nt de ~ois a deux eta· 
ges; les cheminees font extromement gran
des, car on y fait des feux ales {entir de Join, 
mais qui font grand plaifir, je vom aifure, 
depuis Dfrembre jufqu'en Avril, tant le 
froid pcnctre pendant ces quatre mois. Les 
raifonneursattribuent cela au grand nombre 
de montagnesqui font clans cc vafl:e Conti· 
nenr. Le Fleuve ne manque jamais d'etre 
geJe dura11t cetems-la, malgre le flux .& le. 
rc:Bux de la mer, & la terre efl:auffi.couvcrte 
de trois OU quatre pieds _de ncge, Ce qui pa
rott fu rprcnant pour un Pa'ls ficue au 4 7. de .. 
gre de laVitudc & quelques minutes. QJ,oi 
qu'il eu foit , Jes jours y font en Etc plus 
longs qu'a Paris, ce qui me paro1t extraordi· 
1urie. Ils font fi beaux ~"· fi fr rains, .q u'il ne 
paroit pas en trois femaines un nuaae fur 
rhorifon. VoiE\ tout cc que je puis v~us a
prendre juf'qtd prefent. J'efpere etre bien
tot J ~bee' aiJnt ordre de me tcnir p! ed. 
m'cmbarquer dans· quinze jours pour faire. 
voile a Moure.ii, qui dl: la V1lledu Pa'is la plus-. 
avancee vc.:rs le haut du Fleuve. 

Jc fois, MonGeur, &c. 
A' Li C~te de Beit.uprl le l.. ~j 16 84.-. 







----------·---------------~ 
LETTRE I I J •. 

Deflripnon de (l£ebec & d1 l'IJ~ 
d·orleans. 

MoNSIEUR, 

La curiofoe me porta versl'Ijle d'OrleAn!1 
avant que de m'aprocher de Monreal; Cet
te Ifie a 7. lieu es de longueur & trois de lar
geur ; elle s' hend de· la ttaverfe du CA/' 
Tourmente jufques a une lieue & demie de 
!J.!!.ebec , ou ce Fleuve fe partage en deux 
branches. le chenail du Sude, eft celui des 
Vaiffeaux , car il ne f~auroit paffer que de 
petites barques par celui du Nord a caufe 
des batures & des Rochers. Cette Ifle 
apartiem a un Fermier General de France 
qui en retireroit mille ecGs de rente s'il la 
faifoit Vlloir lui-m&me. Elle efi tome en· 
tource d'habitations ou le tcrroir raporte 
tomes fortes de grains. 52.!!:_ebec efi la Ville 
capitale de Ia nouvelle France. Son cir
cuit efl: a peu pres d'une liene' fa latitude , 
quarante- Cept degrez douze minutes, fa 
longitude cfi: incertaine, auffi- bien que celle 
de p,Iuueurs autres Pals , n'en deplaifo. ~-
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1'1eilieurs les Geographes, qui com·prent" 
x.2 o o. lieu es de Ia Rochelle en cette Ville 1 • 

£ms s'etre donnez la peine d'en meforer le 
~hemin. Q.Qs>i qu'il en foit, dle n'dl: que 
trop eloignee de France pour les Yaiffeau~. 
qui en vicnnent, car leurtraverfe dureordi
nairement deux mois & demi, au lieu q u' en 
s,en retournant, ils peuvent en trente ou qua
rante jours de navigation , gagner ~ifement" 
l'aterrage de Btl-Ifle, qui efl le plus fur &· 
le plus ordinaire des navircs de long cours. 
La raifon de cette difference efl: ., que s"1l 
fait cent jours· de l'annee des vents d'Efl:; ~ 
le vent d'Oiiefi foufle :i. 6 o. jours. C'efi: une · 
vfrite connue de tousles navigateurs. 

Q.f!.,ebi, eft partage en haute & baffe Vi11eQ . 
Les Marchands habitc.nt celle-ci a caufe de 
la commodite du port , le long duquel 1ls 
ont fair bath de' tre's'- belles maifons ~ troi:> , 
ecages, d'une pierre au1E du re que le marbre. 
La haure Ville n'efl: pas moins belle ni moins 
peuplee. Le C a.~eau bati fur le terram le 
plus elcve ' lcs commande de tous cotez •. 
Les Gouvcrneurs Generaux qui font leur 
refidence ord inaire clans ce Fort, y font com
modement logez; c\·fl: d'ailleurs la vfie fa 
plus belle & la plus etendue qui foitau mon
de. Deux chofos effentielles manquent a 
~ehec, un quai, & des fortifications; il fe .. 
rott facile d'y faire l'un & l'autre, car lei 
P.ierres fe trou vent fur le lieu. Cette Ville. 
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tfl: environ nee de plufieurs fources d' eau vi· 
vela meilleure du monde , mais comme ii ; 
n'y a eu perfonne jufqu'a prefem qui enten• 
dlr a!fez bien l'Hydrofratique pour les con
duirc a quelques places OU l'on pourroit·~ 
e}ever des fontaines fim pl es OU jailliffuntCS , . 
chacun efi oblige de boire de l' eau de puitSao -
Ceux qui demeurent au bord du Fleuve 8' . 
confequemment clans la bafie Ville ne ref. 
fentent pas la moitie tant de froid que let 
habitans de la haute , outre qu·ils ont la 
commodite de faire tranf porter en bateau 
jufques devant leurs maifons , le bled , le 
bois & les autres proviGons nec.eifaire5. Mai~ 
fi l'Hiver efi plus rude dans la haute Ville, 
l'Ete n'y efl: pas ft chaud; il s'y eleve un vent 
frais qui tempere l'ardeur du Soleil ; ainfi 
c0mpenfation de bien & de .mal. On va de . 
rune ~ l'autre Ville par un chemin affez
Jarge, un peu efcarpe, & horde de maifons , 
d,es dcux cotez. Le terrain de f2.!!._ebec cfi fort 
inegal , & la cimetrie mal obtervee. L'In
tendant demeure dans un fonds un peu eloi
gne fur le bord d"une petite Riviere, qui.Ce 
joignant au Fleu ve S', Laurent renferme Ia . 
Ville clans un angle droit. 11 efi loge dans le 
Palais ou le Confeil Souverain s'affemble ., 
quatre fois la lemaine. On voit a cote de 
grands Mag~fins. de munitions de guerre & 
de boucht. 11 ya fix Eglifrs a la hrnte V 1lle; 
la Cathedrale eft compoiee d,un Eveque & , 
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de douze Chanoines qui font des Preti"H 
feculiers, vivant neanmoins en communau
te comme des Rclioieux. Leur maifon qui 
eH fort grwde, & d~nt l' Architeeture efi un 
chef-d'reuvre, apartient au Chapitre. Ces 
hons Pr€tres qui fe contrntent du necc.ffaire, 
ne fe melenr uniquemcnt que des affJircs de 
leur Egli(e; leur fervice efl: tout-a-fait fem .. 
blablea celui de nos Cathedra]es de France$ 
La foconde efi -_ celle des J efuites fituee au 
centre de la Ville:. Elle efl: belle, grandd 
& bien edairee. Le grand Autel eft orne de 
quatre grandes colomnes Cylindriques & 
maffives d'un feul bloc, de certain porphire 
de Canada n~ir comme du geais fans taches. 
& fans filets. Leur rn:lifon efi commode en 
toutes· manieres , car il y a beaucoup de 
logemem:. Ces Peres ont de beaux jardins, 
plufieurs alleesd'arbres {i tonffus, qu'i1 fem .. 
ble en Ere qu' on foit dans une glaciere plfi ... 
tot que fous un berceau. A prnpos de gla ... 
cicre, c'eft une precaution qui ne 1eur rnan
que pas; ils en ont p!Ur-Ot trois qu'une, & 
ils ont grand foin de les bien remplir; cJr 
ces Reverends toUS occupez a eteindre les 
B£mes de la c0n!Zupifcence, aiment cxtre
mement a boire frais en Ere. Leur Colege. 
efl: une pepiniere fort deferte; je ne croi pas 
q u'i1s a1enr jamais eu cinq uante ccoliers. La 
tloifieme Eglife, fi pourtant ce nom con
vient a une pe;tite Chapelle, ea celle dea , 
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... ecolets. Ces bons Religieux demeuroient 

· il ya dix ans dans un Hol'pice gue Monfieur 
cle L"w.t notre Eveque lcur fit b~cir. Com-

1 me le capuchon e!l: infinuam & m ultiplicatif, 
ils firent leur cour a Monfieur de Frontenac' 
& obtinrent par fon credit permiffion d'a
voir un Convent. ,Les Jefuites cr.aignant que · 
ces derniers vcnus ne battilfent en.ru"ine Jeur _ 
incienne direetion , & ne leur enlevafient 
Jes plus belles devotes , s'opoferent a cet 
.irabltffement; ils gagnerent l'Eveque , & 
celui-ci , par une lache complaifance pour 
le Loyolifme qui fait trembler les Monarques 
fur le trone, voulut empecher l'avancement 
ties Recolets, quoique fcs creatures; mais 
ks Opofans fe caUfrent le nez, & p2r le 
moien de Monfieur le Gouverneur, ils ont 
garde YHofpice, & ils ont de plus une mai
ion. La quatrieme efl: celle des U rfulines qui 
S ete brfilee & rebatic deux OU tro1sfois de 
rnieux en rnieux. La cinquieme eft cell¢ 
des Hofpiralieres qui ont un foin tres-pani. 
c-ulier des malades, quojque ces Religieufes 
foient pauvres & mal logees. 

Je vous ai dit que le Confcil Souverain de 
CAnitdie fe tenoit ici chez l'Intendmt. Le 
Gouverneur Ge~ralf rintendant & douzc 
Confeillcrs de capa y de SpAdA; ou d'epec, 
compofcnt cc 6enat, & jugent fans apel 
en dcrnier reffort toutes fortes de proce~ 
t.'lutendant s·•mo~e Le dtoit de p:efuieu.ce$ 
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· rnais le '{~ouverneur le lui di{ pute, & elll 
tffet, quand il vient a la fale de Jufiice, H 
fe place - ~ l'op0foe de. Finte~dant, fi: b1en 

.qu'aianr egalement -les Juges a· leurs cotez> 
. on ne difl:ingue point le fie.ge du Prefidento 
Monfieur de Frontenllc, pendant fan ·Gou .. 
vernement, s'inquietoit fort peu de cette 
pretention de !'Intendant; il agiffoit avec 
lui, & avec nos-venerables "Senateurs .auffi 
cavalierement que crom;.,1el agi~oit avec les 

,Parlementaires d'Angleterre. 'J e ne vous 
dirai point fi la-J ufrice efi ici plus -cha fie'& 
plus definterefiee qu' en ·France ; mais au 

'moins fi on nous la vend , c' efi a bi en meil
leur marche. 'Nous ne patrons point par les 
·ferres des Avoca ts, par les ongles des 'Pro-
'CUreurs, ni par les grilfes ddGreffiers·; cet
·te vermine,n'a point encore infoete le Can'A
i'.dtt. Chacun ·Y plaide fa caufe ·; notre The .. 
mis efr expeditive, elle n'ell: point heriffee 
d' epices, de fraix , de de pens. Les J uges 
•n'ont que quatre tens francs de gages, gran
de tentation pour chercher le hon droit des 
·parties dans le fond de leur bourf e, quarre 
cens francs~ Ce n'efl: pas pour defraier la 
·robe & le ·bonnet; auffi ces Meffieurs fonto
,ils difpenfez d'en porter. ·Omre ce tribunal 
il ya encore un Lieutenant General ·civil & 
G:riminel, un Procureur du Roi, un Grand 
Prevot & un Grand-lvlaltre des eaux & fo ... 

Ats. On .Ce f.ert de traineaux I tant.a la vm~ 
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&a ( qu'a la Campagne, pour voirures d·Hiver-; 
:e I •: lcs chevaux qui les trainent femblrnt etre de 
~ b:~, vraies machines, tant ils font impenetrables 
~tt~ au froid. J'en ai vu cinquante en Janvier & 
aent Fc.vrier qui vivoien; clans .les bois & ~ans la 
Po ne1ge prefque jufqu au pomal, fans s a pro· 

~ cher des m3ifons de leurs ma!tres. L' on 
ce~ 

31~ .va d'ici a la Ville de Monreal durant l'Hive.r 
aur. fur le Fleuve glace par le moien des trai
ec ~ neaux fur lefquer ons fair quinze lieues par 

jour. D'autres fe'font trainer par un attela
ge de deux gros_doglles; mais ils voiagent 
beaucoup plus lentement. Je parlerai des 
voitun:s d'Ere ·Iorfquef en fcrai mieux in· 
rflruit. On me dit qu'on fait des voiagesde 
.rnille lieu es avec .des Canots d' ecor.ce ; at-
tendez que f aie pafie par cette mince navi
gation , & alors je vous .en rendrai hon 
ccmpte. Les vents de la b:mde de l'Efl: re-

riffii gnent ordinairement ici .le Printems & 
l'Automne, & ceux de la partie de l'Oliefl: 

u~a dominent l'Hiver & l'Ete. Adieu, Monfieur, 
~;J~ il f.fl: terns que je finiffe; la matiere me man

que. Ne vous plaignez pas de ma brievete; 
elle ne durera pem..eue que'trop peu. ~nd 
je poffcderai bien la carte de ce Pai"s - ci, 
Dieu f~ait -combien je vous en conterai. Il 
ne tiendra pas a moi que vous ne connoiffie£ 
a fond l'Eglife, b Police, le Commerce, 
& tout ce qui concerne le gou vernement du 

•CAnAd4. fefpere VOUS ecrire au re.to.Ur .d;· 
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b camplgne que nous aliens faire ;vee 
Mr. delaBarreau Pa"i's des Iroquois. Jc m'em
barquerai clans fept ou huit jours pour aller 
a Monre.cl, cependant jc m 'en vais faire un 
tour , jufques aux Villages de Scilleri du 
.fault, tk la Chttudiere & de Lorett, habitez 
par des ~benztkjs & des ·Hurons, & comme 
il n'y a que trois ou quatre lieues d'ici, je 
ferai de retour la f emaine prochaine. J e ne 
puis vous informer fi-tot des mreurs de ces 
peuples , il faut du rems pour les b1en 
conno!tre. f ai er~ c-:t Hived. la chaffeavec 
trente ou quarante jrnnes .Algonkjns bi en-fa its 
& tres-agiles, expreffement pour aprendre 
leur langue. On en fair grand r.as , & ell~ 
efl: d'al!tant plus utile , que routes les Na
tions l'entendent ~ mille lieues a la ronde' 
a fa refer-ve des Hurons & des Iroquois; ce 
Jangage Algonkjn differe des autres langage5 
circonvoifins, comme le Portugais de l'Ef
pagnol. Au rell:c, cette langue n' eft pas 
difficile; j'en tiens Mja quelgues mots qui 
m' ont cofite peu. D'ailleurs Jes Algonkjn1 
·ravis qu'on aprenne leur lanP.lle n' epargnent 
pas Ieurs foins, & fe font 

0

un honneur de 
;vous en aplanir les difficuJtez. 

Je fusi, Monlicur votr¢, &~ 

,Jlt .fJ.!!'e' le I 5. MAi 1684. 

LETTR.!. 
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· 01 ipefcription ·abregle des Habitations fauvttget 
im aux enzirons de ~bee. Du Flcuve S11nt 

Laurent jufl1u'a Monreal. De la Peche cu
rieufe des Anguiltes. De la l'ille des trois 
R1vieres , de celle de Monreal , & ~ 
defcente des C~ureurs de bois. 

MONSIEUR, 

d.: Avant mon depart de QJ.tebec pour Moti~ 
Ki· ·real, f allai vifiter les Villages d 'alenwur 
at, habitez par Jes fau vages. C c: lui de Lorete ell 
;r. compofe de deux c-ens familks Hurones qui 
a~a ont_ embra[e le Chriffoni! me par lcs (oim;, 
11: -des Jefuires, quoi qu'avec beauconp de fcrtt· 
~ pule. Ceux: de Si/Leri & du S.iut de la Chau. 
~' diere, font compof\.z de trots -cens families 
~· ~d'Abenakjs, auili Chretiens, c.h L·Z qui les 
e;: Jefuices ont etabli des M1ffions. Jc fos ~ 
~I retour a Q_yebec afTeZ-iOC pour m'em0arquer 

fous la conduite d'un Patron qui auroit 
micux aimc un fret de marchandilc que de 
foldats. Le vent de Nord-Efl: nous pouff.t 
'tn cinq ou Gx jours , ju f'q u 'aux trois Ri11i1-. 
rer , nom d'une petite V ille fouce a tren~e 
l!eues de cclle-ci. On l'apclle arnfi a caufc 

Tome I~ B 
) 
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· d'une Riviere , qui fr .panageant en trn.fo 
b1 anches a un demi-quart de liepe dcla' fe 

' dCcharge par trois divers . canaux clans le :r 
-Fleu ve S. Laurent . ... Si nous avions pu aller F 
de nuir, nous aurions fair le voiage en deux 
jours par l~s .marces ; nia.is il dt dange
reux de naviguer clans l'obfcurite iur ce 
Fleuve a caufe desb1tures, & des Rochers. 
Je n'etois pas fiche qu'on mouillar rancre 
tous Jes foirs ;_car les tencprcs ne m'empe
choicnt pas de voir pendant ccs tren.te lieues 
unc grande quantite d'habirations. fituees 
aux dcux cotez du Fleuve, & qtJi ne fo11t 
eloignees Jes u.nes ·des autrcs au plus' que : 
d'tme_ portfo de moufquet. r cus le .plailll· 
de voir faire la pechc: des anguillcs par les 
habitans qui fe font etablis depui2 f2.!!._eb~c 
jufqu'a quinze lieu es au-deffus. Loriq ue la 
maree e~ baffe' & quc le .flux s'efl retire, 
ils barrent & traverfent de daies cet cf pa~e 
«le rivage que l'can couvroit auparav;ant· Ils 
rnettent entre ces cbies' de di:fbnce a autre 

,des ruches, paniers, bouteux & bqut de 
,i_lUievre,s, q Lii dcmeurent en cet etat-Ja trois 
,111ois , fi c' dl: une peche de Prinrems, & 
.deux mois, fi c'efi une peche d,Au.tamne, 
.fans qu'cm foit oblige d~y tuucher. Toures 
-les fois que la .maree monte lcs anguilles i 

cherchant ks bords du Flcuve & Jes .fonds 
-,plats, {e trainern en foule vers ces lieux-Ia, : 

__ & lorfquc la fl!.2~~c i.e.retire & qu'elles veu4 
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'Jent garder le rivage 1 elles trouvent les 

,,, claies qui Jes cmpechant de fuivre le · cou~ 
5 rant, 1es obligent a s'enfourner d2ns ccs en
!t .-gins. ~nd la maree d1: rour a-fJit b:i!Te J . 

eu1 OU vuideccs memes engins, qui fon t-!} pleins 
;:· "qu'i}s en rompent, & l'on en reti re des an~ 
"c ·guilles auffilongues & auili gro{fes qu'on en 
) •puiffe voir. ·On les fale & on lcs mer en 

er: ·barrique, ou elles fe con(ervent un an fans 
r< fe corrompre. ·Elles font merveilleu{es en 
t! toutes fauces, Meilieurs ·les ·Confeillers de 
ff !2.!!:Jhec leur font bonne jufiice a table, & ils 

fo1 font fort mortifiez quand cette manne ne 
r, tombe point. 
; La Ville des trois Rivitres efl: un :Bicoque 
~ 'fouce au quarante-fix degre de latitude, el le 

a. .n'efl: fortifiee ni de pieux ni de pierre : 111 
·;, 'Riviere d' ou elle tire fon norn prend fa four· 
•1: ce a cent lieues au Nord -Oi.id1: de la plu-s 
'J ·.grande cha!ne de montagnes qui foit clans 
f l'univers. Les A/g(}nkjnsqui font a prefcntdes 
: 

1

Smvages errants fans demetire fixe , com-
me lcs Ar1tbes, s'ecanent peu des bards de 

· cctteRiviere, ou i!s font de -bonncs chaffes 
I de Cafrors. Le~ Iroquois qui ont autrefois 

.. dctruit les trois quarts de ccue Nation dcce 

. core-la' ont perd u l'envi·e d'y revenir depuis 
·quc les Fran)ois ont peu pie les Pa'is qui font 
plus avant for Jc F!euve S Laurent. ~~nd ' 

I je donne le nom de 'Bicoque a la Ville det 
r;trois Rivier-es, j'entens fon peu d'crendue, 

B z 
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Ix. le- petit nombre de fcs habitans, car d"ail
-kurs die efl: fort riche, & batie magnifique
·mcnt. Le ~Roi -y a erabli un ·Gouverneur 
qui moui:roit 'de '.'faim, ii an defaut de (es 
-minces apointemens il nc faifoit -quelque 
commerce de ,Cafror a vec les Sau vages. 
-Au rdl:e, il ya une occupation dominante 
clans cette Ville, c'efi: de fe -grater , & de,· 
mer les puces; cette vermine,y-fourmllle" 
·a tous momens il ·faut ~lui faire ·-1-a ,chafk; . 
<cela donne aux -canverforions une aCtivite 
incommode, & un vif importun ; enfin il 
-faudroit ·etre un peu du naturel des chiens. 
pour durer rranquillem.cnt <kms un tel fe-
.jour. ·On m'a dit que lcs meilleurs foldats 
du Pa'is etoient originaires de ce lieu-~~. 
A trois lieues plus haut nous entrames daos 
le Uc s. Pierre, qui a fix lieues de longueu~ 
-Nous le ua:vedames avcc affez de peine, 
aiant ete obligez de mouiller .& lever l' an ere 
a dive.rfes repriles , a caule du calme. On 
m,a dit qu'il s,il dechargeoit trois ou quatre 
-Rivieres fort po-iffonneufrs, a l'embouchu-
re defquelles je decouvris de ti;es-beHes 
maifons avec ~on telefcope. Le vent 
.d'Efi s' etant eleve fur le foir, nous fort Im~ 
du Lac, & nous derneurames enfllite tro;s 
heures, pour refouler le courant du Fleuve 
-jufques a Sorel, quoique routes nos voiles 
port:iffont a plein' & qu'il n'y eut pas plus 
tie cl.eux petit~~ lieues. Sorel eft une <;O~ 
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de quatre heures de front. II fe decharge 
au pie de la maifon Seigneuriale une Rivie .. 
re, qui portc !es eaux-d u Lac Champlain clans 
le Fleuve de Saint Lau rent, ~pres avoir for.., 
me une Cafcade de deux lieues a chamUi. 
On ne compte que dix-huit lieues de Sorel 
iti ; Ce trajct PlOUS emporta neanmoins 
trois jours , foit a ernfe de Ia foibldie du. 
vent , foit a caufe de la ·force & de Iara
pidite du Cour~rnt. Cette Navigation ~fl:. 
charmante; ce ne font ·que <les HTes prefque 
comigues, & comme les deux, bords d~ 
P!euve font abirez d'ici a Q_uebec , on a le 
plaifir de faire foixante lieues entre deux 
Villages. · 

L'endroit dlrou je vous ecris actuellement ~ 
s'apellc Ville Marie , ou Monreal. C' dl: un4-! 
V:ille , elle efi batie clans une IOe que l'on 
nomme a.uffi Monreal , & qui peut avc.?ir 
quatorze lieues de longueur & cinq de lar
geur. Meffieurs de St. Sulpice de Paris en 
font Seigneurs & proprietaires. Ils ont_ la 
nomination du B1illif & autres Officiers de 
Jufiice, & rneme autrefois ils avoicnt cell~ 
du Gouverneur. Cctte petite Ville efi ou .. 
verre, fans au et.me fortification de pieux ni 
de pierre. II feroit aife d' en faire un pofh: 
imprenable par ,J'avantage de fa fituation , 
quoique fon terrain foit egal & fablonneux. 
Les petits vaiffeaux font contraints de s'ar
reter au pie des Maifons d'une face de h 

B 3 
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Vi11e---a caufe des courants i car a un demi-. 
quart de lieue. dela ·, on ne voit fur le 
Fleuve que rapides, cafcades, bouillons, 
&c. · Mr. P'trr<Jt· Gouverneur de la PlaGe 
n'a que trois mille livres d'apointemeut ~ 
mais comme il fait un grand Negoce de 
Pdleterie avec. les Sauvages , il a, dit-on,. 
amaHc ci 1; quante mille ecus en fort peu de 
terns, f)?Chons Jui en bon gre , Monfieur , 
il eft-rare qn'u,n Gouverneur ne s'enrichife 
qu'aux depens des l erc-s. 11 y a Bailliage a 
:Monreal , ma is ce-tte Ju fbce efi gueufe : 
J'herbe efi ici trop courte , & le paturage 
manque ; une bonne mangerie de France 
engraiiferoir bien Mr. le B,aiJlif & fes Of· 
ficiers. La fortune n' efl: ici que pour les 
Marchands : Ceux ci font bien Jeurs affai ... 
res , car ks Srnvage~ des grands Lacs du 
Cttnada ~ , defcendent prefque terns Jes _ ans, 
:wee une quantite prodigieufe de Cafion 
q,u,ih e.changent pour des armes' des chau· 
djeres, des haches, des cou teau)( & mille 
autres marchandifes fur lefquelles on ga
gne ju fg llCS a deux crns pour cenr. Le. 
Gouverneur General efl: fort exaet a venir 
honorer de fa prffence cette efpece de Poi
re ; otltre qu'il efl: le premier echangeur, 
ccs Srnvages lui font force prffens qu'il 
:fe~oit plus voJontiers que les Placers , ce 
font des jours de recolte pour lui. Ce fe .. 
jour me parolt affez agreable l' ete ~ car OB· 

(:1, 
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dit qu'il y pleut rarement en cette faifon-B 0 • 

!l pMt d'ici toOs les ans des Coureurs de 
bois qui portent en canot .de la marchan. 
dife chez toutes les auncs Nations Satrvages 1 

de cc Conric.ent , & ils en raportcnt de, 
Cafl:ors. J'en vis revenir il y 'a fept ou huit . 
jours 2. 5. OU 3 O. chargez cxccffivcm·cnt. Il ·: 
n'y avoit que dcux ou tiois hommes pour ·· 
conduire chaque cai or, lcquel portoir 2 o. · 
quintaux pefant ; c'c11 a-dire quarante pa
quets de Caflors , valent cent ecu·s chacun. -
!ls avoient dcme ... ne un an o :l 1 8. mois · 
en lcur voiJge. Si ·, ccs voiageurs ont f..Hi .. 
guc clans unc ii longue coude , ils s'cn don .. · 
ncnt a creur joie au retour. Ceux qui font 
mariez font ordinairement plus fages; ils · 
vonc fe deL.dfor chez ·eux , & ils y por
tent leurs profi:s ; mais pour les gar~om , 
ils fe plong·enc' ~dins la· voTnpte jnTc1u-7n" .. 
cou. L1 · bonne chere , !C's fem mes , le . 
jcu, la boiffon , tout y va. Tant que lcs 
C:l!tors dt1rent , rien nc coute a nos Mar.:. 
chJnds. Yous feriez meme etonnez de la 
dcpence qu'ils fogt en-habits. Mais la four
ce efr-elle tari-e , le rnagazin efi<il epuife ~ . 
Adieu dentellcs , dorures , habille mens ~ • 
adieu l'attirail du luxe", on vend tout. De~· 
CCtte dernifre motrnoie, on negocic de nou
velles Marchandifes ; avec cela ils fe re-.. 
~etrcnt en chemiri , & partagcnt ainfi leur 
Je11ne£fe entre la peine & la de-banche ; cas 

B·4 , 
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'Courrnrs , en un mot , v1vent cotntne fl. 
plupart de nos matelots .d'Europe • .(\u :er. 
te, MeHieurs de St. Sulptce ont le fom den• 
.voier ici des Miffionaires d~ terns en terns, 
.qui vi vent fous la direll:-ion d'un Superieur 
fort honore clans le r~i·s. !ls font logez &ms 
une belli , grande & magnifique maifca 
de pierre de r.1ille. Leur Eglifc n'dt pas 
n;oins fupcrbe. Elle dl barie fur le mode-
1e d'e ceHe de St. Si:lpice de Paris, & 1' Au
tel dl pareillernrnt JfoU. Leurs Cotes ou 
Scigneurics an Sti d de l'IOe, produifent un 
revenu confidcrable, car les habitations font 
bonnes , & Jes Ha bi t~m-s riches en bled"·, 
bcrail, volaille-& mille autres d'enrces qu'i1 
vendent ordinairement a la Ville; mais le 
Nord de l'Hle n 'dt pJs encore peu ple. Ces 
P.rerres Seigneurs , a vec leur mine toure. 
beate , & toutc crucifiee , 0nt tou jours 
traver(e l'habliffement des Jcfuites, & de:s 
Recolets a Monrea.l ,, car -nos deyots Mif
lionna ; re~ n'airnent pas Ja multiplfratioa 
fpfrifique des o.uvriei-s clans J~ vigne du 
Sc:ignrnr. Le zele excite une fainte jalou
fie , & chaquc Ordre voudroit tout con
vertir. On prffume pourtant que Mef• 
fieurs de Saint .. Su!pice auront le defTous , 
& qu'ils {eront ob.ligez a la fin d'a~cepte.r. 
cc rtllfort de moi£fonneurs. J'ai vu a une 
lit'Ue d'ici, au pie d'unc Montagne, un beau 
Vjllage d'l(oqoois Chretiens ~ &,diriEe pal". 

-
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deux Pietres de ce Semin::iire . On m'a dit 
qu'il yen avoit encore un plus grand & plus 
peuple de l'autre cote du Fleuve a demc 
lieu es d'ici; c'efi: un nomme le Pere Bruyas, 
Jefoite, qui cultive ce champ fpiritue l .. 

Des que Monfieur de·la B.llrre, qui ne fai t 
1 qu'attcndre des nouvelles de F1;ance pour~ 
1 quiacr Q!!Jbe~, en aura re~u , je partir.'li 

pour le Fort de Frontenac ou je fuis defl:mc. 
' S'il en faut CIOire <;eux qµi ont faida meme 

campagpe ' je pomrai a mon ret~ur vous- ' 
amufer par le recit de mes mechantes.heurfs, 
& de mes mauvais jours. Ce font de terri
bles ennemis, difent-ils, que ces Iroquois; 
nous les -verrons. Cepe-ndant; 

JG fuis, Monfieur vdtre, &c .. 

.41 Monreal ce· 1 4 .. [ain 1 6 8 4. ' 

Des Iroquois ; la Guerre & la> P.ih: qHt' 

!es Franfois on~ fa.it a'lle~ -1ux ;, & '°111-' 

ment, Ct'&i 

. Je VOUS ecri.vis il ya quatre jot.HS, & je 
It crciois ~u~re, & fermant ma Lettre ,, 

B J 
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revenir {i promp ement a la charge. te ~Jrtae 
pJaifir de recevoir ~e vos nouvelles me p~q connefu 

roiffoit en perfpccb v:-. J e vous remerc1e l'iutant 
d.'avoir bien voulu m'a i 1rendre ce qui s'efl: 
pafie en fa1rope depuis mon depart. Yous 
juaez bien qu'un detail auffi ample, & auffi 
ex~Ct que le votre) a du me faire grand 
plaifir ; & le hon homme Anchife ne fut 
pas pl us tranfportc de joie lorf q u'il tendit 
Jes brad fon cher &. picux Enee dans .le 
Pa i's des Ombres, que je le fus d'etre in
firujr en ce mond~· lointain . de ce qu' on 
fait dans le votre. Vous etes, dites-vous, 
dans une curiofite impatieote de connoitre 
McHicurs Jes Jr()quois , & _de f~avoir fi les 
1IHI!Urs & les .tourumes de ce-tte Nation, . 
repo1Jdrnt a l'idee dcfavantageufe que nous 
nous ;en hmnom. Je fouhaiterois pouvoir 
VOUS COiHCllter-; mais VOtre demande n'efr 

pqint encore _de faifon. Je pars a pres de
main pour F1ontenaf. Comment aurois-je 
le terns .. de confuJrei; Jes experts & les con-
11oifieu~s fur certe matiere ~ IJ y a dequoi 
etudier chcz un lroquoi.f' afin quc vous le 
f\achiez J & il me faudroit ecouter la-def-

. fus des perfonnes qui- ont fait pluiieurs fois 
k: voiage_, ~nd je le ferai moi-memen 
fc:'bfrrv1.rai ccs peuples avec toute l'apli
qtion poffible, & je ne negligerai rien pour -
vous fatisfaire., Tbut ce que je puis a pre... ~'tu~<iit 
fent p9ur yo.u-eS~.rviceJ.:c' dt de vou~ faire ,~!,de 
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part de ce que fapris cet I-liver. Je vous le 
donne fur Ia foi de mes Auteurs ; ils font 
d'autant plus croiables qu'ils ont demeure 
vingt ans au Pai's des Iroquois, voici ee qu'ils · 
m'cn ont dit. 

Ces barb1res ne font qu'un~ feuJe Na:. 
tion, & qu'un fenl interet public. On pourC> 
roit les nommer pour la di!hibution du rer• 
rain , ks Suiffes de c:e Continent. Les Iro .. ' 
quois font part3gcz en cinq cantons· , f~a
voir les Tfanontoiians , les Goyogoans, les On- : · 

qu'c: noMgues} ·1es Onoyouts. & les .Agnies. Cha-
vom que cantoh n·eft proprcment qu'un Villa- · 
no1 t:, ge; il y a ti ente Iieues de l'un a l'autre ~ , 
fi ~ i.s font wus fituez pt cs de la Cote Meri- ' 

auoo dionale du Lac Ontario ou de Frontenac, & 
enc. l'on y p.1rle a peu . pres -le mi:me langagC'. ~ 
urc Si· ~ous vouliez f~a vDir au j 'Ifie comment 

en't. ils nommeroie.n-t leurs cancans en Fran-
ed1 ~ois' je ne rrou ve point l nion fens de ter

me plus propre · que · celui Je Cabane. A ' 
e mot· n"'Jlltz pas vous reprefemer le Pa

lai> etroit & roulanr des nos bergc.rs. Fi
gutez-vous pHhot chaqee Cabane co~me ' 
un gros Bourg. Nous en avons en France 
qual1tite de V1Ues bcaucoup moins peu-

em:1 plees. Q0,' dit un canton d' lr-oquois:-' dit . ,. 
'arl~ une douzaine de· 'milliers d'ame~.- II s'en 
poill ell: trouve jufqt.i'a quatorze m 1lle, & l'on 
rre· ~alcu\oit ce nombre p:ir deux mille guer-~ 
ail1 rn:rs :> dcux milk vieillards, quatre mille ~ 

i' _. 
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fornmes , deux mille fill.es, & quatre mil~ 
]e en fans. Vous pr.endrez, s'il vous plait, 
cette fu pu t~tiotJ p1..m~ -.le . p.ri~ ~u'elle me :~ 
cqute ; fi vous ne .. Ia croiez .pas jufie en· 
voiez un me.il.kur Arithmfocien .. Ce qu'i! 
y -a de certain,, _ c' efi qu~ les cinq Cabanes 
fovifitent rec1pr9quemef!t toUS les ans par 
des deputez ; alors on fait le fe!hn d'u ... 
nion , & l'on fu.me la gr:rnde pipe, ou le 
grand . ·Calumet de~ cinq cantom • . Cey 
peu pl es font .alliez 4es Anglois depuis long· 
tems, & · par . le commerce des Peleterie9' 
qu'ils fon~ a V(\C Ja Nouvelle Tork_, ils ont· . 
ides arme~ ,. des munitions & ~out ce qui 
leur dl n(ceffatre' a meilleur marche qu'ils . 
ne l'auroient. des Fra11\ois. Les Iroquois ne 
menagent &"nqus,. & les An~lois qu~ par 
,raport au commerce; s'ils n'avoient pas
be;foin de-'trafiquer avec ·les dc.ux Nations,. 
ils s#en Loucicroient fort peu; .auili-leur fai.., . 
f'C>ns nous bi9n valoir no.rre trafic; ' on leur. 
Yend les marchandife.s au .<}uadrupk du ju .. 
it~ prix. Au rdle, ces peuples loot libres 
dans mure l'erettdt!e,du dmit nat'urel, &. fl 
femble, qt·1~ Ia iiberte pr-efque b:rnnie de 
toµte la terre, air choi!i fa r-ctraite & fon· 
~I~ chez eux.~ Rrea ne les divertit davan• 
tage q-qe quand "On Jeur pa.rle .d'obfir aux 
Rois, de crainche ks menaces, & ks cha· 
ti mens des Gou verneurs; ccla les Fait rire 7 . 

-..-.f"ds ae p~uycnt ajufror l'idce des foumif'"' 
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fitfin avec celle d'un veritable homme, &~ 

· le foul terme de dependance leur fait hor
re.ur. Chaque Iroquois · fo ·cNJit fouverain ,~ . 
& il pretend ne relever. que de Dieu feuL 
qu'il nomme le G."'and-:Efprin Ils nous onn. 
prelque to.ujeimrs f-ait la guerre depi1 is l'e ta~ 
hliffemcnt . des Colonies de CAnitdtt , juf
qu'aux premieres annees du Gouvernemene r 

de Mr. le Comtt de Front.tnac. Mdlieurs. 
de Courfelle1 & de Traci, Gou veme.urs Ge.
neraux fire111 ·quelqu.es campagne~ d'hiver. 
& d 'Ete . par le Lac . Champlain cont re lesr · 
.Agnies ,, m.ais avec peu de fucce ~; On na 
fit qne brule r leurs Villages ., /3C enlever 
quelques <:entaincs d 'enfans, d'ou .font for-... 
tis !es Iro-quois.Chrltiens dont je vous ai par""' 
le. 11 eft vrdi qu'on defit quatre-vingt-dix 

.,. OU cent guerriers) mais il en CQUta bien de5' 
mernbres & la vie merne ,a plufieurs Cana ... 
dicns & fol.dats du· regiment de Carignan~ 
qui ne s' etoient pa-s affez-munis contre l'hor ... 
rible froid qui ·regn-e clans le CtUuda. Mr. le 
Cqmte de Frrmten:tc qui releva Mr. de CfJur.

feiies, aiant comm que ces bar.bares enren-
dcnt mieux qwe ,nous autres Europeens la 
guerre de ce: Pa'is-B, ne voulut p~s .faire a, 
fon tour des :,entr.eprifes imniles,, & fort 
oncreufes au. R.o.;. Au contraire il forma. 
le deffein de conclure une bonne Pa,ix avec 
(Ctce Nacion, & il y tra vailla de fon mieux._ 
ll .. vifoit fa~e.mcnt a trois ch.ofes.o La pre~ -
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mi ere de ra{forer la plfi part des ha bi rans 
l~ran~ois , qui etoient fur le point d'aban .. 
do1111er tout; & de s'en retourner en Fran •. 
te ~ ,fi Ia guerre eut ·du,re; la <leuxieme d'en ... 
courager par cette Pah un grand nornbre 
de get:lS a .fe .marier & a defricher des ter
res , afin ·d' augmenter }es. Colonies ; la 
troifieme de faciliter la decou verte des Lacs 
& ·des Nations Sat1vages qui habitent ce~ 
Core·s, afin· d'y ~tablir le commerce, & de 
Jes attirer dans notre parti ' par de· bonnes 
alliances , en cas de rupture avec ces Iro-, 
IJUtJ.is. Ce -fut principaJement par ces trois 
motifs que Mr. de Frontenac fit, en forme 
d'ambaffade; une deputation de quelque.; 
Cabadiens aux Cabanes. Us .affurerent Jes 
lroqJtois que le Roi aiant ete informe qu'on 
Jeur f1ifo1t Ia guerre fans caufe, J'avoit faic 
parrir de France pour faire la Paix, & Jeur 
procurer en meme.- terns toutc;s fortes d~a ... 
vantages . touchant le commerce. Ce com- -
pliment n 'elit pas produit grand . effet en ,· 
Europe·, on l'auroit pris pour un leurre & 
pour un apas ; mai-s la politique Jroquoife-. 
n'efr pas fi defiante. Cette Nation ecourn I 

done les deputez ·avec .. plaifir. Une cir
confiance contribuoit· d'ailleurs a la rendre . . 
plus crcdule & · plus do.cile. C'cfr .que le ' 
Roi d' Angleterre Charles fecond qui ven
doit alors fon amitie a la France, avoit or ... -
donne a fon Gouverneur delaNouvclle ·'Iork.,· 

'" I 
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d.e faire entendre aux Iroquois qu"'ils etoient 
perdus fans refTource s~ils ne s'accommo
doient au ph1roc avec cette Couronne, &. 
qn' elle aloit faire paffer des forces nom .. 
breufes pour les accabler~ Ils re~urent done 
fort bi en l'ambaffade, & ren voierent les 
deputez tres'-contens. Ceux-ci etoient char .. 
gez de dire a Monfieur le Gouverneur quc 
quatre ccns Iroquois fe trou vcroient a l' en .. 
droit oil l'on a conftruit depuis le Fort de 
Frontenac; que Son Excellence s'y trouve~ 
roit ave~ pareil nombre d'hommes, & que .. 
Ia on conviendroic d.e rout. Le projet s'exe
cuta heurcufement au bout de quelques 
mois , la Paix fut arretee entre les <leux 
Naciom. Monfieur de la Salle rendit un fer- ,1 

vice important dans cette occafion ; il don-
na au Gouverneur des Conteils que vous ~· 
jugeriez vous meme Excellens; fi j'avois le -
terns de vous les raponer. Jc (uis oblige de 
mettre ordre a mes. affaires. Je YOUS rendrai · 
plus fc;avant quand je Je ferai moi- n:: emco "' 
J~.fuis jufqu'au retour de ma cam.pasne •. 

Votre, &c • . 

A ~Monreal le .. 1 8., [uin I 6 S.oto;-
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LET.TR· E VI·-· 

Des 'i·oiture."1 de' Canada qui font de's ·canou 
d'ect>rce .. de houleau. comment on /es. fait ,, 
cJr LA maiJiire dont .. on les na.igue •. 

.M 0 NS I l! ·U'R:, 

Je contois<lepartir aujourd'htii; mais Ia· 
qnamite de·'. grands canots qu'on devoit 
:;mener ici .;ne s'y trouvant pas encore, le 
v.oiage efi r--ctade:dedeux jours. Vous pr,o· 
fitcrez demon loifir ·pour connoitre ces fra
giles voitures; je vous <l-irai en peu de mot~ 
ce que c' eft-& cela /ne vous fera pas inutile 
pou~ bicrventendre 1a navigation , & le~ 
courfes de ce· Pa'is ... ci. J e viens de voir plus 
de cent ca nots, grands & petits·; mais com· 
!lle on nepeut fe fervir que des premiers peur· 
Jes expc.ditions miliraires, ou pourles gran_dsi 
voiagcs, je ne vous parlerai que de ceux-B. 
Leur grandeur dl: pourtant differente, c'efi• 
a-dire de dix jufques a vingt-huif pieds de 
longueur. Les plus· petits ne comienaent 
que deux perfonnes. Ils f eroient admirables 
pour le paO-age du Styx; je croi qu'ils porte· 
roient un affez bon fret a· 'mes & d'ombres; 
JIUis pour pone.r des corps vi vans~ €:e iont 
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tlevraies chaifes de pofie pour l'autre Mon
de. On y ell: ailis fur !es talons; pour pcu de 
rnouvement que l'on fe donne ou que.l'on 
penche plus d'un cote que de l'autre, ils ren
verfent. Les plus grands · peuvent, conteni1 
aifcment quatorzehommes: mais pour l'or
dinairequand on veuts'en fervirpour tr;mf
poner des vivres au.des marchandifes, trois 
hommes fufiifent pour les gouvcrner. Avec, 
ce petit nombre de canoteurs ·on peut tra_nf
porter jufqu'a 2 O;· quintau-x. Les grands ca+ 
nots faits d'ecorce.dc Bouleau font flirs , & 
ne tournent jamais: -0n leve ordina1rement 
cette ecorce .rn hiver avec de l'eau chaude. 
u ne feule rcorce fuffit q ll( lquefois pour tout 
un grand c.1not, tant les arbres de cette .ef
pece font gros en ce Pai'sici; mais quand il 
faut plufieurs frorces on en met une pour 
faire le fond , & les Sauvages y en coulent 
dcux autres .avcc des racines pour fai.re les
b<nds , ei. cela ii artifrement gu' on jureroit. 
que le canot ell: ,tout d'une. . piece. Ils font 
gg.rnies ou de cliffes & de varangues d\m. 
bois de ced re prefq ue aufii legerque le liege. 
Les cli!fts ont l'cpaifTeur d\m .ecu; l'ecor-. 
ce, eel le de deux, & les varangµes celle de 
trois. Out re cela il re gne adroit & a gauche 
d'un bout d\m cano.t a 1.'autre, deux Maitres 
o.u precintes,dans ltfquels font enchafiecs. les 
P.ointes des varanguc.s & ou Ies huit barres
q.~ilient &. traverientJe canotfontattacbees.... 
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Ces Md mens ont i o .pouces de profondeur; 
c"efl:-a-dire des bards jufqu' au plat des varan- I 
gues; ils ont 2 8." pieds de longueur & 4 ·& /iei 

demi de largeur vers la barre du milieu. S'ils 
font commeldes par leur grande legerete & 1u 
par le peu cl'eau qu'ils tirent, il faut avoiier, ci 

qu'ils font en recompenfe bien inrnmmo- di 
des , par leur fragilite; car pour peu qu'ils ~;u 
touchent ou chargent fur le caillou ou for le 11 
fable , l'ecorce s'entrouvre , .& l'eau en
trant par les crevaffes gate les vivres , ]es 
Marchandifes, & toute la ·cargaifon. Cha
que jour il y.~ quelque nouvelle crevafie ou 
quelque couture a gommer. Toutcs les nu its 
on eft oblige de dfohar,gcr cette voiture a 
flot, & de la porter a terre' OU on l'attache 
a des piquets de peur que k, vent ne l'empord 
te; car .el!e.pe!e fi peu que deux horn mes la. 
portent 3 leur aife for l'epaule , chacu11 pn 
nn bout. Cette feule lcgerete me fait juger 
qn!il n'y a point de meilleure voirnre au 
monde pour naviguer clans les Rivier.:s du. 
Canada qui font rem plies de Cafcades , de 
C.naracres & de cour~ms. Car a Ja n .. ncontre 
de taus ces /Bcheux endroits,on dl oblige ou 
de tranf porter les .canots par terre, ou de '.' 
les tirer for l'eau le long du rivngc , pourvu 
CJUC le Fleuve ne foit pas trop rapide ·1 ni la 
rive trop efcarpee~ Ces canots ne valent I 
rien du tout pour la navigation de5 Lacs' OU ' ro 

!es-va~~es les-eng loutiroient ii r on ne ga~ 
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gnoit terre des que le vents' eleve. Cepcn· 

vi: dant on fait des traverfes de quatre ou cinq 
lieues d'une Ifie a l'autre ; mais c'efi toG.
jours en calme & a force de bras -, car outre 

ere!t qu'on pourroit erre facilemcnt fobmerge, 
avou. on rifqueroit a perdre les vivres. Ajoutez 3. 
om~ cela que Jes Pelleteries feroient perdues pour 
u ~ . peu qu' elles fu!fent moiii11ees, ce qui feroit 
ufu: la, plus groffe perte clans le trafic~ , Il efi vrai 

eau: que ces canots portent de petites voiles, mais 
es,. il faut un terns a fouhait pour s'en fervir. Si 
1• C le vent efiun peu fort, quoi-qu'en poupe, il 
va~: dl: impoffible d'en profiter fans s'expofer a 
lesn'. faire naufrage. Il.n'y a gue Ies vents mode

rez qui foient pro pres pour cesfortes de voi
tures. Sil' on veut al!er au Sud , il faut avoir _ 
un des huit rumbs de vents qui font , refle 

n:., Nord-Oiieit& le Nord-EO;, pour mettre la 
cu11, "~ile; & pour pe·u que les autres vents fouf ... 
ltf~ flcnt (a moins qu'ils ne viennent de la terre 
ture1 qu'on cotoie) 011 dl:.oblige de gagner le ri
ifr:i vage au plus vite, de debarquer precipitam---
e; ,1 rnrntlecanot,& d'attendrele calme. Voi
co· ci le mana;u vre de. cette navigation. Les " 
li~i Canotcurs agiffcnt fuccdlivement a geooux:11 
OU! dcbout , & a£Iis. !ls fon~ a gcnOUX lorfqu'il' , 

pou11 defcendent les petits CataraCt:es ou les Cafca
e:n: des Jes ltivieres. Ih font de bout , lodqu'ils 
1•ak piquent de fonds avec des perches pour re .. 
Cl 1t fouler Jes courans & les rapides, & ils iont 
e f' aJJis .. dans lcs.eaux dormantes~ f.,.eurs.rame~ 
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font dll erable' & tournees·de hmanierequt 
j e vais vous · les reprefenter •. La pelede. Ia ,. 
Rame a 2 o. poucesde longueur, 6. de lar .. 
geur; & 4. lignes d'epaiifeur •. Le manche., 
qui dl: gros comme un reuf de pigeon , a 
trois pieds de longueur ou environ. lls fe 
fervent de perches ou latcs de pin p0ur re-. 
fouler les courans Ies plus rapides, & c'eft 
ce qu'on apelle piquer de fond ... Ces bati• 
rnem n'ont ni po\lpe ni proue; ils·font ega .. 
lement tai-llez en pointe devarlt & derriere; 
iis n'ont ni q uilles, ni clous·, ni toulets. Ils 
nc durent que cinq ou fix ans. Celu-i qui Jes 
gouverne rame corn me les autres fans inter· 
ruption. Ils coutent ord1nairement 8 o. ecus. 
Celui cl.ans leq9el j~ m' em barque en a pour. 
tant coute 9 o-. Mais il dl: de franc Bouleau, 
& l'un des plus fpacieux canots que l'on 
puiffe voir, c' efi au moins un bord de-Vfoe.. 
AmiraJ. On m'aprend aujou.rd'·hui que Mr~ 
de la Barre leve du mond.e _aux ,environsde ' 
!2..!!Jbec-; & que le Gouverneur decetteHlo 
vient de recevoir ordre.de faire tenir Jes mi .. 
lices des Cotes cir.con¥oiiines toutes pretes a 0 
marcher. 

Je fuis , Monfieur votre, &c • 

.A.,Monreal &e 10. fuin I 6 84., -
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LETTRE VII~ 

Defcription du 'Fleuve 'St. L aurent depuis l-e 
Monreal-jufq~' au.premier g;rdnd I ac de C a
nada. Les S-auts, Les Cataralfes & la nav i-

·gation de ce 'Fleuve. Du Fort Frontenac & 
de fan utilitl. Entreprife de Mr. de la ~B 11 re 
Gouverneur General contre leJ Iroquois. 
Son accommodement, Jes harangue$ & les 
•eponfu. 

Mo 'N s 1 E ·u R , 

Me voici, graces a Dieu , revenu de 1a 
.Campagne. Il efi jufie que je .vous tienn.e 
parole, & que je.vous donne une fidele rela
·tion de cette 'p.fnible -cour[e ' ecoutez-moi 
done bien , je commence mon ·recit. Nous 
nous embarquames ici le vingt troifieme de 
Juin, & l'on mit deux ·Soldats dans chaqu.e 
.canot. Le mien etoit conduit par trois habi
les Canadiens.Nous voguames comre la rapi
dite du Fleuve ·ju[qu'a trois lieues de cette 
Ville. La nous trouvames le saut de S..tint 
Loiiis , petit Cat~racte fi violent qu'on fut 
CQntraint de fe 7j ctter dans l' call jufq u'a la 
ceinture, pour trainer les canots un demi 
quart de lieu.e contre le courant. Nous nous 
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remb11rquames au-deffus de ce pafl'age , & 
~pres avoir vogue 1 2. lieues ou environ, 
partie fur le Fleu ve, partie for le Lac de Sain: 
Louis, ju(qu'au lieu apelle les Caflades, il 
lallut ·d~barquer · 1& ·rranfporter nos canot: 
avec route leur charge a un demi-quart de 
lieue de-B.. 11 ell vrai qu'on .Jes-auroit enco • 
.re pu trainer en cet endroit avec un peu de 
peine, fi nous nc nous fuffions pas tr<?uvez au 
delfus du Cataracte du Trou. J e m' etois 

'imagine que toure la difficulte de remont~r 
le Flcuve ne confifroit qu'en la peinede l'em· 
baras des p0rtages , · mais de refoukr fans 
ceffe les courans, foit en trainant Jes canots 
ou en piquant de fonds, ne rue parut pas 
moindre. Nous abordames a cinq Oll fix 
Jieues plus haut aux Sauts de cldres .& du 
'Buijon , ou l'on fut encoFe oblige de faire 
des portages de cinq cens pas. Nous entra-
mesFa qu~lqu;s lie.u1~s a~~dcffus dan

1 
s 17, Lddc j

1

• 

St. ritnfots, a qui on conne 2 o. ieue5 e 
circonference, & l'aiant traverfe nous trou
vames des courans auffi forts que les prfre
dens. Le plus violent de tous fut celui du 
Long Stttlt ou l'on fit un pon2ge d'une demi 
Iieue. II nc nous refioit plus a francbir que le 
pas des Galots. Nous f.Umcs obligez ·de trai-
ner encore nos ca nots contre L1 rapiditc du 
'Fleuvc. Enfin apres avoir e1E1ic bicn des 
fatigues a tolls ccs paffagc:s ' nous arri va
·mes au lieu nomme Ia G1tlete. De cet err-
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droit au Fort de Frontenac il ne nous refto1t 
plus que vingt heures de chemin. EPcore la 
navigation devoit~elle errc beaucoup plus 
douce puifque nous allions voguer fur une 
eau mmquille.& prefquc auffi dormante que 
celle d'un Etang. Auffi nos canoteurs qui• 
terent-ils la perche, & ne fe fervirent plus 
que de la rame. Au refre taus ces travaux 
dont je viens de parler n'etoient rien pour 
moi comparez a la perfecution des Marin-

. goiiins. ·Ce font ces moncherons qu'on ap
pelle en France des coufins. Ne leur auroit
on pointdonne ce nom p<1rcc que les petits 
parafites font bonne chere , & s'engraifTent 
d'un fang qui ne leur,cofire rien ? QL1oiqu'il 
en foit leur-frequenration efr un fpecifique 
contre le trop de fommeil ; ils garam-iflent 
des reves impurs ; ils tiennent leur homme 
allerte , tout fentinelle devroit en faire bon
ne proviGon. Tout le Canada efi infeB:e de 
ce mauvais couGnage, & il vient fondre par 
nuees for votre pauvre peau. L'on pent 
s'cn prfferver, par la fumee de la pipe, mais 
il n' efi pas donne a_chacun de go.liter les dCli
ccs de la tabagie, & tel trou veroit le remede 
pirc que le ma!. II efl: plus facile & meme 
plus fur de recourir a la precaution des her
ccaux. Un berceau ce font des branches 

. ,d'arbr~s, hames de deux pieds; on les fiche 
en tcrrc d~ difiance en difiancc a proportion 
qu'on veut faire l'cfpKc long ou large .: 
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tomme ces branches font plantees ... en delbl 
cercle , elles fe joignenr par la partie fupe
rieure & font un arc. -On <mend un lit def- ' 
fous) on lo;. dreffe, & pour le ' defius, on le . 
couvre d'un .grand d rap qui tra .na ll t a terre 
de tous cotez fe rme renrreeauxMaringouins, 
& les oblige a fa ire le b ivaque Nous arri
vames au Fort dr: Frtmtenac 01pres vrngr jours 
de n ~uriga rion. D es que nous fllmes db. 
·harqqez ., Mr. 1Jut.i. C o mmandant de nus 
-troupes viGta les Fortifications & lenroii 
~rofies barques ancrees au Port. Nous y 
:fimes ,,des reparations confiderables , & ccs 
:trois batimens furent mdoube.z .& ~pareillez 
:efffort peu de terns. Ce Fort quarre avoit 
·de grandes cou-rtines flanquecs de quatre pe
tits ba{hons; ccs flancs n'avoient que deux 
·crenaux ' & )es murailles etcrient {i baffts 
-qu'on y auroit pu 1facilement grimper fans 
.echelle. Monficur de la -Salle qui aprcs 
.avoir fi bien contrihuc a Ia concluf-ion de fa 
Paix avec la Nation Iroquoi(e avoirobtepu 
du Roi pour Iui, & pour fes defcend .. ns la 
rpropriete de ce Fort, l'avoit tellement ne· 
glige .qu~au lieu d' en rctiter les profits dli 

•commerce il lui etoit a charge par la depenf~ 
qu'il etoic oblige d'y faire. Ce Fort me pa· 
rolt avantageufcment foue pour n.afiquet 
avec les ·cing Nations Iroquo.ifes. Car leurs 
Villages n\~tam pas bien eloignez du Lac, r. 

illeur dl: plus facile d'y tran1porter leurs 
· Pelle-
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, Pelletenes en canot, que de ks t ranfporrer 
-n~ ' 1 N ll -r. ' 11.1 . . 1 . i fi a a ouve e J.W~ .... par terre . .1:v izs )e · e c . ai 1 

~· I •de peu d'ucilite en tern s de guerrc:) a ·cau (e 
llt des cacaract.:s & des grnnds co urans dont je 
:~ ·yous ai parle, ou je fois perf uJd e que cin-
at. 1 . I\ ~ d quante roquvu ~uvent arreter a coups e 
~1' n.ierrts cinq cef1s Francois b1en arm::z. I ma-
Uit r· 1 

ginez-nous , Monfieur, qu'en l'c' p.ice de 
11·~ . viugt Ji · ues le long du flcuvc) l'mu e.fl: fi 
:ll raptdc qu'on 0

1

Gferoit c\bigncr le ·Ca(JOt d~ 
oe· d · 11 ' Ji. · d . '<}Uatre pa-s u n vage. · n t 'n p;is moms an .. 
ic ~ereux de chercher l'e1memi par tcrre. Tout 

le Canada n'etant , ·comme je vous ai dit • 
. qu'une vafie fo11et, o~ tombe d'embuf.cade 

rt. C11 embu(cade. & ·~ii ·n'y a pas t10n plus de 
ffirete a rnarcher fur Je -bord de ce Fleu ve a 

11
:: ~aufe des arbres epais & tou fflfS dont il eft 

e 0; plantc. Les Sm vagcs , ·Sat(res & Faunes 
10

· reels, vrais Habitans de -bois, font natura
e: lifez a fauter de rocher·en rocher ) ~ percer 
l~ les ronces & les brou!failles a courir a travers 

Jes epines & les buiffons cornme en raffc: 
Campagrie. -Ce n'e.fi pas le fair du Fran~ois; 
i~ ne court pas a l'aveugle, & il veut voir oa 

nt ii met les pied.s. ·si nous a vions le me me ta
lent que tes .Smvages vous pourriez me rC.. 
pondre qu'en faifatu marcher cinq ou fix 
c-e'ns hornrnes par terre pour cou 'frir les Cl"" 

noes qui porteroieot des vivres, il n'y auroit 
prefque rien a craindre : ·n efr vrai 1 ma-_ 
aiuffi ces troupes ~oufumeroient plus de Yi-

Tome .l . 
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vres.que ces canoes n~cn f~auroient por.ter 

: a~ant que d_'a rriver ace Fon; outre gue les 
11:oqu~is y.fe roi~nt toujours fuperieumJe ne· t 
vous dis riery de cette.Place , jc voqs en fe,12i , 
]a .defcriprion 1orfque je vous parlerai de)a · · 

. Nouv.e.lle,.Fra11.'e en. ge1}eraL. . .Il v;rnt miettx , 
I prefent reprendre .le ,fie de J.a . Relarioo~ 

, ~nd . le. bruit le \. fut repandu que not~S 
tcions au Fort de ,Fro1Jtenµ. Les Iroquois des 
deux petits Villages nomme.z G,:.neouf!e ~ 
.QJ!entt q~i ne font cloignez de ce pofie que 
d e fepr ou huit lieiies , accoururent pour 
nous faire v~.vre graffeme,nt & a bon marche • 

. Nqus etions acca.l>l~z de viande & de poif:
fon: c'eJpient , .d~ profuftons de .. cerf, de 
chevreuU , de pm1lets d~lndc , . & le tout 
pour ~es aiguiiles, des cquteaux ,.de la pou
dre &. des balles. M<;mfieur de la Barre nous 
joingnit fur la fin d'J.\out; mais 10in de prob-

, terdc notre ~pondance ,·peu s~en.fallut qu'i1 
ne (1t laJe.-grand & dernier voi~ge,II fut at• 
.taque d>une J:ievre qui lui .fo tfaire pien du 
chcmin en peu de tems , & fon Efculapc 
avoit d~ja prononce l'arret de condamna .. . 
ti on. Ce m.al fit auffi-bien du ravage for .1- . 
rnilice que Monfieur de la Barre avoit ame-- .. 
,nee av~c lui ' · & par un bonbeur ~n-ez :fingu ... 
lier )105 trois Compagnies ne branlerent 
point, la cont.agion !es epargna com me par 
,refpe-Ct, ou par faveur. Cette forte de fievre, 

· ~,uoi~u"~~t<:rmitt~~te ,avoit tou~lepa,µ-voii. 
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~o, · needfaire pour envoier le maJade en pofte 
1ue .dans l'autre monde. -Dans · le friffon les 
1:J:' ··rnouvemens coi1vuifrfs , les t retn blemeni 

lf,r & Ia frequence du pou ls ctoienr fi vio
~1 · lens: que la 'pfUpart des ·ma fades periff oien·t 
It .. au deUX bU trorfieme actes : leur fang etc»it 
au~ brun ' tirant. fur le noir , mele ~l'u ne ef
,0~: pfre de ffro<itf jaunatre , <:Jui·· relfembloic 

011 
·• affez a du "pus. 'Nous <demandi_ons raifdn 

uft . de ces"Symptomes 'au ·Mcdecin de ·Mr. ·de 
te~~ IA Barre, &·ce · Do8:cur fout (' nans en ha .. 
~' bile horn me ·la rfpl,ltation de fr s Ma-!tres & 
m: de frs tonfreres ; nc;us· eblot iflo:t par fei 
~ ~ grands mots .. ·Ja'mais :Hipocrate ;& ·Galien 

rL n'ont debite"oe plus beau verbiage fo r l'o- ' 
c r rigine de Ia fievre. 'Cettc mabdie d il-Oit-il 
a~ apres s"etre hien: frote !e front , & com me 
efKi s'H avoit eu toute l"autorite dcttnrak pein .. 
~r te fur le vifage; cette maladie nc pcu t s~t ... 
t ~u , tribuer qu'aux ~ mauvaifcs qnalicez ·de l'air 
fu11 & des alimens. ·Q land jc 1e vis prets a s~cn-
ien foncer Clans ce lieu·-commun ,-je m'attendis 
culll bien au pompeux -galimatias. En effet, ii 
ailVI fortit de la fa:vante bouche corn me un tor-
for rent de·prii"fique. )e vous dirai ce que j'en ai 
ra · rcten·u , redoubltz vorre attention. (L'air 
fin~i Ctant trap rarefie par le rcrpi<le 'fl10UVement 
lCr5-que la chaleur exce-ffive de la faifon caufe 
ep aux vapeurs , on n' en re\oit pas affcz pour 

cv1: une faine & falubre ref piration; d'ailleurs Jc 
v~ :peu d'•ir que l'on ti1~e) '& que l'on pomp• 

'C ·~ 
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par les tuiaux pulmonique '/ lrant charge 

. d'infectcs, & de. petits corps impurs jette la 
\·nature dans un mortcl derangement. 1),e 
. pfos l' eau:<le-vie '& les via-ndes ·fa lees aigriC. 
lent le fang. ·Ce~te aigreur -obferve·z bien 
·Monfieur, cette ai-greur Cltife une-efpece de 
coagulation du cbile & du fangfors qu·ils fe 
. me lent d~s les vein~s : cette ('-Oagulation, 
r epai{fo,iX l' cm pe(he de pa!ler elans le cceur 
aum vice que de coucume; cela donne lieu a 
ime (enpentation extranrainaire , & voili 
.tlans fon plein .. jour la fievre du Fort de 
Frontenac. A ve2:-vous +rniais ·vU rai{onn~r 
plus profondement ~for les ob(hcles que.lc 
fang peut uou ver dans fa <;i .1cufation ~ Cette 
aigr~\lr _du chile qui coagule le c-hile, cccre 
cbagulation ,qpi _epaiffit; cette epaifieur-qui 

. etrecit le pa1Iage ·' n~etes vous pas charme 

. d~trne tclle gradi·tiqn ·) celle du Medecin , 
:inalgre']ui for I~ langue empech~c de la fille .. 
mu·ne qe me paroit pas mieux enchainee. 
Avcc tot~t ce docre etabgc je ne laiffe pas-.de 
.me fenrir_un [cru tu le. -S1 roracle de n6crc 
Efrulapc ,efi vrai pourquoi cme ficvre n'a
r3clle pas rcpandu fa malignitc fur tOUS le! 
.habitans du Forf, pou rq uoi s' efi -elle a char• , 
n&e fur ces pau v.rcs g(J15 <le mil ice 1 cela me 

,"fit rropofer l!IH:' amre conjccrurc. Cefi que 
ce~· Soldats de rnilice gui n~erant pas affez ha· 

~biles pour na.viiu~r a vec la pc:rche en* pi-
!# /~~Met -~f fond. P 11ic'-. ,.m..i dernim l-'1m• 
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~u~nt de fonds ,.furent obligez de fo jetre.r 
Jans ceffe a 1·eau pour trai-ner leurs canor~ 
dans les rapides ·contit'luels d\·1 Flcuve ; Ot 
romme ces eaux etoient n:Hurel-lement froi- ' 

~ des, & Its chaleurs toud fa1t exccffives, l<! 
tt. fing pouvoit bien fe glacer ·parantiperill:afe·, 

& caufer vrai -femblabkment des revolu
tions dans l~ mnure·qui produifrrent les fie 
vres dons je pa-rle, s'il eft vrai cornme on le 
dit, que omnis repmt:in4 mtmttio piri',ulof" eft. 
Je regudois ce raifonnement c.omme une ri
che decbuverte-- ,. &· f etois fort content de . 
n:ion favair. Mais on me d~manda de quel 
mondc je v~nois a.ve.c ma vieiUe & furannee 
.A11tiplriftafe, & comme l'on m'objelta d'ail-

. leurs que Mon.fieur·de la B-drre , qui. prob.i ... 
blement ne s· etoit pas jctte al' cau' n'en avoit 
pas ete moins dn nombr~ des Amiperiftafies je 
renon~ai a la-,theorie de .la fievre, trop con
tent de ne ravoil" pas- logce. fous ma peau •. 
A' peine f\1onGeur de l.1 Batre [e trouva-t'il 
convalefcent gue lui & nous rentr&mes da!'ls 
nos ca1~ots. Ce General marquoit en cela 
plus de courage que. de prudent:e. Nous 
avions fait au Fort.une fiation dequinze ou 
v.ingt jours; la_ faifon et~it avancee; la mi
ladie avoit affoibli & diminue ,le5 milices • 
n~en etoit-c~ pasa{fez.pour prevoir que le def
fein echoiieroit ? nous nous embarquames 

n' neanmoins, & nous fimes une man<ruvre .. fi 
ruligentc-afin de profiter des calm es,, qu~en 

G· f 
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cinq ou fix joµr~ nous ~rriYa{Iles devnnt kl 
~iviere d~ IA ~~tninh ou la .crainte d'un 
«:>.rage .nous obligea d'ent-r,er inceffamment .. 
Mr. de, la BAr.r~ cut 1.a de'S nouvelles de Mr. 
Dfl/hut. Ce der~ier a~..oit: fo:it partir :Un ca
JlOt de MijfiJim11k};nM _pour donne~ a vis a no .. 
ne Generargue conforme~ent a fes ordres,. 
il,avoi,t engage Jes nuronJ,, Jes 0Ht4"1UAS, & 
«Jue1,ques autres. Peuples .circonvoifrns a fe 
joio,dre a l' A-llmee Pran~oife, & .que de plus. 
il ~menoit un. renfort d.~ d~mc .. cent braves.. , 
coureurs d~ b9is. Cette nouvc11e qui dans
une meillcure conjonct_ure auroit bien re· 
j, iii Mr. de>:/1t"J3t1.Jre, ne le toucha point. Ce-. 
grand nomhrede m~lades. qu'iLtrnfooit avec.. 
foi, &_qui. ren9,oit fa Ftote comm~ un Ho .•. 
pita I mouvant , 1' effraioit. Ce trifle fpec-
tacle lui fit ouvrlr Ies yeux fur tousles aurres 
iP..conve1!iens. L~ c~ainte qµe._les . - f.rOJ]U~.t--. 
ne vinffont alors. fond re fqr nous.n' etoit pas·' 
le danger le-. moins preffant, & ce fut un 
grand bot}h~ur qu'ils ne s'en aviferent pas., 
lfonn Monfie\1r d~,/a-.B..ar1~·apres .avoir pcfe 
t~ute~ cho.fe~ .m~rement. prit Je parti le plus 
lur pour fe degager d un fi mauvais pas. 
Ce fut de renvoie1 le meq1e canot a Mr. 
Dulbut 1 & de Jui ordonner, en queJque lieu 
CJU' on le rencon~rat, de congedier 2u plus 
\7tte Je5 coureurs, Jes Sa.Pvages, & d'eviter 
fort foigueufement une joncf on a vec nous. 
Heure.ufemen{ qq; Mr. D.1,'/hllt re~ut l' 01·dr1 : 
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a Nidg.cra OU il pouvoit encore l'cxecuter 
~ffez a propcs •. Il fit done aux Sa'uvages UD4 . 

civilite de remerdment , & les renvoi:l ; 
mais ceux cine[~ paiermi .. pas de cettc·tnon
noie; ils s'en aBerent for.t chagrins~ & a~--
com·modant la· Nation Fian~oife de tomes · 
pieces , ils la dormoicnt de ~o~ ~crur au 
11uuv4is e{prits: Monfieur de ' la· Barrt· 'vou"'." 
lant auffi ccarter le peril du cote <l~s lroqu<>il, 
rCfotut d"y 'ern'ploier Mt. le' M'oint. · C'dV 
un honnet'e honffrle de N~rrnand ·, & fi c:fii· 
mC'de' ces peupks, aparemmm'ent pour fa:· 

n drbiture, gu'ils le furnommcnt .Akg'ueftan; 
( c'e!H dire la perdrix.'Il fut en voie au Vil- · 

a·~ . lage des Onnontagues a dix l:iuit licues de la 
~ .Riviere on'- nous 4 etions, & Mondcu r a?f1fd 
~ Jarrt le conjura lors qu'il partit, d'ufer de 

urn toute fon adreffe natale pour lui amener 
quelques Anciens de cette Nation. Mr. le 
Jldine ne perdit ·pas fa peine ni fes foilicita- · 

1• tions. Peil de joim ap1es fon dept1rt on le 
vit revenir com me en triomphe accompagne 
d~ la GrAngul11, lroqtlois· de la prem:if re vo
Jee , & fu1vi de creme jeuncs Guerriers. 
Notre General aiarit apris avec beaucoup 
de plaifir Ia nouvelle du debarqucment de 
cette troupe, lui envoia auffi~tot pour rafrai~ 
ch1lfement, du-pain, du vin & des tr~1ites ffa .. 
monnees , dont la peche ct6it fi copieufe 
qu'on en prenoit j.urqu'a cent d'un coup de: 
iiUet. Il fit auili faire des complimens a Son 

c '4 i 
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.lxcellcnre Jroquoi{e: le depute Iui dit que
le ·s~· igneur ~e Iii Barre,.:ivoit hie~ de. la joit 
de fon arrivce, & qu d fe fero1t un gran& 
plaifir de_ lui parler apres qu'elle fe feroit: 
.Ionne queJques jpurs de repos. C~pend~nt 
on :ivoit eu la precaution de renvoicr tous Jes 
1nalades a Ia Colonie pour ne les pas expofer 
a 1J n'le. des lr~quois!t Mr. le. Moint., quoi_.. 
que Normand , avoit auffi daigne donner 
lme pe_rite att,einte a fa candeur faifant ac
croire a oeux qu,H avoit amenez , que le 
corps de ndrre armfe etoit au F-ort,de Fronttt
nAc, & que nous aurre.s foldats campez n'& 
tions qu.~un derachemrnt choili par le Gene· 
r.al pour I:efcor(er. n:abord ces bonnes pen
fonnl s de Sauvages prirenr tour pour argent 
c.om1-11ant ;_ rr~is ils fr dcfabuferent & s'a, 
p.er~firc: nr qnc: leur fidcle P.erdrix Jes rrom .. 
poit. ~elques - uns de la bandc qui n'e· 
toient pas tout,. a- fait et rangers dans ndcr.e. 
ltingue, aiant r.ode la nuit , at~pres de nos. 
icrues, forcnt informc:z de tout par des con
vcrfarions dont on ne Je,s.,croioit pas tcmoins,~ 
&. ne ma~1qufrent point a· faire part de Ia~ 
dfrouverte a leurs G"amarades. Nos voia
geurs s'ecanr dcfolfez pend•lilt deux jours, 
le ma1tre, lro.quois fit demander au,dicnce a 
M.onli~·ur de l1t B.irre. , Cc. General l'accorda 
volontiers, & Ja Gr1tngu/4 n'aiant pas man,. 
que de venir av.ec fa fuite a l'hcure dont Oll 
itoit convenu, fut admis, non avec toutos 
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Jes·fa~ons du ceremonial de Cour ,- mais avec 
un grand air de cordia1ite. Yous · fenrez, je 
m'a{fore, une grande impatience de f~avoir 
ce qui re paifa dans cette rntrevue ' il faut . 
vous concenter ~ L"Interprete bien inftruit ~ 
anparavant padvionfieur de/" Barre·, fit un ' 
long dilcours. L' Jr9quoi-s ecoutoit de toute! 
fes ore1ll~ s: Il ~ctoit place le premier de ~ 
troupe,-tOl1t- affis r>ar te.rre les jambes·croi
fees-, .fui-vam-la cofit.ume des O rientaU%', &. ·· 
la -pip,e leur forv-oit de contenance.MonGeur 
l'Ambaffiideur S;1uvage avort vis-a-vis de lui · 
le grand Calumet de PJlx. Yous tleve.z.con ... 
ooiire ~t in{hument auffi. .bien que le Co- · 
lrer, ti vous voulez'-·tomprendre· quelque 
chole a la ha11anguc de M©n,fienr de·Ja Barre;· · 
aprenc2. done ce qoe c· efi. · 

Le Ga-lume~ de P-aix e!l: .une g.rande ·pipe 
f.tite de ceftaine, pi.crre ou ma-rb-re rouge ., 
noir, ou blanc ; le tui~u a quatre ou cin{\ · ;. 
pieds de long. Le corps du Calumet a huit 
poucc.s; fa bouche-ou l'on rrret le tabac en a --
trois. S.digure efi a pcu ·pres\cornme celle 
d'un marreau· d'armcs. Les Calumets rou
~es font les-plusen-vogue & les pltts efl:inrnz-.. 
Les Sauvagc.s s"en, ferv_ent ,: pour le9 nego- · 
ciarions, pout les affaires p0litiqti€9~ -&.for 
tout daL1S les voiage~, pouvant aller ?~i tout 
¢n fllrete des qua on po rte cc Calumet a l! ' 
main; it efi garni de plumes jaunes, ·blan· 
'1-i~i ii: verte~; ~·ii £..it 'hez · ~ux le m&m: · 

c; ' 
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~ffet .,. que le pavilion ~ratnitie fait ch~i 
11ollS; -<:~t Jes Sauvage~ croiroiencavoir fait 

• tlfl grand crime, ~ meme attirei; le malheur . 
for leurs Nations, s'ils avoient viqle. Jes 
dro~ts de, cett<t ven~rabI~ pipe. Les .Co .. 
liers, font certain~~ bandes de deux ou trois ' 
pieds de longueur & de fixpouces de largeur, 
garnis de petits grains de porcelaine , qui 
{om de cerrains .co.quillages qu'on trouv~ 
au bard de la mer en~re la No~Vtl/e ;Tork. & 
la Virginie .. .,C.e-$ grains~. font , ronds & gros , 
~omm c de pe~its poix, & une fois plus longs 
<µ1:un grain de bled. Ils fo~t bleusou blatics; 
perctz en long com.me ,Jes pf:rle~, & enfilez . 
de Ia meme maoiere, a des nls a cote Jes uns 
dt·;; aut.rcs. Oo. ne .fauroit ~opclure aucune, 
;iffJin· ' nj entrer en negociation ;ivec les.
s~rnvag{'s de ca.n.'!dth""- fans l'entremife de ces .. 
Co1 iers., qui forvent de ~.ontracts & d'pbli-. ' 
g.nions parn1i.cu:x, l'ufage deJ'frritpre leur. 
Ct:mt inconnu •. IJs gardent quelqnesfois UO• 

~c£lc ceux, .qµ'ils .ont TC' ~.t;l.de Jeurs voifins; 
& commtt chacun a fa marque <;lifforente , ... 
on aprend de.s vi~illards le. terns & ,le lieu ou 
ils onr for do1~nez; & ~e qu'ils fign_ifi.e,nt, 
2pre~ Iequel fiecle ils s'en fervent a de nou •. 
veaux uaitez.; A pres cette infiru.~i~m prcHi• . 
minaire, venons au difcour.s ... . 

'? Le .R?i mon m~itrc informe que ]es< · 
•'· '1pq ,Nauons lrpq.t~o~s,f;Q!Hr.eveuoient dt- · 
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pu~ long-rems a la Pa ix, m' aordonne de'' 
me tranfporte~ ici avec ~ne efrortc' & " 
d'c:nvoicr Ak_ou'ejfan au_ Vill·age des On11it · ''· 
t•tgius, pour inviter les princi-paux Chefs'' 
a me vcnir voir. L'intention de ce grand "' 
Monarque efl: que i1ous fumions toi & '' 
moi cnfemblc clans le grand Calumet de'~ 
Paix; pou rvu q ue tu me promettes au''· 

tr · nom Jes Tfo1lontoii1fn·s ·, - GojogoAni , Onno· ,,, 
11~ tttgtit1 ; OnoyMw & Agnies , de donner" 

11 unc· enticre tatisfaetion & deddmrriage- '' 
iloc ment a fes fu jets, & de ne rien faire a l'a- " 
bh· Yen'ir, qui puiffe cau[er une fach~ufe rn- " ' 
e~L pture. " . · 
lt1i Les Tfonontoiian'/, Goyogoans ; OnnJta·. ,,. 
~u;. gfle!, Onoyauts & .Agnib, ont pille, rufoe w ·· 
m. ~ maltra1tc , tous les coureurs de bois , " 
aii qui alloient en courfe chez les llinois ) ,, 

diei le oum'amis & chez !es autres pc~1 ples ,~ · · 
e11fans de mon Roi.· Or 'comnie ils ont :lgi '' 
fn ces occafionsconfre ks traittz.de la P.i1x" 

cifu on'ch1·· av;ec mon Pre·decdfeur ; je~fui<i ,, . 
f' Charge d'.} Jeu1..-en demand~r rcparatiOil," 

itul & d~ leur fignifier qu\:n cas de refus :> ou G'-

o de rCcidivc hes pillages, j'ai ordfe ex pres" 
n~ de leur declarer la gut rr

1
e. " · 

ffr. Ce Colier ¥ ajfermit ma pArolt: · -·· 
Les guerriers des ci nq Nations ont in-·" ' · 

. aroduic les Anglois clans 1es Lacs du Ro~''"~ 
e ~ 
t ~ ! ~tlmii 1ft I• plirafi Ir~oifo a¥ ' li1u rlc gll.l'a:ni~ 

~6 
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,, mon malrre , & chez Jes peuples fes e&tt 
,, fan~, pour detruire .le.commei:ce de fes, 
,, fuje.ts·) &. . pour ,obliger " C¢S Nations a f~~ 
,.,_foufrraire a l'ohfilfance qu·enes .Jui ·doi .. 
, .,.vent. II les yLont menez·:malgre les de· 
,, fences du precedent Gouverneur de Nitih 
,, Tflrk., qui .prevoioit. les rifgues-ou ils s'ex,_ 
,, pofoient Jes- uns . & lcs autr.es • .Je veu:l .. 
,, bien oublier c~s demarches , mais fi pA1 

,, rti.llt chofe:i. arrive dorenavant 1 j 'ai ordrt. 
'' e:xprcs de YOUS d edarer la goer re. 

Ct .coli~r ~ffermit~,m-t pstrfll-e~ t 

,, _Ces memes ~uerriers ont fait plufieurs. 
,, incurfi<;ms bar bares, chez les Jlin<>i$ & chez 
,~Jes oum4mis. n~y~on-t m~ffacr.e hbinmes, 
,, femmes & ·en fans , pris , lie ,' garrote &, 
,, ernmetie µn nombt~. infini de Sctuvages, 
,1->d~ ces deux Nntions .qui fe cro10ient bim 
,,~n fll.rete clans leurs VjJlages au milieu ciei 
,,JaPaiic,. C~s p::1.1ples· qui font enfans.dci 
,, rnon R.oi doivenc cdfer d'et,re vos.efclavcs. 
,, II faut leur rcnd,re la 1iberte &.., les..renvoier 
n au plus vlre dans leur Pal's" & fries cinq· 
,,Nations refofent .de le faire, j'ai ordr~ 
,, expiies de ·leur d6clarer la g.uerre. 

Ce .,Co,litr Alfe!'mit ~. parole .. ; 

,n V<?ila cc 9ue flvois a dir~ a la Gr11ngtiJ11, 
,,_ 11. qui je m adre!fe pour raporter aux 
, Tfo~10ntoiians, Go]oge:tns, Onnotag1us , On~ 
>noµHt1-&. Ag~,i.fs • ., la ded'trat.ion.qu:ekRei 
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aion malrrc m'a commande de leur.faire. '~ 

i Il feroit fiche qu'ils l'obligeaffent d 'en- ,, ... . 
· voier une forte armee au F.ort de.*·'CAttt- g' · 
r1tc~1 :p9ur entr.eprendre.1rne guerre qui c_c: · 
leur feroit fatale. 11. auroit au!ft. du cha- " ·'· 
grin fi ce Fort , qui dl un ou vrage de'' · 
P.aix fervo.it de pdfon a ·vos guerriers.. IL'' 

1r faut empeeher de .pan & d'autre que ce ' 4 

n1 malheur n'arriv.e • . Le. Fran~qis qui font'~ 
~( freres & . .amis des_cinq Nations, ne trou"'! ,. 

bkront j:unais leur repos; pourvu..qu' el-'~ · 
les donnent la fafofaction que je leur de. cc 

uft mande, & que les. traitez de la Paix foient ct · 

&~ dcformais ohfervez cxafumeot. Je fe- '' · 
· rois au defefps.ir que mes paroles ne pro-'' · 

., . duififfent pas l'dfe.t gue j'en attends·; car,.., 
0
" alors je· ne ppurrois ,me:. di[pen(ey de me,, 

joindre au G.ouvernettr de. la Nieu-1ork, .;'' • 
q.ui par l'ordre du Roi fon Mahre m'aide- '' 
roit ~ b.rukr les. cinq V1llages, & a vous ,c 
tlt!truire. " 

,i 
:t 

Ct Colter Ajfermit m4· p11roh .. -. 

Voila , Monfieur , le contenu de Ja ha• 
rangue de Monfi.eur dda Batre. -

Son Ioterprete aiant £ini la Gw1g!tl". qui · 
pendant tout l~ difcours avoit eu les yeux 
fo:ement atm;htz· fur le bom de fa pipe, fe: 
leve, & foit par une civ1litc bifarre, ou pour 
c~ donner fans fa~on le terns. de meditcr [a ;. 
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reponfe il fait cinq OU fix ·tours dans ndtre ~ 
cer-cle compofe de Sativages & de Fnfo~ois .. . 
Rdvenu en fa place il rdb debout devant 
fo General .affis dans un ·bon fauteiiil, & le 
rcg.ard•mt il lui die,. •. ·. 

,, Onnontio, je t'honnore; tous-1es guer
s, riers qui m'accompagneot t'honnorent 
,, auffi. Tori Interprcte a ceff e ton difcours; 
:u je. m'en vais commencer le mien , ma: 
,, voix COUrt a tOO" Oreille :> ecoute mes pa-. 
,, roles. 

,, Onnontio; il falfoit que tu cxuffes en par- · 
,, tant de Qybe,., -que l'ardeur du Soleil , 
,,. avoit embrafe les Forets, gu-i rendent nos-
:u P..aj"s inacceffibJes .aux Fran~Qis, , ou que le 
,, Lac nous avoit tellement i1mndez . que. 
,, nm Cab:mes. fe trou-vant .environnees de-
" fos eaux i, il nous etoit impoffible d'en for-
:n t.i-r. Oi.i~; Onmnttio ·~ il faut que tu l'aies. 
n cn1, & que la curiofihhie yoir tant de 
,, Pai"s brulez ou fobmergez t'ait porte juf. 
,, qu'icj. reo voila .maintenant defabufe ' 
,, puifque moi & mes guerriers venom id · 
2' t'affurer que ks Tfon·onto#ans, Gqogoifns ·-, 
,~ Onnutagues , ono;outs & A gm ls, n • ont pat• 
,, encore peri. Je-te remercie en Jeur nom, 
,, d'avoir raporce fur leurs tern~s ce Calu-
'' met de Paix que ton·predecdfeur a re~C1de 
'" leurs maim. Tete felicite en meme-tems 
~>- ~voi{ laifi'.e fous la terre lalm;h.e rn.e1.1tr.- -
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trierequi a rougi tant de fois du fang de tes '' 
Er~n~ois. Ecoute , Onnwtia .. , je_ ne dors '~ .. 
point, f ai les yeux <>uverts, &J~ S0leil" 
qui m'eclaire, me fait decouvrir un.grand '' 
Ca.piraine a la tfae d'une troupe de guer- '' 
rie1s qui paFle en fommeillanr. II dit qu'il" 
ne s' dl ai'roche de ce L~t que pour furn er'« 
dans le grand Calumet avec les OnnotA.-. .'' ~ 
guts, m<tt<> la Gr4ngultt voit au contraire que '' 
c' etoit pour leu.r ca ff er. la tete ., fi t-~nt de,, . ' 
brns FraIJ~ois ne s' ctoient affoiblis." 

Je voi qu'onnontio reve clans un camp ~c . 
de malades, a qui le grand.:Efprit a fauve '' · 
Ja vie par des · infirmitez. Ecoure , 011- H , 

nontio,. nos fem·mes avoient pris les caffe- .«< 

tctes , nos enfans & nos vie11Jards por-" · 
toicm l'arc & la aeche a ton camp' fi nos" 
guerricrs ne les euffent retenus .& defar-·' 4 

rn~.z lorfque ton Amba1Iadcur .Ak,ou.ejf.:1f 1' " 

pana a .mon Vilbge :. 'i'eo eil:· fait, j'ai '' -
rarle. 'CC 

Ecoute , Onno11tia., nous n· avons pille '' 
d'autre~ FMnfois que ceux qui portoient '' ~ 
des fufils, de la poudre & des bales aux" 
OunMmi1 & aux Jlimis nos ennemis, parce" 
que ces armes- nous auroient pu coiher '' · 
la vie. Nous avons fait comme· les J efui- '' 
tes, qui catfent .tous }es barrils d" eau-de··" ' 
vie.qn:on ppne·dans nos Villages, de-peur '~ 
que les ivrognes ne leur caffent la tetc; '~ · 
nos guerriets n'ont p9int.d.e Caftors p~i.u '~ ·· 
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,,.paier. tomes les arme s qu'ils ont pilleeS) 
,, .& les pau vres vieillards nf craignant point 
,, Ja guerre. 

ce, ·colieNontient ima•pAro!e.~ 
,, Nous avons introd.uit les. Anglo.is clan! 

,,.t nos Lacs pour y trafiquer avcc les OH• 
,, t.tOUJfS & Ies H.uronr. De rneme que les 
,, Algo11kjns ··on t> conduit les FrttnfotS"a nos 
,, c~nq Villages pou.r~ y .. faire un commerce 
,,,.qtJe les Angioir-difen.t leur apartcmrr. Nom 
,,, fommes nez libres·; nous ne ·dependant 
,,.* d'annontio- non plus que de t-·Cor{Ar, il 
·,, .nous dl: p.crmis · d'a.llr.!r ou nous voulons, 
,,d'y con.duire qui hon nous .femble, d'a. 
,, -cheter & 1 v-endre a qui il nous plan. Si teJ 
,,.Alliez 'font tes efdaves otnes enfans, trJi..; 
,, te les cornme d~s efdave.s, ou corn me des · 
,, en fans, Clte Jeur-Ja, lib:erte de -Oe rect;:·V~lP 
,,,;:ehez eux d'autres gens que fos tiens • . 

Ce Colier contient m1t·pa1olt. 
,, Nous avons caile la tete ~ux Ili"ois &· 

~aux 011mamir, F:irce qu'ils onr coupe l~s 
,, Arbrts de Patx "C}tri fervoie1wd·e limites 3 
,.J_nos frontifres. lls font venus- faire de 
,, grand es chaffes de Cafio·rs fur· nos terres, 
)) ils en ·om enticrement,cnleve ~ & mal~s 8( 

t J fr prh,nt.lent ']tu lu -Laci llfn'.-11partit12n1111. · 
.,. On11onrio, c'1ft {e Gou1'er,,tmem Giner11.l At Canad11. 
t Corlttr, ,.,ff l1 G•u~1rn1mmt GetJir11l "' l• N1u11rlU 

':}'.Qrk. 
5' C'fjt u11 crfo11 capital t.11rrm.i '41 S•uA:~1 dt .Ut1•irt 

IJU .JfJ '- -.ftff s •d,'un., '°dMJt~ 
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'tt Umelles , contte la cofitume de tOUS Jes'' 
11.: 

1 ~ S;iuvages. Ils ont attire lcs cl11tottAnnos <• 
~lans leurs Pa'is & clans leur pani. Ils leur '' 
ont donne des armes a feu, apres avoir ,. 

iit meditc de mauv.ais dHfeins comre. nous. " 
Int Nous avons moins fait que. les .Anglois & " 
u Jes Fran~is,. qui fans droit,ont ufnrpe Jes,. 
' terres qu'ih poffedent fur p)ufieurs Na-" 
• tions qu'ils ont chaff €es de leurs nai's pour,... . 

m.. b1tir des Villes ,_des Villages & .des F.or"." '' 
terdles. " 

lit 

Ce Coliu tonti·tntJHA. pttrole~ 
Ecoute Onnontio., ma voix, efi celle des"' ~ 

cinq C1tb6'nes Iroqqoifas. Voila cc, qu!elles '' 
tereP,ondenr. Ollvre.eocor.e .l'oreille pour." · 
entendre ce qu·clles te font favoir. '" 

Les Tfonontoii1tns , Jes GoyogMns , Jes'' 
:~: fJnnontagues , .Ies . Ormoyouts & les .Agnies '.' 

difrnt, que quan.d · ils·~·*"' enterrent la.h~ '' 
che a CatltrACOUJ ·, en pre fence de. ton pre- ,, . 
deceifeur , clans le centre du Fort , ils " · 
planterent:. au meine lieu J'a1 bre de Paix '' · 
pour y fare foigneufernenr conferve;qu'au '' 
Heu d'une_rerraite de Guenjers , ce pofie '' 
ne feroic plus . qu'\me_ retraite de Mar- cc 
chands : Qu'au lieu d'armes & de mu- " 
n1tiens qu'on y, tranf Jlonoit, il n>y pou- '' 
roit entrer que des March;ndifes & des'' 
C?afiors. Ecoute , Onnontio , prens gar-'' 

j(,rJ 4 Cb1'-1UX 111t1rrtr l.c hatb1, c'tfl-4-dirt{Airll1.. l'lf.iX, a•-
11.. 4.ittmr , c'eft f~irc la l .".trrc. 
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,, de~ ravenir qu'un auffi grand nombrc de 
,, .Guerriers que celui qui parolrici, fe.tmu. 
,, .vant enfrrme clans un fipet.it Fort n' etouf. 
,, fe cer arbre . . Ce feroit· dommage qu'aiant 
,,,fi aifemenr pi: is racine:, on· 1' errrpechat de 
,, crol'tre &.:de couvr.fr·:un jour' de fes r~·· 
,, meaux ton .Pai's & le notre . .. Je- t'affure au 
,, nom des cinqNation.s, que nos G uerriers 
,, d mferont fous frs fditllages ia dai1fe du 
,, Calumet ; ·qu'ih *,.aemeureront tranquil· 
,, Jes fur lcurs n.attes, & qu:'ilsne -deterreroni 
,,.Ia hache pour cot1per l'abre -de.fa Paix, 
,, que qmmd Jeurs freres Onnontio & CorlAr·· 
,, conjointement, ou ffparement voudront 
,, attaquer Jes Pai's dont le grarid Efpr.ic a dif. 
,, pofe1en faveur dehos anc&ttes. · -

,, Ct Col~er contient ma plirole , & ett '11trt' 

,, le pou71oir que les cinq N11tions m'ont donnl. 
n Ei.1fuir.-e la G.1ang~(4t ~adreffanta Mr.le.Mai., 
~, ne, iI lUi dit •. 

,,,. AkouefT11n-prens courage , tu -as de Yef. · · 
,, prit , parle , expJique,ma parole , n'ou- · 
,, blie rim , ·dis rout ce gue tes freres & m ' · 
,, amis annonc.ent a ton Chef Onnontio par 
,, la voix de. la Gr-angulaqui t~honore,& t'in"f ' 
,, vite a recevoinie prefent de Gafiors, &a · 
,, te trouver tOllt a:J'heure a fonfeftin. 

,, Ces prefens ·de Caftdrs -- foAt envoiez a· 
,,..onnmtio ·de la ·part des cinq Nations, .Ia · 
,, Grang11la finit ici. 
~ fhmumr {141J4 ,,.,,, Cuti 1hr~Ji .flg11i.J1 't11fitt1tt IA l•it·~ 
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Mr.le M-o.ine, & Jes Jffuites qui affiftoient 

a:.Ja cerlmonie expliquerenc la nai've , .~· 
pourt~nt non uop forte rerhorique du.Sau
vage. _Mr. d1 . /4y B1trrt· qui ne s~attendoit 
point du tout a un tel complimtntfut tres•. 
mortifie ; j} voioit que l'Orare'ur avoit fra· 
pe au but, & c'efl;ca qui le faifoit cnrager .. . 
&ant rentre brufquement clans fa.tente il y 
pdh de fort bonne grace, & l'on eut de la. 

rit peine a, calmer fes ·prer.jers mocve.mens. 
emt . Qependant Ia G11tngul1t. ., s'inql-,lietant -. fort 
fa~ ' peu du fucceS;de {a reponfe, alloit fon che-
& 0 min. II traita plufieurs Fran~ois , & Iui • 
oui · & fes Guerriers ne manquerent pas a la ma-
i.w niere koquoife .d'ouvrir fe-feilin par une 

danfe dont le ridicule etoit fort prop1 e Hm ... 
(ff4 patienter les conviez, & a leur avancer la 
t in faim. Deux jours apres les Sauvages parti• 
r.ul unt pour leur Cabane, & nous pour. Mon.-

re~!, Nous ne ffimes pas phltot fur le Lac 
H .que les Miliccs·fecoiierent le jqug de la dif

dplinc ; ell es fe debanderen.t avt>c tan.t de., 
diligence qu'en moins de rien tous leur.s ca
nots furent difperfoz. ,IJ -·n'y ,eut· que nos 
trois Comp~gl!ie.s.quj nefe quitteren.t .pointl> ... 
parce que nous erions tant Omtiers que Sol- · 
dats dans des bate.au~- plats. de planches de. 
fapin , qu'on avoit confiruit exprdiement· ·. 
pour nQS Troupes. Je · ne me fentois pas 
fort a mon aife d!nS cette OOU velle voitureo , 

~~ J.~ i:egretQi~ de bon ~a;ur- le.canot qui m'a . ... , · 
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Yoit aporte. Il nous faifoit de{cen~re!vec
ces bateaux plats le-s chutes d'eau; lesC:Jf. 
cades , les C~taratl:es ;. ii nous falloit fra'n. · 
~hir des pafTag~s plcins de bouillons , de ro
c,hers' & OU IeS: canots fau~ent a peine lors 
qu'ils font clk1rgez, & l~on nous ·predifoit 
un naufrage iJ?faillible dans quelqu'un de 
CCS endroit.s chmg_ereuX;. ravois d'auunt 
moins d' efpfrance qu'on nous contraignoit 
a faire l'epreuve d·une. chofe jufqu'alors 
inoiiie. En effet, jamais hateau plat n'avoit 
encore ~monte ni defcendu ces affreux pre· 
cipices. Il fallut bien 'neaninoins, rifquer 
Je.paquet, mais· ce-ne fftt pas·fans trembler, 
& croiez-moi , Monfieur, n(}om ctions tous i 

Chevaliers de la trHl:e figure. Toute nom 
precaution ce fllt de bien marquer a nos Sol· 
<b~ quelles-,differentes m~no:uvres de rame 
ils devoient.faire fuivant la ·diverfe exigence 
du cas. Nous flmes.-auffi .. paifer devan t nous 
pluGeurs canots qui.faatoient ces €ataracres 
a ndtre tete, & nous indiquoicnt ainli ]e che
min. Sans cela. ces Montagnes d'eau nous , ' 
auroicnt tous engloutis. Imaginez- vous, 
Monfieur , .. que ks . courans vont prefque 
auffi vite qu'un boulet de,. canon.) & qu'il 1 

faut eviter des rochers for lefq.ueJs.on feroit 
pprte fi on donnoit un faux.coup d'aviron, ' 
car on defcend en zigue zague pour fuivre le 
£1 de l'eau qui fair cinquante detours. Les 
Qnots meme Y. p¢riifrnt q~elq4efojs lors 
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lrt:. qti'ils font chargez. Mais fi dans cette route 
1~1 ~rilleufe on navigu ..: enm la. mart & la vie, 
iiit on cft au mains dfdommage par la v1teffe & 
11 par la rapidite du voiage. On va comme ft 

:ni. fon etoit,porte p.ir le ven t. En combien de 
r(J terns croiez-vom que nous vi'n me.;. de Li Gif.-
11 Ute ici? Yous n'avez pas ou blie qu'il y a 
'ii' deux petits Lacs d'une eau prelqne d o1 mante 
ti~ a ~trav.erfor ' nous fimes cc. pondat t tout ce 
~! Jong trajet en deux jours. N'0m avons ap- · 
TI'~ pris a notre arrivee que Mr. le-Chevalier dt 
;. ·Callieres ecoit venu pour prendre la p]ace de 
nr~ Mr. Perrot, Gouverneur de eette V il le- Ce 
' ch:ingement ne furprend pas beaucou p ; on 

le regarde com me un fruit de phrfieu rs de-
e· melez que Mr. Perrot a eus avec le~ Gouver

neurs Generaux; attendez que je connoi!Te 
mieux la Carte du Pa'is, & ie vous regalerai 
de ces anecdotes. Yous f~aurez cependant 
qu'on .fe recrie ici terri'blement contre n6trc 

iir- •• derniere expedition. L'on publie de jolies 
ie'. chof~s a l'honneur & gloire de Mr. de la BAr-
u ·. ri.; on die entr'autres qu'il a v-0ulu envojer 
r ' une petite Flote de Cafiors qu'il av-oit fait 
1 

trafiquer chez les Sauvages des Lacs. 11 a 
l'Eglife & la Robe a fes trouffes : ces Mef
fieurs Ont ccr.it a }a .Cour de leur mauvaife 
en ere contre lui , ce f era un grand hafard 
s'il r frbape. A Ve·C tout cela je le croi fon. 
innocentle hon ho.mme, & pourquoi la na
t.Ure ne 'iui faif-Oit--elle pas le ncz plus lon1'~-
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~ On vient de me dire prefentement -queMer..· 
~ fo~urs de Hai11aut, Montortier, & Durivau, 
Capitaines de Vai!fomx, font artivez a Q_ur-

. /;ec ' pour y paffer l'hiver ' r& lui fervir de 
Confeiilers·.; que Ie.dernier des trois a ame• 
ne une Compagnie:Jranche qu'il comman• . 
de lui' meme. 

J e ne prris ;.yous· r.crite :ivanf le Printems 
d?rocham ;.-parce que Jes derniers.VaifTeaux · 
qui doivent rcpafler cette annee en ;-Fran~c 

j:font prets a fa.ire voile. 

~ 'Monroo l.. N·o'l!embre .16-.S-4-. 

tOn tr>'vaitle a f9rttptr le 'JM.onrt"l. le ~e1e indif.. 
· 'ret des Prerres 'Seigneurs-de cette V:lle. Def 
11iption·de Chttmhli. 'De /4 J.efm1te des S"11· 

""ages des gr11nd1 Lau tgur f11ire leur Q~ .. 
merce ,& comment it fl f .iit. 

4 • 

Votre Leure a fait "hon voiage. 1Ce1'a 
~•e fe pouvoit pas aucrement , puifqu,elle 

, d venue fous~les .-aufpi.ces du Vin. C~U: 
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ue¥ .. un Borddois petit a la verite , mais bien 
)Nrn. i charge . de . vendange qui m'a apo1 te . de 
!!~ vos che.res nouvelles , ·& c'e.fi-Ja le feul Vaif
ni1i feau qui foit arf'>ive ccrte annec. Mr de~ 
ai~·Sttlle a done obtenu dtfRoi quatre Navirn' 
mt pour aller chercher J'embouchure du Mijfi-

fipi ?'J'efpere-que-.:sa·-M?jdl:e life p rdra pas 
rinit· .fon a vance ,, & q u e ceue na ,. iga · i n Jera 
i~~.tfruaueufc·pour Je ~<,~mme.ce. ,Mais ce 
fa n'efi p~s ce qu'il vous · faur. que·dts prono .. 

lhcs fur ce,qui.fe paffe en '. France."Jc-voi 
que vdtre curiolite s'aiguife dci_plus en plus 

&i/fur le! affiires, de ROtre Mon.de. Yous me 
demandez, mai)<d'un·ton .qui le1~ t for.t i·tm.
preffc , que -:.je vous rende· mes comptes de 
.fept ou huit mois;Vous ferez obei', Mon-
Jieur, -& afin ~que vous ;icz des Relations 

I 
..f~~vies , rje me racrocher la ··fin de. ma dei: .. 

• iniere·Lettre. 
·r Mr. Je ,Chevalier .de CJllims a debute 

ia~ 1ilans fon Gouvernement par un ddfeind~.C
·(· ..clat ' ~·a .ere de. nous.mettre a · l'~bri d'une 

11
·' nouvelle fortification. -·si . tot dor.c qu'il 

ref fut infi~Ile , .ii C?rdonna ~ux .Habitans ·de 
cette \Tille , & des environs d' aller . clans I. 
~Foret , cou,.per -des pieux -de quinze . pi eds 
.de longueur. Cet ordre .fut aplaudi , & · 
on l'a execute ·cet hiver avec tant d' em

C pre£rement que tous les picux font deja icio 
•1 ,()n doit les planter un de ces ·jours pour 

~I ndcir Ja Ville de reticeinte _pr.emedit.Cc .. 
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..& c'eft a quoi l'on emploiera jufqu'a cin~ 
ou fix: cens hommcs. Pour ce qui efl: de 
la vie que je mene , ,e}le n'efi ,guere COO· 

·forme ni a mon age ' ni a mon humeur, 
Le plus grand p1aiftr que'j' aie en cet hiver., 
i'a ete de chaffer avec les :Algonkjns. L'a .. 
mufrment elt un peu violent , mai<; j'atra· 
~oh la ·L1ngue de ces S:iu vages, & c' etoit
Ja mon prmcipal .but .. J'a! paffe en Villt 
le reil:e de la mau vaife ~a.ifon , '& 'je J'ai 
paife le plus defag reab>lemcnt du monde .. 
Vous avez .au moins en Europe !es diver· 
tilfemens du Carnaval , mais c' eil: ici un 
C.ueme perpetuel, Nous avons un bigot 
-de Curedont l'Inquifoion e(l: toute mifan .. 
trope. Il ne faut pas _pen fer fom fon deh 
potifme fpiricuel ni au jeu , ni a voir lei 
Dames , ni a aucune partie d.,un honnete 
plaifir. Tout ell: fcandale & pc.che mortel 
chez , ce bourru. Crnirie-z-vous qu'il are
fofe la Communion a des femmes du pre· 
mier rang pour une fimplefontange de ccu• 
leur? Le pis, c'efr qu'il a des ef.pionspar 
tout , & quaod on a le malheur d'etre fur 
fes tabletres , il vous envoie puh1iquement 
du haut de fa Chaire une fang·lante cenfu· 
re , jugez fi un honnete horn me peut s'ac
commoder de cela. N°y a-t'tl point de re- · 
mede , direz-vous ? aucun. Le Gouver· 
neur n'oferoit s'en meler , les Devoti Oll'C 

le> bras trop longs, &.. de plus comine ccs 
- Mef-
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1 'l~ Meffieurs de St. Sulp1ce font auffi nos 'Sei .. 
~~ gneurstemporels, ils p~ennent pi6 H-deff u~ 
i ~ pour nous tirannifer. Ne vans imaginez 
m., pas que ces Precres bornetit kur autorire 

rur. ·IUX Predications, & atfx Mcrcur:iales dans 
l'Eglife, ils perfecutentiu fques dJns le do .. 

r mdhque ' & dans l'interieur des maifons. 
t'. C'efi crop peu pour leur zele que d'excom
\ munier ks mafques , irs les pourfuivent 
j: comme on pourCuivroit un Loup, & aprcs 
tG -avoir arrache ce qui couvre le v ifage , ils 
~11 vomi!Ient un torrent -de bile 'COtitre ceux 
if; qui s' etoient deguifez. Ces Argus Ont tou
~ ~ours les yeux ouverts fur la conduite dei 
m~ femmes & des --filJes ; les Peres & les Ma

ris peuvent dormir en toute affurance , & 
·'.i ·s'iis avoient quelque ·chofe a craindre ' 'Ce 
.. ne feroit que de la part de ces 'vigilantes 

mr fentinelles. Pour etre bicn dans leurs ·pa
'ilr piers , il faut com munier tous les mois ~ 
ui & de peur que Jes Cath-0liques au gros · Saa 
e: n'enfraignent le precep-re de fe confoffer all 

, moin'S une fois l'annee , chacun ell: oblige 
I~ de donner a Paques un ·billet a fon Con-. 
r fclfeur. Mais de toutes les vexations de 
r (e~ Perturbatt'llrs, je n'en trouve point de 
ti, plus infuportable que la guerre <ju'ils font 
Ji aux Livres. U n'y a · que Jes volumes de 
1 ~ir. devotion qui ·vont ici tete levee : tous lei 
11 ;utres font defendus & condamnez au fe~ 
nl ~ f ecois dernierement dani ~ne grandc 

rmu I. D 
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.c·~lere cont re mon fat de Cu re · ~ Lorfqti~il 

. ccoit chez mon hare en mon ~bfence , il 
entre hardiment clans ma chambre, & aiant 

~ U'OU ve fur ma table un Pftrone , il lui caffe 
· bras & jambe~ ; il en deLhire tons ks feuit .. 
··lets pretend us !Cmdaleux :.R.evenu au lo .. 
. git, & m'apercevant du ra.vage, je ne me. 
' pofiedois pas. ·J'efl:imois d' autant plus ce 
lRoman .que fes I~.cun~s. etoient remplies , 

8x. qu'il n'e.roit point ... mutile. ~nfin la fu .. 
rear IIJe . fajfit ,_ ;.;je voulois ,; courir chez le 

.. bourev..u ,,& {i I'on ne m·~voit retenu, je 
i croi qu'.il lui,,atlroit coiite cent poils de la 

, barbe pour. ~ha_que f;;iiillet . demon Livre. 
rLa~ffons. ces ~go ts pour q uelq ue. chofe dt 
plus ;-curie~x. · 

,_ Les ,glaces du:rleuve .. qui fondirent & lt 
teetacherentle 3 o. de .Mits:(car c' efr ordina.i• 
rJefl!eqt dans _.-ce rems-la que le ~Soleilccom· 
~roencea r.eprendre vi-gueur) me_po.nnerenc 
.occafion <fall er ~vec ~n petit det~.chement 
fde ~'Sold~ts a CbAm.bli' qui n'eft eloigne tl• 
;.€ette;'V ille que de cinq owfix lieues. Ce pofte 
cft fitue fur le bQrd_d'un h<lffin de deu.x lieue• 

:Ae .' circc:nfeten~e ,. OU re ~decparge le LA& 
t-ciJA111Plaz.n par une ca(.cad_e d'uqe ljcue & de• 
·
1
mi de longueur, dq;nt, ~l fe formc une Rivie-
re qui fe decharge a,,So1el d'ns let,fleuve de 
~· L~ure111, comme je vous l'.ai cxplique dana 
,,ma quatrieme lettre. 0n y faifoit autrefoit 

1 b.e&l.lC9~.P llus . 4e f OQltµt;~ce de ,Cafro• 

. '· I 
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r~. qu'aujourd'hui, car Jes SoccQkjs, les ]!ahzn
ce, : gans. & ies oponango.t ( rrois Nations q ll1 (e 
(l

1 · font retirez chez les Anglois poL1r eviter la 
~ pourfuite des Iroquois) y .venoienr en fou
le cchangedeurs pelkta1es pour d'autres 

~. · Marchandifes. Le Lac Champlain qu'011 
trouve au deffi1s de cette Ca Icade efi de'8 o. 

m· lieues de· cireonfe rence. Au bout de cc Lac 
r:~ on trouve celui du 's. Sacrement , par Je
ll:. quel Ol;l pcut ·aJler facilJement a la nouvel
Otl le Yorck , en faifanc un portage -de deux 
u, lieucs jufqu'a Ia-'Ri,i.Ui'e du ·Fer, qui fc _ de ... 
c: ' charge clans_. celle de Mttnathe. Loi fque f e

Li~ tois a CltAmbti je vis pafier deLfX ~ canOti 
r~, ~Fran~ois chargez de 01fl:ors; ces voirures; 

.tlloient. furdvement a la Nouvelle Yorck.I> 
1& ~.& l'on ··difoit taus b~~ que (etoit ppttr le 
r~~ ·compt,e de' Mt. de· la :B,irre. ·ce conimerec 
n'l 

1

-clande!Hn efl: expreffement dffendu ,, ·par ... · 
nir• ~ce qu~on efi: ,oblige de ·porter ' ce-s peau·x au. 
~ ~ureau de la Compagnie; ou elledont ta• 

·xees cent folxante pour"Cent moins _-que I~ 
.Anglois ne Ies achetent a 1eurs lCclqniet

0 

Le petit F.ort .qui ell fttue au pie d.u ~aut 
Id fur le ·bord du baffin ·de chdmbli , n~etanc 
&. 'C}Ue de limples paliffades , ne fauroit ~m .. 
~'· ·pecher que bien des gens n'entrep~pnnent tia 
vii voiage qui donne tarit de profit. Les habi-
e~ 'tar1s qui demeurent aux e11virons·~ font fort 

cxpofez au:x courfes de iroquois':en terns de 
·.suerre, malgre . CetLe foible Fortereffe. rr 

- -p J. 
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frj ou_rnai un mois & demi , enfoire je re-
vins ici, ou l\fr. de la Barre arriV:l quelque:a 
jo,uvs apfes a.cc,Gmp.ag.ne de Mdfi~ur .de.R-e. 

,.f1J1Ut , ·Mo71tortier_& y{u ,:Rt'11·ttU. -Je vis,dfoa_v. 
,.ql!.er prefql:l,e en merne terns vi11gt cinq oµ 
. trente cao-ors dc ., cot; rems . de .bois, char-
. giz ,de ·Caft:Q-rs venat)-t des _g1:ands Lacs. -~ 
, charge de d1acun:etoit ..de q uarante paquets. 
tChaque paquct pefoit cinquante :hvrcs, e;:.·· 
v.aloit cinq_µ~n~e ~cus au Burea-u ,des Fer

.rniers. ·!ls etoient flji.v.is de cinqu.ante Cl

ncm out~ouas & -Jluro_ns ' qui <le'fcendent 
.:prefq4e tOUS lcs :ms a la -Colonie, pour y fai
r~ emprnte, ~e qu"ils font a meilleur march-C 
<(iu' ~n Jeur propre~Pais de Miffilitnakjn11.c, fi
tu·e (ur le .Rivage du Uc des Hurons a l'em
b_ouchure de celui_dcs 1/inQis. Yous ne fe
rez pas Hie he cl:' apr,endre le detail i:le cette 
.ef pece de fojr_e _f~uvage a .:Monreal. 

Ces Marchanqs' fe cam pent a cinq OU fi~ 
,.cens pas.de la Ville. -~e.jour de leur arriv~e 
le paffe t~t ~ r_anger k~rs_canots & debar• 
r~µerJe,urs .Mar_cbandifes' qu,a dreffer leur• 
.: teo~es, .Je(quelles fo~t faite-5 ,d'ecorce de 
bouleau. :'Le lenderpain ils font demander 

,au Gouvcr~eur \;eneral.une audience, qu·ii 
leur accorde le ll)·eme jour _en p-lace publi-
9u~. Chaquc -Natioo fait u~ Corps fepare; 
.ma1S tOUS L:eS ~erdes etant affo par terre, & 
chaque.Sauvage aiant la pipe a la bouche, 
)'Lln~'e4~!choifi pad.a t_roupe co~me kylus 
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4loquent fe leve, & s·adJeffant au Gouver .. 
neur qui eft clans. un fautc iiil , il lui di f~ · 
Q!!s ces freres font ven us pour' vifiter , '' 
& renouveller en meme tems svec lui'<c 
r·ancienne ~Ul'tite ; que le principa(ffiO- Ctr- ' 

tif de leur voi~ge efl:' celui de procurer.''' 
rucilitC- des Franc;ois , parmi Iefquels il cc 
~1en trouve qui n' aiant ni moich de tra ... -"' 
fiquer ' ni meme affrz de force de corps" 
pour tranf porter des Marchandifes le long ... ' ' 
des Lacs , ne pourroient fai'.):e de profit,'' ' 
{j fes freres ne venoicnt eux :memes trafi-" · 
quer ks Cafiors dans ]es Colonies Fran~ " · 
~oifes, qu'ils· f~~r;ent bien le plaifir qu'ils 't" 

font aux ·habitans· du Monreal', par rap,ort_~' · 
au gain que ces: mernes habjtans en reti- '~ 
rent, qne ces peaux erant fort. cheres en (S 

France , & au contraire lts Marchandi- '' 
fes que.J'on donne en echange aux Siu-(' 
vages coutant rres·-peu , i\s font bien-ai- '' 
fes de marquer ]eur bonne volonte aux«' 
Fran~ois , & de leur procurer prelque" 
pour rien ce qu'ils recherchcnt avec tant" 
d' cmpreffemcnr. ~~ pour avoir le,,. 
n1oien d'en aporter davantage une autre '' 
:t.nOCC > j}5 fol!t VetlUS pren.dre en echange Cc 

des fofils, de la poudre· & des bales, pour." 
s'en fervir a faire .des ('haITes p:us abon- c' 
dames , OU a tourmentcr }es Iroquois, en '' 
cas qu'ils fe mcttent en devoir d'ataque~" 
les habitations Fi-.m~aifes ; & qu'1nfin." 

D · ). 
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!)' pour affurer leurs paroles, ils jettent llPJ~ 
~, colicr de pon.eL1ine avec une quantit~ de 
.:>' Cafiors au Riuhi ok}m.a OU Gouverneur, 
~' dont i ~ 5 demandcnt la protection, en c~~, 
,,q u 'on les vole ou qu' on les mal-traite clans 
:n la Vlll c. 
· Le Hanpgueu · aiant fini reprcnd fa place 
& fa pi re' & fe rem et tranquillement a fu
rn er. L'interprete expligue le c9mpliment 
d~1 S.i.uvage .. Le Gouverneur y rcpond obli
geamment ' & fait un prefent a fon tour. 
Mais vous rem.arquerez que Son Excellenc~ 
avant que de 'repondre Jorgne bien le don 
gratuit' & qu'il en fait la regle de ces pa. 
roles douccreufes , & de fa L beralite. Le 
Gou verneur aiant congedie ks Sauvages, 
jls rctournent a kurs tcntts OU ils acheven• 
de dif po f~r t'lU t pour l' echange. 

Le lcndem3in ces Marchands viennent e• 
V.ille fuivis de leurs efclaves qui po~tent Jes 
peaux. Ils s'adreffent, autant que cela fe 
pem' aux meilleures bourfes' & a ceux des 
echangeu rs qui donnent les pieces de muni- . 
tion & de menage a plus bas prix. Ce Com .. 
merce efi: pnmis a to us les habitans, & s' e
te'nd fur tout excepte fur le vin, & l'eau de 
vie. II ya raifon tres-valable pour dffendre 
ce dcrnier trafic. La plupart des Sa.uvages 
aiant des Cafiors de refie a pres avoir fait 
leurs autres provifions ne,effaires ' ne de
m~nderoient pas mieux que de troquer ces .. 
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ni pe·aux pour avoir de quoi boire, & cela au-·· 
iid roit de fondles fuites. Ces boiifons fortej,l> • 
Qft &aufquelles ils ne font point accoutumez, . . 
nn aiant une fois irrite le palais, .ils en prennent t 

fitexceilivement qu'il leur monte de violens .' 
tranf pons au cerveau. Us egorgent leurs ef- -
cl-aves: Ils fe querellent, ie bartcnt, fe man,;. ·· 
gent le nez, & fe tuero1ent infailliblement !) ••• 

fr ceux d'entre leurs compatriotes qui font'"' 
fobres, & qui d etcfient ces fortes de breu
vages ne les reteno1ento An refte'· , on ne : 
pcut point reprocher a ces Marchands Sau .. · 
vages comme a la plupJrt de nos Ncgod · 
cians Ch1 etiens, gu'ilc; font leur grande di- · 
vi·ntte de l'or & de I' argent. C' efi du fe.1 
p ur cux que ces metaux G prnffam; ils n~ : 

t tlcn point y toucher, & le Capucin le · 
plu<i au f1he ne s'~n drJ~ndroit pas plus fcru-
pulc:ulernent. I1s ont la meme inddfeYence 
pour les habits. C'efi un plaiGr de ks voir : 
courir de boutique en boutique l'arc & la 
t1eche a la main tOUt-a-fait nuds. Nos Fran-· ,~ 
~oilec; qui ont de la pudenr, ou qui veuknt 
parol'trc en avoir, portent Ieur eventail fur 
les yeux , pour ne pas etre effraies a l'af- . 
R"·cc de fi vilaines chafes ; mais ccs Jroles .. 
quiconnoiffent auffi bien que nous les jolies '· 
~farchmde<;, ne manqnent pas de leur of
frir ce gu'elles daignent quelquefois acce
pter, quand elles voient la marchandife de 
ban 'loi. Il y en a plus d'une , s'il en faut · 

D 4 ~ 
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uoire Ia chronique fcandaJeufe, qui aptt~, 
~voir mis a bout la perfeverance de plufieun 
C fficie.rs, prenn.~nt au mot c~s v.iJains fati~ 
res, & reridentJa place des la premiere fom. 
mation. Je m'imagine que c'ell: moins pn 
ii gufto, cle per/4 ,curiojifa,, car enfin ils ne 
font ni gabns ni capables d'attachcmen,t. 
~i qu'il cnJoit, ,l'occa(K>n dam un tel ca~ 
efi d'autant plus pardo.nnable qu'elle dt 
rare. ~and lcs echar1ge~ lent finis , n~s 
Sauvages prennent conge du Gouvernem:, 
& s'en retournent chez eu x par la Riviere: 
ti.es Ottt1iau4s. Voila une defcription abreg~e 1 

d'unc des meiJleure.s recoJtcs du Canada. 
Les riches & !es pau vres t n profitenr, c~r 
vous f<Jaurez que pendant ce terns-la tcin. 
l~ 11:1onde devient ~larcbaqd • . 

J e fuis, Monfieur votre, &c •. 

A .. Mon real le. l 8. ~Lin 1 ~-8 J.• 

\ 
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D1t rommerce de Monreal . .Ar1ivk d-e 'Moii .. ' 
jleur le Mirqui-s de D~nonvi!le avec du 
t10upes. Rapel de Monfieur de Ja Barre. 
D~(cription curieufe de urtaines permijfions 
pour le Commerc& des Caftors 'dan-s le£· ·' 
Piis e/oigne.;:... 

11 Mo N s IE. u R , 
II y·a trois fem a in es q ue je dais reponfe ~/ ? 

vorre frcondc Lettre ; rnais CDmme je f~a
v-ois qu'1l ' ne panoir-p0int de vai!Teau qu'a 
pref~nt , jc · ne me fuis pas preffe da vous 
ecrire plfuot. Yous m,avez fourni la r:na
tiere & le tcxte de cette e1'tt-rc quand vous 
me dernandcz €C que c' cf\: ·le Commerce de . 
Munrea"', le voiciG Prefque tons lcs Mar
fihands qui.font etablis en cnte Ville ne tra• 
vailleot qt1e pour ccl"1x <le _Qf!_ebec , dont ils ': 
font Commiffionna.ir-es. Les b~uques qui · 
t1:anfportent ici Jes M.1rchandifes f ech~S-r .. ) 
les vins, & leseaux..-c-l.t- vies font en tres-petit 
nnmb-re, m,1is clles fo!lt pluftet1rs- voiagc> ·. 
durant l'annee. Les habitJns -de l'lfle de ·· 
J.1onre.tl & des Cores circonvoifines viennen.t 
faire lcur empletes a la v ! u. deux fois l' an t 

a'hcta.nt leun Ma.rchandit 16 cinqnante f!OUi:-- • 
D S·_. ,, -
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cept plus qt~'a · · Q!±_ehec. Les Sauvages d't· 
)entOll r, etabh OU ,,agabor,i ds · y portent det 
pt.aux de Cafh;>r, d'E larr , de _ Caribou, de 
RenarJ & de Martre; en ech:rnge de: folils, 
de pon<lrc, de piomb & autres ntcdfitez de' 
la vie. Tout le monde y traficiue avec liber· 
te, & c'efi: la me1~leure profdiion du moo .. 
de pours' enrichir en t 1 es peu de terns. Tom 
les Marchands s' rn·rtndcnt a merveilles pour 
ve11dre leurs dfets au mcme prix. Mais le5 
11abitans f~avent bitn faire echouei: cette 
machine, car quand jJs Vqicnt que le COffi· 
plot va trop ]0in, & q-uc ccs Meqieu1 s ven. 
dent exorb1t.-1mment, Ol1 I ehauffe le prix des 
clrnrees' & des vivres a propor-tion. ~mt 
aux Gentilshommcs q,ui ont fami .' le _, il n'y 
:i qne la grandc rec0nomie qu i puiffe les fofi. · 
ten ir. La (eule 'Jarurc de leurs filles fuffi. 
roir povr· les. u\ner , tant elles s'hao1llent 
magnifi f}~H ffiCn t; car Je fafl:c ,& }e luxe ff• 
gnent aut mt da ns la No-uvelle France que 
dans J'ancienne. II faudroit, a mon avis, 
que le Roi fit taxer les Marchandifos a un 
pr ix rai{- Jnab le , & qu'i l dffeodit aux Ne
gocians _de ne vend re ni brocards, ni fran
ges·, ni rub<1ns .d'or ,& d'argent, non plus , 
<]Ue des points & dts dentelles de haut prix. 

Mr._ le Marquis .de Denonvillt efi venu en 
qt 1alitc de Gouverneur General relever 
Mr de ~a B_arre, qu' on ra f)elle fur les· accu
Ja.tions de· fes ennemis ... Comme vous etes.a 

' ""' ' I 
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Ia-portee de la Cour vous fc;avtz mieux qua 
moi que Mn de Denonville en montant a ce . 
nouveau degre de fortune a vendu a Mef
fieurs Murce1 le Regimen't de Dragons de Ia 
Reine dont il eroit Mdl:re de Camp : ~ 
MJdarne fa femme a cu affez de courage & 
de tffolu ti on pours' expofer a la fati~ue & au 
peril d'une fi longne courfe; & qu outre !"a 
farnillc' il a de plus amene quelques com-

. pagnies de marine. Ce nouveau Genfr l 
etant arrive a Q.:!,ebec renvoia Meffieurs de 
H iin11.ut, Montortier & Du1'.:vo Capitaines de 

11 vaiffcaux & de con1pagn ic ; il fit auffi par
tir avrc eux plufieurs Officiers. Q!._elque! 
femaines a pres it efr vcnu a lllrJnreal a vec 
cinq OU fix CCO'S hommes.Je troupes reg lees. 
11 nous a tous mis en quanier d'Hiver clans 
les diff~renres hJbitations des Cotes. Mon 
quarrier s\1pelle Bouchcrv:lle. 11 n'efl: eloi
gne de Monreal quc de trois lieues. J"y fois 

,er d~pttis quinze jours > & felon routes les apa
r.r rences, a la folitu~e- pres, je m'y trouverai 
e11 mieux qu'a la Ville, car au m0ins il n'y aura 

que l'emportement zele d'un :£imple Pretre 
a dfaier en cas de bal , de jeu, & de feH:in. ' 
On"vient <le me dire que le Gfoeral a donne ,. 
Jes ordres pour achever de fortifi~r k M.on
re1tl, & qu'il doit s'embarquer inceifamment 
pour retourner a Rf!..ebec , OU Jes Gou ver-
neurs Generanx paflent ordinairement l'Hi-

, ver.lesmemes Sauva~es dont je vousai parle ,. 
D' ~;~ 
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d~ns ma derniere, ont rencontre des I1oq11oi1, 
fur la grande Riviere des Qutttouas, qui !es 
oat averris que les Anglois fe preparoient a 
tranfporter a leius Villages , .firuez a Mijfilia 
makfntte , de meille4r~s marchandifes & ~ 
plus ba~ prix- q1i1~ celle des F.r~rn~ois. Cette. ! 

nou vdle c.hagrine egalement l.t;s Gcntils~ · 
hommes ,, ks- coure1us- <Je bois. & les mar· 
chands qui perdroient .en ce cas-B confide· 
rablement. Car il Fant que va.us f~achie.: 
qqe le .c11n11d4 ·: ne fu b{ifte que par le grand 
commerce des Pdleteries , dont. les trois 
qtJarts viennent des peuples quj ha bi tent aux. 
onvirons des grands Lacs. Si 'e maJheurarri
voit tout !ePa.'is en fouffriroit, pat ,raport.a 
la . rui'ne totale de .cert_ains- congez dont ii , 
~fl: a propo~ de YOUS donocr }'explication. 

Ces c.01-1gez , . font des permiffions par 
~crir que les Gf?!Jvernel)n G~neraux acco1 ... 
den~, au ,- nom qu Rq~ aux. pauvres Gen
tilshom~es & ~ux yic;ux Offiders chargez 
d'entans, afin . qu'ils puiffcnt envoier des 
m m::hanclifes dJns ces D"lCS. Le nombre 
en' ~fi·limire ~. vingt- ~inq par annee' quoi 
qu'il y cn _.ait d'av;p1tag~ d'accordcz, Dicu, 
l ~Jit , com;metH o Jl efr defrndn, a toutos 
fortes de perfonnes, de qpe]que qualite & 
rn.tH.li tion .qu'elks puiffent fare , d'y all~r 
ou d .y envoier , (ous peine. de la vie) fans 
teq fortes de permiffions. Chaque cong~ 
;s'itcnd jufqu'.a fa. charg~ .. de deux _g.ran~. 
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ea.nots de marchandifes. ~iconque obtieFJ t .: 
ppur lui feul un conge ou un d~mi cong6., 
peut le faire va!oir foi-meme ou le ·vendre 
~u plus offrant. Un conge vaut ordinai
remenr. fix cens ecus,,,. & les ma rchands· ont 
coutume de l'ache.ter. Ceux qu i·.les obtieR• 
nent n:On&. aucune peine a trouve..r .des " 
coureurs de bois. pobl.r eni.reprcndre !e$ .. 
longs \'oiages qu'ils font obljgez de fa ire l> 

s'i.ls veuleot en. rctirer des profits confide .. 
rabies. Le tcrme or<linairc:efl d-0.ne annee , 
& .quelquefois plu$. Les man;hands met• ; 
tent fx. hommes clans ks dcux.canots fl:ipu..r ·-· 
lei par ces pcrmiffions ; avec mille ecus 
de marchandifos proprcs pour les Sa-uva
gcs, qui font. tax4es & comptt~"eS a CtS C0li'"' -

rcurs de bois' a quinzc, pour cent plus 
qu' elles ne. font .vendues, arg~1:it com pt ant 
a la Colonie. Cene fomme de mille CcllS I 

raporte ordioairement ,au retour .. du voiage 
fept cens pour cent de profit; quelqucfoi$ 
plus,;(juelque fois rnoins; p.arcequ'on ecor
che les Sau v.ages du 'bel air; ainfi ees ,deux 
(anots qui ne p0-rte1J..t quc pour m1lle ecu.s 
de. matcba.ndifes, trouvent ap.res .avoir fait 
la i;raite, a[ez de Cafiors de ce provenu pour 
fn charg~r quacre. Or auatre caoots pel.\.
vent potter I 6.o. paquets' de,Cafrors, c' efl:~ 
l-dire 40. chacun ~ chaq ue paqu~t valan.t 
~in_quante ecus; Ce qui fait en tOUt au retOUJ." 
tlu voiaie la fomme. de huit milk cc.u~ •..•. 
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Voiei comm~n t on en fait la repartition, 
I. Le Marchand re rire en · Cafiors de ces 
huit miile frns de Pdleteries le paiement 
du conge qne j'ai fait monter a 6 00. ecus: 
ceJui des marchandilesqui va a 1 ooo.Enfui· 
te fur les 6 400-. de forplus il prend quaran· 
te ponr cent pour la Bornerie * -c·e qui fait 
encore i 5 6 o. ecm. A pres quoi le rdl:e e!l: 
panage .entre Jes fix coureurs de bois qui 
n'ont affurcment pas vole Jes fix cens ecus, 
OU a p ·u pres , qui refie a chacun d'eux, car 
lcur travail dl: inconcevable. Au refte, vous 
remarquerlZ que le Marchand gagne, ou .. 
tre cela, vingt-cinq pour cent fur des peaux 
de Caftors , en les port-ant au Bur('au des 
Fcrmiers - Generaux. oil le prix des guatre 
fo1 tes de C3fl:or efi fixe . . Car s'il vendoit 
ces 'Pellctries a quelque autre Marchand du 
Pd i's argent comptant, il ne feroit· paie qu'en 
monnoie CC/'n1rante du. Pa}'s qui vaut main~ 
que les lettres de change du Dir"e'lt:eur de 
ce Bureau pour la Rochelle on pour Pari1 oil 
elies font paiees en livres de France qui ·va
Jent vingt fr.>ls; au lieu que Ia .livre de Cana .. 
da n'en vaut que 1 S. 11 faut que vous-pre· 
niez garde que c'efl: feulement fur Ies Ol
fiors > ou 1'011 profite de 1 5. pour cent qu'on: 
ap.elle ici de benefice; car fi i· on compte a 
quelciue Marchand de Qf!_e~e' 40 o. Jivres de 
Can1tda en argent, & qu ' on ponela-lettre do 
L. ~ l~m1rit p1lt A groffe «NallfWt, 
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-~· ihange en France, fan correfpondant,,n•etii ·, I paiera que trois cens de FrAnce, ce qui e!I: Ia ~ 

meme valeur. Vous n'aurez qt,te cela de 
moi cette annee .. ci .qui noµs adonne un com· . 
mencement d' Automne affez froid. Les -
va1ffeaux de .Q!e,hec·9oivent-partir ·a la mi"" 
Novembre.felon. la co4tume ordinaire. 

Je fuis, MonGeur vdtre, &c~ 

A Boucherv_ille le 2. .. Ollobr~ 1 6 8 5. 

M.onfieur de Champjgni ttrri'lJt dt Frince Avtl a 
des troupes, pt>ur prendt~ ltt pl~ce de Mon. 
fieur de Meule~ qui efl rapelli. Ce que c'eft . . · 
qru /es Orignaux , & IA m.Ani(re d~nt ,on 
les prend .4. la ch11.ffe:· 

M · oNSlEUR., 

Q!_yique je n•aie pa5 encott-re~ft-de VQ9 ·· 
nouvelles cette annee-ci, jene lat!fer:ii pour
tant pas de vous...donne~ des miennes. Acte .. 
demon defintere1fement & de ma HeneroG-
te. Ce que f ai d'abord a YOUS aprendre de 
plus confiderable, c'efi que Mr. de cham1i· 
tni ~ debarque heureufement~a. R.yje'-; µ 
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amene de France quelques compagnies dt· 
marine, & il vief1t relevcr Mr. de MeN/~J 
dans l'Intendance · du C"ttnttda. L'on a eerie 
a lJ Cour contre ce dernier? c'efi la caufe de 
fon rapel ;· mais· il y a de la malice &,de la 
calomnie du cote de frs· accufateurs. On a 
impute ace Magifirnt d'aimer trnp fon uti .. 
lite particuliere , & de faire too j_purs mar ... 
cher fol'! interet avant ·le rnen public ; mais~ 
l'inipntation eft fau!fe, & il efl:aifea Mr. d~ 
Mtules-ae fe ' blanchir· & 8e fe juilifier;· ~ 
croi bien qu?il n'a pq·s neglige fes propres 
affa'ires·; il ya meme· beaucoup d'aparence.. 
qtt'il a faitun certain commerce fous-tcrratn 
qui cfi un vrai pctit P~rou ; ·mais au fond, 
cet Intendant ne fsifoit ton a pedonne; au 
contraire 1 il fa.ifoit fubflfier beal!Goup, de 
pauvres gens-1., &-m~lle malheureux feroient 
mort.s· de 'nim,, ,a la lettre, fi Mn .. de M'ules 
nc lcur avoit fourni lc ,moierr d'avoir du 
pa.in. Pour Monfieur de champigni, fon 
nom ne vous d} pas , fons doute, in.cann11, 
& vous f~avez qm~ fa:familic:dC-d-r'S plusil
lulhe dans la Robe. II a la ·1epuration 
d'un tres ~ honnere horn me :· on fait· au!Ti' 
grand cas de Madame fa fomme, & on la 
cl-it d 'un merite difiing~e .. C'eft une confoi. 
fation pour nous autres pauvres Saovagc.s 
que la vertu vicnne nous trotwer de fi loin:. 

. On attend toUS ks joursa Monreal notre nou
"f-el Intendant. 11 doic y v.en.ir avec .Mr •. le · 
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u. «ouverncur pour dreffer un nouveau regl

tre des ha bi tans de cette me' & des <?ote! 
tirconvoifines. On ne pu blie point le but de 
ce recenfement : m-.is je ll1is fort trempe 
s~il ne regarde pas Jes Iroquois: je croi qu~il 
y a for le ta pis quelque ddfcin contr'cux,& 
qu'on veut fe dedommagcr de la.derniere 

n ~nmpriCe. Je ne vous envoie point de 
fruits d'h,iver , car ~I ne s'eft rim paffe de 
nouveau a Ja Colonie pend.mt cette faifon. 

fl, Tout ce queje puis faire pour le frrvice d~ 
votre curiofo~ ' c'dl: de vous faire part de 

l'e ma chafi'c aux. Orignaux. J'ai paffe tout mcm 
hivcr a courir a pres ces heres; j'ai fait en cela 

. k Sauvage dans routes Jes formcs, rnais plus 
r~ dans la vue d'aprendre la langue-que po\:lr 

me dive1 tir. Cette chaffe fe fait fur :es ne-
err ges; avcc des Rttquettes tclls;s que vous Jes 

voiez ddfignees fur cc papicr. Elles ci.1t 
deux picds & dcm.i de _longueur & quaton.e 
pouces de Jargeur; Jc tour de la Raquette 

, dl:de bois fort dur d.\m pol.lee d'epaiffeur-,.. 
CJ~ii rcticnt Jes mailles de la manic£e quc cd

:ir Us Clont on.fr fen pour jaiicr ~la paume ;.a 
h relervc our cellcs-ci font faites de cordcs 
de boiau , ' & ks autrcs de petits beets de 
p{'aux de Cerf~ ou o'01 igiiaux. Vous y -. 
voiez deux petites barres de bois qui les tr:i .. 

. verfont; afin qpe Jes mailles tenant a plu- -
ti fieurs end roit s foien t plus roides1& pfos fi:\- ·· 
~. bks. L~ . .trou q_l!i e.fr al' cndro.it JiJU vous cl~ .. 
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couvrez ces deux couroics , efl: le lieu ou ~ 
Yon mer la pointe du pied, afin qu'etant 
bien au~che par ces ligatures qui fot:tdeux 
tours au-deffos du talon , le--pied foit ferme 
par le bout qui~ chaque pas qu'on fa1t fur la 
nege s'enfon-ce en Ge troll, }orfqu'on ]eve 
le talon. Ccs chauffures font heurcufement 
inventees peur mau:her fur la. nege ; on 
court moins vite avec des fouliers clans tin 

chemin battu. IL faut awolier auffi qu'on en' 
a grand bcfoin, La nege efi ici fort copieu .. 
fe ; ordinairement il n'y en a pas mains de 
quatre pieds fur la tcrre ; ainfi Jes Riiqutrtw 
font necdfaires ' non-feulcment a chaiT~r· 
l'Orignal , & a courir clans les Bois, mais 
rneme pour aller a rEg1ife lorfqu'elle dt 
~Ioign~e de nhbit3.tion. Par cette bifarre 
voiture j'a-i bien trace quarante lreues def(;. 
re ts a Ja pourfoite de C€S 0 rigna.ux; cct CXCf~ 
cice efl: un peu violent, & je vous affur qlle 
1a peine en pa{fo le plaifir. Mais il eft ·gra d 
terns de vous donner une peinturc dew 
animaux. L'Orignal dl: un e:fpece d'Elan 
qai differe un peu d e ceux qu'on voit rn 
Mofcod e.II efi grand comme un Mu ict d'Au-

• Ir 
ver p1c ' & de figure fem blable' a la reterv.e 
du mnfle , de .la queue & d\m grand bo1s 
plat q u1 pcfe ju fques 3. 3 o o. Ii vrcs, & rnemc 
ju{qu'a quatre cens, s'il en f.rnt croire quel
qu~~ S uvagesqui .1ffurenr en avoir vu dece 
poids-la. Cet ~n.imal cherche -0rdinaire·· 
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Ment les terres franches. Le poil de l'Ori.,. _ 
gpal dl: long & brun, fa pea,u , forte & du- · 
re,quoiquej>,eQ epaiJfe,Ja via;n9,e . .en eflbon
ne, mais la femelJe a la ch~ir, plus delicate. 
On pretend:que le pied.gauche, d~ c~lle-d 
eft un (pecifique CQntre le mal cilduc ; je 
m'en raporte a la tradition) ~ je YOUS con• 
feille de n•en croir.e que ce qu'il vous plaira. 
t:Orignal,ne court, ni ne bondit ,tnais fon 
trot egale prefque la courfe dl\ Cerf. Les 
Sauvages affurent qu~il peut en Ete trotter 
trois j\1urs & trois nuits fans fe repofer. Si 
Jes chev:mx avoient la meme force ' n' efl:-il 
pas vrai, M9nfieur, qu' on courroit la pofi:e 
a boo marche ? JI vous plaira de recevoir 
auffi ce fait fur la bonne foi des Canadien!. 
Les Qrignsux .s~atroupcnt ordinairement a· 
la fin del'Autornnc, mais la bande efr beau
c9up plus nombreufe au P~intems: vous en 
devinez bi~n la raifon, c' efi: l'amour qui les 
repd alors betc~ de _ compagnie. En cffet SJ 

cette fociete dure tant que leurs femellet 
font en chalcur, apres-quoijls fe dilperf"ent. 
ILvous falloit cct avis preliminaire avant 
qued'en venir a norre chaffe) en vo:ci l'hi .. 
fioire. Nous allames done chei;cher ces 

, Meffieurs les 0.rignaux julqu·a quarante 
lieu es au Nord du Flcu ve St •. LAU.rent, nous 

I 

trouvames un petit Lac de uois ou quatrc 
lieucs de circuit. Arrivcz au bord d'un pe-

1 tit L~c qui a bien qu~u:e lieues .~e circuit ,\i! 
~~ 
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fut refolu clans notre veneraole troupequ' 
planteroit-Ia le p.iquer' Chacun mit la m~ 
a 1' reuvre, , & , en petr de terns· nous efunes 
nettoie la. place qui ·etoit couver-te de nege, 

" , , d , d' b nous eumes pr-epue· . e~ ecorces ar res&' 
p1ante oos Caoones- dent ces · ecorces fa' 
foienr cous , Ies, materieux. Mais ne fe pa!IQ · 
t.1il rien ·, .direz-vous-, pendant cetterouct 
de quarante lieu es ~ Rien, finon· que cht' · 
min faifant nous 0nous exercions Cur les Liv 
vres & fur Ies Gelinotes; c' etoi~ corn me u 
prelude.de fa grande gucrre, & nous tuamet 
alfcz de ces· innocens ennemis ·pour fair 
bonne chcre pendant ·tout le chemin. Si 
tot que nous fllmes etabtis dons notre peti 
Camp ,. quelques Sfovages·allerent:a ]a de• 
couverte des · Orignaux ., Jes · uns · vers If· 
Nord & les autres vers le Midi, jufqu'a deur 
ot: trois. lieues du cabanagc. Ils ont pout 
cela tout- le merite.d'une·bo~o.e meute; s'ilf. 
ne flairent point, du moins font-ils tres-cx• 
perts a dfrou vrir ks pi fies. Qt!3nd ils en 
ont trouve de fra.fohes, l'un d'eux .accou~ 
aux Cabanes, &,vient inviter tout le Baraa. 
Jon a marcher a I'ennemi. Cette marche eft 
ennuieufe • . N0us ·faifons ·quelquefois deul 
.lieu es fans rietLJ ti:ouver. :Enfin a force de 
fuivre la pifle , on. ,apercevoit la proie. 
Oi.ng , dix, quinze, vfogt 01 ignaux paroi~ 
fo1ent enfemble , & fe promeno:ent grave· 
ment _avec lenr _ bois. de . haute fihaie. 
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f>iant decouvens ils prcn nent lt·ur pan i, &. 
ans attendre le Q.!±j !Vive ?.ils fuie li l a toutes 
mbes , foit de compJgni.e , ioir fc pare

oent. C'eftun pl.a.ili r d e voirmlccr r\:s ani
ilaux fur la negc ; ils s'y e n fonc.,~nt quel
rtuefois .jufqu· au poi trail. Mai~ ccc.tc nie · 
;Ile nege leur efr Utile OU dangereL.fe fui -
1; ant qu'elle eft dur.e ou molle : ti elle efl: 
.;:oncienfee & gl1ffa ate , .,on prnt jomdre la 
.iece a pres un quart de lieue de courfe; ma is 
.i la· nege efl fra.lc hement tom bee,' on cfi en 
lque de courir t.rois & quatre lieu es ,. e 111-

:ore fouvent n~ttraperoit on rien. lans le fo • 
;0urs des chiens qui ont l'adreffe d'arrerer 
;'es;fuiards clans les .endroits k s -plus co.u-

d I D' , r. ' ,. vem e nege. es. qu on 1e trouve a porte.e 
n tir.e }e .. .fufil ; mais ii faut vi(er. bien droit 

,>u fe ienir fur fes garde-s ; car qu-and ces be
.;es,n'en ont pas autant .qu'1l leur en f.aut, el
:; csfdachent ,.& revicnnent tout.es f.urieu(es 
fur le -rireur. Le5 ·Sauva.ges fe (Ouvrcnt 
~~un , arbre pour fe garantir des pi.eds du vin
.dicatif bleffe ; mais s'il peut ·joindre fon 
hemme, le Sauvage efr a plaindre ·, i·ani· 
.nal le·foule au~ pieds , ,& il a Ia mal .. honne .. 
:tete d'ecrafer un ennemi qui .dans ce mo
mcnt-lhoudroit l~Orignal bien ioin. A pres 
qu'on ,a tue raifonablement , on penfe i 
.profiter de ·la chaffe •. Dans cette vile-Ia on 
:dreffe des Cabanes fur le champ de bataille • 
'iiil ·J .alluxnc de grands1cux ,_puis.les .Efcla-



~ 4 .'\1 () r. ·,; c· t! ! :-1'\• . 
ves ecorchent ·ks morts' lX ils en· etendent 
les peaux a l'air. Pendant q ue nous travail. 
lions ainfi aux funerailles de n9s·· Orignaux, 

· ]a bife foufloit cruellement. Un des Sol .. 
dats qui m'accompagnoitnt me dit;<qu'il fat .. 
loit avoit le' fang d' eau-de-vie, le corps d'ai .. 
rain & les ,yeux de verre, pour refifier·a un · 

' froid fi &pre. '·Cette falllie mefit nre;jela. 
trouv:ai d'autant meilleure qu'eftbtl:ivement ;. 
nous etions .glacez; c'efi tout vous,dire quc ·: 
nous ne pouvions durer la .nuit fans· avoirdu :; 

·feu tout autour de nous • .Au milieu de cc ~ 
· tourment ·, on ne la1ffe pas de prendre cou .. . ' 
rage , &. Ia chair de ces betes fert, du moins 11 

1.U dedans , de fourure & d'abri<:ontre !'a .. 
prete du froid. Tant que 'cette provifion 
dure , on ne penfe point a decampet ; mais 
'b-tot qu'elle manque ,il faut lever lepiquer1 
tfe retnett~·e a la decouverte' & ne-point de .. 
'farmer qu•on n'ait fair un nouveau maifacre. 
'-Cette challe dure airifi a differentes reprifet 
"jufqu,a la fonte des glaces '& des nege!. ' 
Alors les"Sauvages s'arretent, & fe rabatant 
fur les Lievres , & fur les Perdri'x "qui fonc 
:en grand notnbre,dans Ies ·'Bois , ils ont la 1t 

fobriete d' en vivre au defaut desOrignaux. 
:Des que les eau·x font ouvertes on di[pofe 
•tout pbu~ l'~mbarquement, & du font let 
·vaiffeaux ~ Vous ne devineriez jamais gut 
la chaffe meme les a fournis. On cout eri• 
fomble ks .peallx-de ces bet es O rignaks, ct 
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m r~ «Jlli fe fait fort aifcrnent ; on enduit Jes cou .. 
om1:. turesavcc de la terre gra!Ie au lieu de gotl
Or' dron; en quatre < jours not re' Flote de ca
n ~; nots fut equipee, & nous fommes rev en us 
it , ~. ~ar c.ett~ voirnr~ avec ·tout notre ,baga~e _a 
cori: l hab1t~t10n. \Votta , Moflfietu ,- a quo1 Je 

rfilk me fu1s diverti pendaQt ]es trois plus rigou-
tnn reux moisdel'annee, a courirapreslesbe
·a11: tes fauvages ' & a. mener une· vie prefque 
UiOI!' auffi fauvage que la leur. Au rdl:e , le cal-
0111, cul de note chaffe fe l monte ·a foixante '. fix 
ilieuv Orignaux. La recolte n' efi pas mauvaife ; 
reoo~ rnais vous f~aurez que nous faif ons grace a 
rt au: l'efpece. Corn me nous nc , chaltions ,. que 
i~oo pour notre plaifir, nous ne poutlions pas les 
e ~r~ cnnemis a toute oumrnce. Nous cuffions 
~l· double' voire triple le carnage ' ,fi notre 

er le conquete avoit ere interdfee, & fi nous n,a
ne~ viom eu pour ·but que d'afietribler force 
um peaux. N'allez pas conclure de ce recit quc 
tel If. les Orignaux ontpaix avec les Sauvages pen
Jen dant l'Ete. On emploie cette faifon a leur 
ferir dreffer des embufcades. Lorfque .ces pau
, \:' vres bctes ne fongent qu'a paffer leur che
ili· min, elles fe trouvent t-0ut d'un coupenga

Onr gees clans un tacet -de corde anache a deuic 

00 J, arbrcs fur quelques paffoges.que Fon embar .. 
Ufr· r~ffe tout ex pres avec des;brouffailles. ·Ont-
• ID' clles evite ce ,pi f. ge ~ dles .--peuvent tomber 
1\:~ <lans un autre. -Le Chaffeur prend le -Oef
·~lli:~ Jou~ du v.ent i il ram pe .comme une :wul~\l-" 
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vrc: clans les taillis , & decharge fon fufiI, 
finsquel'animal puiffes'aperccvoird'ou1ui ~ 
vient ·le coup. :Il ctl: pourtant vrai que rn 
denx fortes d'attentats fur la vie des Ori
gnaux font fouvent deconcertez, & que de 1.1 

ces manieres-la l'on en detruit fort peu. Les 
Cerfs& lcs Caribous Ont a peu-pres le memc Ir 
fortquelesOrignaux. Cariboue!l:unefigu- ,tl 
re d'animal a gros mufle & a longues or~il· 
les on ne lui donnerarien de trop en le nom.. tf 
mant ane fauvage: c~11me il a le pied hr· 
ge il cchape•ai[ement fuda nege duPcie, CA 

quoi 11 difffre de FOrignal qui al-ors efl: pref. 
~que auffi-tot force que I eve. J e~fuisa bout de 
ma ma ti ere. J'ajoute feulement que ce voia
~e m'a mis clans un grand go-Ut de chaffe. 
C'eilihien mon deffeifl d~y donne-r tout moo 
]oifir quand je ne peurrai rien -de mieux. Je 
fouha'itemis, ·cependaat, une chaife un pcu 
moins fadgante que celle deS'Orignaux , & 
c~efr ce que mes-Confocrcnrs les 'Sauvages 
·~· ont -p.1omis.. 

Je fuis, Monfieur votre, &cy 

~ .Eoucherville It -8. juillet J 6 j .., 
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LETTRE XI· 

MoNSIEUR, 
el C. 

It ·Il ell: vrai que je ne vous ecH.vis qu,une 
piro'. fois l'annee palfee, vous devez a!Iez me con· 
uoci: noltre pour etre perfuade que la negligence 
s ~1· n'y a point-de part. Je fois bi·eo - aife que 
~~. (:ette lettre gardee de feu & d 'eau foit parve .. 

vue jufqu'a vous .; vous me citcz ju fie le 
jour de fa naiffance ~ elle ell: en effer du 8 .. 

tom de J uillet. ~nt a Ia vorre, elle e(t arri
ii ~· vee fort a propos . .J e tra!nois fur v·dtre cha. 
eu~ ; pitre une inquierude incommode; pluGeurs 
3u11 vaiffeaux m'ont refufe de vos nouvelles; je 
~iu1, •lle f~avois a qu0i m'en prendre' & j ai ete 

rneme jufqu'a YOUS foup~onner d'ette mart;., 
Brifons fur ce vnain endroir, & venons a 

&:. nocre commerce e1Jifl:olaire. Si- bieo done 
' ~ue mes Orignaux ~ous ont fair plaifir. J'ea 
~~ aide la joie, & cela m'cngage a vous ren-

dre compte de ~es autres chaffos. Te me 
figure bien' en effet .) que ces fortes de re
lations font de VOtre gofit, car YOUS aimefl 
la chaffe; & je vous connois pour un grani1 

exterminateur de ~ro~ & de petits pieds, 
TDmt I. E 
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.. Puifque chaf1e y a, je vous en garde une ii' 
cxcellente , c' efi: cdle de~ Cafl:ors : ma is je ~ir 
n'y fuis pas encore affez f.~ avant ; je ne la 

. connois que par oiii d ire. rEn am~ndant J 

. que je l'aprenne par les .yeux, ~coutez le '~ 
,recit d\me .autre cxpedicion mcurtriere; :' 
ielle n'efi pas tol}t-a-fai t indigne de vot(e '

5
1( 

~ , ~ 
, curioute. · t 

N S 
, . . d \.Ill 

os• au va_?es m a1ant prom1s e me men er v b .:(~i a .lJ. chafTe for qu elques.Rivieres, .Etangs, 
. ou Marais qui fe dcchargcnt dans le Lac de 
.cbampl.tin, .je les fommai plus d'une fois 
~ de tenir parole.. E nfin , au commence~ 
pient du rnois .de ~Septernbre dernier nous 
ent~ames dans nos canots, & nous m!mes ..... 
a la rame. Mes guides etoient environ . 

,.quarantc, taus gens tres-habiles en ce me~ 
tier, & qui connCJiffent ,parfaitement bicn 
Jes lieux propres a _prendre ks -Oifeaux de 
~ivieres & !es heres fauves. Notre µremiere 
Jlacion (ut fur le bard d'un Marais de quatrc 
...ou cinq lielles de _circuit . • on dreffa-la les . 
,4:ahanes, & f on fit fur reau plufieurs hu .. 
,.;es a une cenaine d ~fian.ce lcs unes des au
:ues • . Cette hute efi de fcuillage, & a{frz 
:grande pour contenir trois ou quatre cha[ .. 
feur~ .. Enfuite on tend les pieges • .Ce font 
des peaux dOyes, d·.omardcs, & de .ca
nards rem plies de foin , & attachees par les 
!pieds avec deux .clous fur certains morceaux 
Ae ho~sfwt minc$!s qu'on l~iffe floter ~ucour ·· 
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·de Ia hute. Tout etant ai1di prepare ·' les 

:rei 'Sauvauges a.rtachent ·fours cJnors , & s'en
i n~ 
lhe: foncent quatre a quatre dans Ies niches, & . 
~ 'iky attenderlt patieinment lJ chftte des'Cail-

~
o~lc Jes, je venx dire des 'Oycs, des'"Canards, 
nr' des ·omardes·, des Sarcelles, & d,.1tnres 
c ~ 

Oifeaux de-Riviere inconnus en ~Europe, & 
qLi abondent en ce -PJi's-ci. La genr volati

tf:! 'le de~ue par un nature! fi bien contrefait, & 
.fr: prenant ·ces animaux empaillez pour des in. 
)el; 'dividus vivans ' ·defcendenr ·en nuee pour 
um leur tenir ~compagnie ; mais ' ils font mal 
~m~ •paiez de leur civilite ; -car lorfqu'iis ne 
nit!' penfent qu'a fe rejouir avec leurs pretendus 
m:. ·-camarades, ks Sauvages font pleuvoir fur 

tnr. eqx le falpecre & le piomb, puis fautant 
clans ks canots , ils ramaff ent le butin. -Ils 
les prennent encore avecdes filers qu'iis ten
clent a pale ·a l' en tree desRivieres fur Ia fu .. 
perficie de 1' eau. Cet exercice dura quin-zc 
jours t iI ne tenoit ·qu'a nous de le conti
nuer; mais nous fumes attaquez d'un grand 
degout pour les 'Oifeamc de Riviere, & fa 
creur nous foulevoit Cantre ce gibier . .Pour 

,& changer done de vremaille en gens ·d'hon
atrtr neur, & fans dcgenerer, nous conjurames 
s,O la rui'ne des tounerelles. Cette efpece elt 
&i: une des plus fecondes qu'il y ait en Canada.; 
ed~ ·elle y fourmille : c efi bi en ici OU fa pro .. 
1110:: phetie du 'l3ergerde l'Eglogue s'accompHt a 
w~ la lettre, l.i tourtereJle ne ceffera de pouffer fos 

.£ a 
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gmiif{ernens de dejfus l'Orme, nee gemere ae·~.;, 

r·u.ffa-bit turtur ab ulmo. Croiriez- vous que 
~e s. Oileaux nous pillent ici ,-tant il yen a~ 

.On eft contraint de. ks exoi:cifer-comrne k 
, 4 ' faoient des legions .de diables, & il n'y .a 
.. pas encore long- rnms que ootre Mon lei
~ -gneur I'.£ veque -fut COBtraint -de les fou- ~rn 
! tlroier a groffes gout es d' eau benite, pc;mr tit 
1e falut des biens de la terre. 'En v-ern\' 

. <lone de nos rnauvaifes intemions contre :ii. 

ks tourterdles , nous fimcs un frcond em- e.,~ 
:barq uement. ·Apres une court.e navigation ;~ 

,.. • J ' ' l' l . ' 11 
nous m1mes«p1 .: c1 a terre ·a -enc rolt ou nous 
<levions nous arrerer !t ·& qui devoit etre 1~ 
. champ de nos exploits. ·C' etoit une plainc 
~ environnee d'arb,-es rnais fi chargee de nos 
petits ennemis, que je puis dire , fans ou ... 

;trer l'hiperb0-lev~u'1ly en avoitautant que 

1 
de . feuiqes. J e do is vous avcrtir q ue c'e· 

, toit _ un extr_aordinaire. Nous avi-011s ,jufre· 
.rnent pr-is le terns que ces ·Oifeaux avifei, 
.s'enfuient du ·Nord, pour fe refugi.er vers 

1
ie ~Aidi. Con auroit dit qu'ils fe ,feroient 

1 
clonne le .mot pour faire une paufe fur ces 

,3'rbres, & que route Ja nation tourterelle. 
(C:toit con venue de ce lieu - la~ pour ,y tenir· 
un grand confeil de departement , ,& des . 

. affife~ de r.ep,.rtition. -Serieulement , il y 
en avoit une qeantite prodigieufe ; nous 
en Bm~s not re cu ifine a l'endroit mem1 
pcodaot dix- huit ou vingt _jo·urs, ~i> j( 
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troi que mille hons mangeurs y auroient 
eu contentemenr. Je m 1imagine que vous 
me plaignez-, Mon Geur, de ce que f ai ve
cu fi long-terns d'une meme viande; mais 
j'avois un moien pour me delaffer l'ape ... 
rir. J'allois avec deux jeunes Sauvages 
me promener, le fufil fur l'epaule; le Ion@ 
d'un ruiffeau qui traverfoit notre plaine~ -
C'eroit- la pour mo·i unc chaffe d'a-ccefioi
re. Nous y fa1fions capture de Be-ccaff~s ~ 
de Ra11es, & fur tout d'uD certa-in Oifeati 
qu'tls nomment , je ne f~ai pourquoi, Ba~ 
teur de faux;- il dt -gros commc· une Cail
le; il ne fe peut rien manger de plus de .. 
lic~r. Nous tu3mes · auffi ·dans 'la meme 
courfe des rats mulqnez: ce font de r etits '· 
animauJf ·qui -ont effeCtivement toute la 1 

figure d'un rat,- · mais qui font de la ta ill 
ciu Lapin. I.eur peau eft prefque auffi e{: 

timee que celle du Cafl:or;, mais ·on r.:- ... -
cherche principalement lenrs tefl:icules; il 
en fore une odeur admirable; la Civcte & 
la Gazelle n'exhalenr rien de fr fort , -ni de 
fi doux. Les rats mufquez fe promenent 
foir & matin fur l'eau le ncz au vent , & 
c·efi a cette manierede nager c:iu'on les de
'cou vre. Ainfi en cfl-il dts Foutereaux qui 
font de petites Foiiines amphibies. Mais 
voici des betes dignes que vous reveilliez 
votre attention. Elles aprochent affez du 
Lievre p.our la groiTeur; mais elles fom: 

E. ~ 
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plus courtes: la chair n'cn efi: pas bonne & 
a'u comraire on prife eJttr~meµient Ieur 
pcau. Les G;anadiens apellcnt c~s qua
drupcdes des Sifteurs, parce que lorfqu'il. 
fait bea~l ils out coutUm€ de fjfler a l'en· 
tree cl~ lenr taniere. Mes Sauvages en 
aiant <lecouvert un le laifferent, pour m'o .. 
bliger, fe dive.rtir au fon de fa RU.re natu
relle, cc Gu'il fi~ pendant une heure, & a 
cliverfes reprifes, mais enfin on Jui coupa 
le ·fiflet d'un coup de fuiil. J' etois bien, 
content de .. voir tant de differen_s animaux,. 
&.comme mes Sauvages s'en apercevoient,. 
cela leur augmen_ta l'envie de me faire plai ... 
fir; ils dirent qu'ils. vouloient me donner 
joie entiere. Ils me difoient cela par ra •. 
pan aux CarcJtjoux. , c'etoit' une promeffe 
tacite de m'en faire voir. M'aiant done 
Jaiffe ils couru rent pre~ de trois lieue~ aa .. 
clela de n6rre Marais pour chercher les ta· 
nieres de ces betes : quand ils en eurent. 
trouve quelques-unes , ils revinrent en di~ 
Jigence m'cn avertir & me conduifirent fur 
Jes lieux. V pus voiez., Monfieur, que les 
Sauv3ges n' epargnent pas leur peine quand 
il s'agit d'obfiger un ami; nous autres qui 
nous piquons de belle education & de po· 
Jitcffe , en ferions- nous autant ? Arrivez. 
aupres des habitations fous-terraines de ces 
Carcajqux, il fut quefl:ion d'en attraper;. 
vojci le detail de l'expegitiop. Des la plus 

,, 
'·• 
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J"etite pointe du jour nous nous po{Hmes-
en fentinelle au pres de leurs trous: Nous 
etions couchez ventre cont re terre' & nous 
faifions l'honneur a ces folitaires de Jes at ... 
tendre en cette pofinre a Ia porte de kur ' 
hermitage. Nos chiens ~toient derriere , 
a une portee de moufquet ' tenus par_ des 
cfclaves. Aux · premiers raions du Sbleil : 
la bete fe dcrerre, montrc fon nez:, & qui-· 
te fa retraire. Alors un S.rnvage faure fur -
la taniere, la bouche., apelle les .· chiens, 

mmi.. tout cela fe fait en ·un infhnr. Nous eu
evffi mes le plaifir d'en voir fortir deux en me~ 

me-terns. C'ctnient des braves ·; nos Eri
fauts avec toutes Ieurs d(1nts hero'iqties troll• 
Verent a qDi par}er; ·le combat dura plu.s 
d?une demi heure, & tel de nos affaillans , 
•wcc. l' oreille faigrtante , & la feffe dechiree " 
C?mmenc;oit a fe rebuter : mais enfin , il ' 
falhit ceder a la force ; ]es deux vaillans 

ft:; champions forent etrangL z 'quoi qu,ils m<5-
orn ritaffent de finir par une b1c{fure plus ho
ftm: norable, tant dl: grande l'injt.ifl:ice du · furt~ ·· 
, ~Lf Ce qu'il ya de plus g:orieux pour la me
nq:. moire des dffunts, c'e!l: que le Car ca joux ' 
urr~· n~efi: pas un S1nglier pour fe defend re ti 
&ct' bien; figurez-vous UFl double Blcreau, 
Ar;, c'efi: l'image la plus reffomblante que je puif. 

es o: fe vou~ donner de cet aninul. Nos chiens 
attr.: tr-iomphans con ferverem bi en peu le lufl:rt 
cs l1': de leur victoire. Des- le lcndemain, ils ett· .. 

~4 
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rent la home de n·avoir'ofe mordre. Co)n .. 
me noL s avions toujours l'reil au guet en 
marchJnt, nous decouvrimes un Pore-Ip&· 
qui fe repofoit ~ fon aife entre les branches 
d'tm pc.tit arbre. Nous ei1mcs la malice de 
mettic le fautti:iil & le Seigneur par terre; 
trois ou qnatre coups de hachc bien affonez 
comre l'arbrilfe:rn en firent l'affaire. C'e· 
toit quclque chofe d'~ffreux de voir alorg 
la betc her;rrce. Devenue· forieufe par fa 
chlire, & rnmmc Gelle en cut reffenti tout 
l'affronc, elk· d;irdoit fes f'Oils jufqu'a trois 
& quarre pas ; il fem bloit qu' elle voulfit 
nous larder de poin~ons aigus , je vou~ 
avoue qu'elle faifoit horreur. AHffi n~ 
chirns n'eurenr-ils pas I'audace d'apro
cher; i1s ja perent de- toure leur force , & 
du refie, i 's curent un profond refpcet pour 
la fourure inabordab:e de I':mirnal. No~ 
jugdmes ~ propos c:Fimiter reur prudence, 
& pas trn de nous n'eut la hardidfe d'a .. 
vancer jufqu'a la portee des traits. Tout 
ce q ue nous pumes obtcnir, de noue coura
ge, cc fut de nous b:ittre ~ coup-fUr, & 
par la reg le demonfi:rnti ve du Bourgeois 
Gcntilhomme, tu er fans pouvoir etre tue. 
En un mot , nous flmcs la prniieffe d'af
fommer la bete, de loin. ~~nd nous ffi. 
mes bicn afiur.ez de fa tllOrt, Oil en vint a 
J'abordagc, & 110l'S rendtmes a fon corps 
ks memes-dev.oirs funcbrcs que fon rend 
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a un Don Pourceau. On brula toutes · les 
armes du vaincu, on lui unit fa peau, on 
J' evcnrra ; pu is , au lieu cl u faloir on le mit 
a la broche) & nous en flme.s un bon- repas. 
Jcnetrouvai pourtant pas ce que je m'c
tois promis·, & il ·s'en fallut b~aucoup quc 
cette viande me femblflt auili bonne qoe no-s 
chaffeuts me l'avoirnt fait cfperer ... 

A pres fa moiffon des tou rrerelles, c, eflw
a -dire' a pres le paffage de ces OifealIX', 
mes Sauvag;:s me firent un-· compliment 

+i ' trcs-conforme a mon intention. Us me di .. 
rent que m'etant degoure rannce dernieN! 
de b chafic des (Jrigna11x. par le froid ex
cdlif qu'il y font endurer, ils auroient fain 
de me renvoier en c1not aux habitations 
avant ks ghccs ; ma1~ que comme j'avois. 

ll~ encore un mois a rcficr avcc eux, ils ,vou .. 
loi.:nt me faire bi·en pJffcr mon terns, & 

DE me montrcr de nouvcllcs chaffes qui ffi(! 

feroient oublicr !es · pFfrc d:~ntcs. Vo us ju-
ADA gez bien ~ne jc tau p.ii d·c bon creur a tou .. 

tes lcs deux pr-0pofirions; mais ne voulant' 
p:is me Jailfer conduire a l\1veugle' je lcur 
demand:ii ou ils avoicnt ddfein de me me
ner. Prenchc de5 Loutrcs a quinze OU fei-
2C liet1es d'ici; repondirent-ils' ; l'occupa
tion dl tr€s-diverri{fante, & ce.qu'il ya de . 
mcilleur, c'efl:· qu'dk n'eft pas moins pro• 
ktable : £i la chaffe eft ·heu reu.fe nous pou
f-0£1S faii:~ uu. ama~ conGderable de pe.aux.. 

. E..1: 
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Moi encqre plus content du ddfein , il ne .. 
fut plus quefl:ion, pour l"exe.cmer, qnede 
partir du camp des tourtert'iles. Nous plia .. 
.m;es done bagage , & nous etant rem bar .. ' 
q\..leZ , nous rernontames contre le courant 
d~ la ltiviere, jufques clans u~petjt L•cde 1n!c 
deux lieues de circuit, au bout duquel il .1ouek 

s'en trouve un autre plm grand , feparez, di" 
l'un de l'autre par un Ifirne .de 1 5 o. pas •. r. Llt 

Ce fut a une . lieue Jdela que nous debar- Cmi~i 
qtiam cs , & qu_e nous fixames notre fejouro, . 011D 

Apres avoir eleve nos maifons portatives, •1;1m· 
quelques Sanvages fe mire11t a pecher des. 
Ttu ites; mais le plus g1:and nombre paffa 
le terns a dreffer des , pieges OU .trapes pqur 
prcndre4ie.s Lout res fur les' bords ·de ce Lac •. ':cei 
Cttte trape fe fait avec des piquets en for· 
me d'un petit pa.re q uarre ; ii y a au milieu 
unc efpece de porte.fufpcnd1,1e par le moien 
d'une . cordc pa;ilee d~ns une fourche' a &in 
laquclle on lie une TI\l.lite bien Jcrre. Lorf- :1;oo 

f]Ue le Loutre vim•. a terre ~ qu'il voit ce 
fmrnsf morceau , il entre plus de la moitie 
du corps clans c~.tte cage fatale , pour ava
Jer Jc pqifion : :mais a pcine y wuche-t'il, 
(]UC le piquet qui fofttient I~ portc attire par 
la petm> .. cordc, qui tient l'apas, venand 
tomber.>i cette _pone c~1argec d~ bois, & 
co11rcqucmment fort peGnre , lui tornbe 
fur ks reim & r ecrafe. Q..!3nd ces pieges 
font aiofi ~end_ps, les Sau vJg__es nc fe don· 
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nent plus aucun mouvemrnt d e chaffe; ib 
en donnent la direetion aux efclaves qui 
vifitent Jes-trapcs t"us les -matins, qui re-

rr mertent un nouvel apas 1 & qui raponent 
rn la capture. Vo us ne croiriez pas com bi en 
e1i1~ elle c{l: copieule cette capture; on ne refia 
ate que quelqucs jours en cet endroit-la, & 
J cependant on prir deux ccns cinquante Lou. 
I!~· tres. La peau en cfi beaucoup plus belle 
me en Canada qu'en Mofoovie ,. ni qu'en Sue
'r([ de. On · ne la vend neanmoins -ici que deux · 
omr frus; mais vous f~avcz qu'en France eJk 

~ec]:. en coure quatre' fix") & meme ju fqu'a dix, 
rnk lor(qu 'elles font noires & bien fournies 
ra;~· de poi!. A ' la chaffe des Lourres fucceda 
Cfe celle des CerfS. Nos Srnvages rn'aiant 

conduit vers cet Iflme que je vous ai mar-
. que, je fos furpri.s d'y voir trn Par~ fait 
avec des arbres- aba'ttus les uns fur les au
trt's, & entrelaffez de branches & 'de brouf
faillcs ; on y entroit par un qu:irre de pieux · 

u'i.· dont l'ouvertnre etoit aficz erroire. Leur 
eu aiant deman de rufage de cet artifice, ils me 

1 ~J di rent que c'faoit pour prend re des Cerfs, 
1c:;· & que je fcr0is bien - tot temoin de cette 
ei:: verite. En eff~t, a pres avoir un ·peu ra
,rl' commode cet ouvrage' ils re mirent en de
e ~~ voir de me tenir parole. D'abord nous 
Jm ~ nous tranlportames a trois lieues deB, mar
c;1· thant toujours entre des Etangs & de§ Ma
:!~• rais. Apres avoii' fait ce chemin, les chaf-

a, 6 
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fours fe debanderent ; ils alloient dif perfez enfe 
qa & la chacun efcone de fon chic:n. J~ ::!~~ 
rdl:ai avec.un feul Srnvage, & nous avions ~di 
fort peu marche lorfquc je vis un grand !i!:at 

nombre de Ccrfr; .ils couroknt les uns a l[d 
J'opofite des autrCS , tOUS egalem€n.t ef.. -~l~f 
fraiez, & clrcrchant par la vitcife de leu.rs )mm· 
jambes a [e mettre.eo £Urete. Il s'en pre .. ·;r:!c:: 
fenta dcvant nous plus de dix d'une feule .:~~: 

. troupe, mai.s--qui rebroufkrent chemin pour -~·:ufo 
ne pas s'e.mbourbf;r clans le Marais, d~ou ~fr 
eff ctivement ils ne foroicnt jamais fortis. I 

~Ion compagnon me felicit.oit <le m'avoir, 
& rn',1fftlroit que nuus iedons les fculs qui 
n'aurions point d.e grande fatigue a efTuier, 
parce qu'il avoir thoiG le chemin le plus 
droit , & le plus co.urt. Enfin ~pres avoir 
marche a grand .. p:is' & comu de terns en ''[Q: 
tern~ , nous arrivames a notre Pare, au:ic ·iirm 
environ> duqucl pluiieurs Sauvages eroicnt. ,::;1;1 

couch;z·,vent re a terre' pour fer mer L.1 por- .... !1. 

te du qua1 re de pieux lorfqne les Cerfs y 
.fcroi...:·nr entrcz. Nous v en trou vames tren
tc-cinq, & fi le: P.arc ~ettt ete mieux,Jerme 
nous en trnio11s plus de foi~x.mte.; car !es .lev 
plus. kge.r~ fauterent pa-r -dcffus, au licil ~Ln. 
d'enuer d.am te reduit . . ·On fit main baift: ···,rn: 
forces m.alheureux· prifooniers., ma is on flt- ;t) 
grac~ _ aux . f2me Hes pleines ~ .& leur fecon- .;u' 
dir~ 1 ur fonva la vie. Je demanc13i les lan-. ·~ti 
~:i>s & Ja roo~ll~ d~~._morn, & le5 yaiil"· t·ili 
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~urs fe firent un pl.aifi.r de m'accorder 
,es depoiiilles de maffacre. Au refie , le 
Cerf e!l ici fort: gras , ma is Ia viande n~ en 
efi delicate qu~ vers les cotes .. Ce ne filt 
pas la feule chalfe que nous flmcs, car deux: 
jours aprt'S nous allames a celle des ours~; 
& comment ces pcu pl es paffent les trois 
quans de la vie a chaffer dansJes bois' ilsont 
un tal~nt merveilleux -pour cet exercice ta., 
particulierement celtii de connolcre !es 
troncs d'arbrts ou ces anim.1UX fe nichento 
Je rn~ pouv-ois me- la{for d'admirer cette 
foence , lorfqu' en marchant dans Ies fo .. 
rets a cent· pas les lll15 des autres' r enten
dic; nn s-~1uvage qui crioit, voici un Ours; 
Je lcu-t dem:rndai a quoi il connoiffoit qu'il 
y eut un Ours dans l'arbre, au pied duquel 
il donnoit des WU ps de hache, ils me re
pondircnt tous ' quc. ceb etoit auffi facile 
a <lccouvrir qnc la pifl:c. d\10 Orignal fur la 
neige. Ils· ne fe trom perent pref que point 
en cinq ou foe chaffcs que .nous flmes, car· 
apt es avoir don ne que!quc coup aux arbres 
oil ils s'arre"oient, l' Animal fortant de fon 
mm fe voioir en memc terns crible de coups 
de foGt Les Ours de Ca.nada font extrc· 
mement ·noirs & peu d.rng.creux, ils n'atta
quent jJmais, rt moins.· qu~ on ne tire deffus, 
& qu' on ne les bldfo. lls font fi gr;is, par
tic.u lierc:ment clans l'Automne, qu'a peine 
'9nt-.ils la.. forced€ marcher; ceux que nou.s-, 
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ppm es l' etoient extraordinairement ' ma~ ,~J1 
cette grai£fe n'efi bonne qu'a bruler, aµ 
lieu q ue la viande , & fur tout les pieds, .. 
font d'un· gout exquis. Les Sativages. fou
tiennent ·, que c'.efl: la chair la plus delica. 
te qu~on ptuffe manger. Pour moi j'avoiie :·hnt 
qu'ils ont raifon. Nous eumes .le plaifir e" . 'Utnn 

cherchanr des Ou1s-de voir des· manres & rr1i& 
des chats fauvages fur, des branches , aux~ ~Jo:e. 
quels An'imaux ·ils tirerent a la tetc pour :b~· 
conferve.r la peau; Mais ce que je tronvai 
de plus pla 1ifant fut la fiupidite des Gtlinotes · 
de bois ' qui-etant perchees a troupes fur 
les arbrcs fe laifioient tuer· les unes apres 
les autres a coups de fofil-fans branler; Ies 
Sauvages les abattentordinairemrnt.S coups 'J(!I 

de fleches; ils·difent qu'eJles, ne valent pas '.:1nm 

une charge de poudre qui peut arreter un ... ":m 
Ot·ignal OU ' un Qrf: rai fait cette chaffe, ' '<1kn 
pendant l'h'iver autour.dts habitations; ufa.nt ~titi 
d'une forte de chien .qtri les .fentant-du pied 
de l'arhre fe met a japer : alors je m'apro
chois & regardant fur les brancht~, j'y _de- , 
cou vrois ccs Oifeaux. Le deg.el etant fur .. 
venu, je fis. une panie avec queiqu~s Ca-· 
nadiens pour aHe-r a deux OU trois lieues 
~'-lant dans le Lac exprcffement pour le [eul 
pbiflr d.; les voir battre des ailes . Je vau~ ~ 
affure que c'efi la .cho(e du m-0nde la plus 
curieufe, car on entend de tous cotez un 
bruit a P'U pres comme celui d~un tambous •. 
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~ui <lure une minute ou environ. On eft '.
cnfuite un demi, quart d"heure fans rien en· 
tendre , pendant -qu'oh s·apro~he vers le · 
lieu' d' OU le bruit efl: v enu , & ce me me .. : 
bruit recommen~apt on avancetoiijpurs en 
s'~metant de terns en terns .; ju fque·s a ce· ·. 
qu'enfin on decouvre fur un arbre abatu , 
pourri & couvert de mouffe la malheureufe. .. : 
Gelinote , qui apelle fan M£1e , en battant : 
fi fort les a11es l'uhe contre l'autre-qu'on en· . 
tend Ce bourdorrnement d'un demi quart de.,.: 
lieue. Cela ne du re qne les mois d' AV'ril , . 
M2i:, Sept em bre &·OCl:obre. U faut re mar .. 
quer que c' efi: tou.jours fur le meme arbre 
qu'e11es battem confiamment fans changer, , 
commen~ant le. matin ~a la pointe du jour , 
& ne fini!fant qu'a neuf heures, & le foir 
une heure devant le coucher du Soleil juf
qu'a la nuit . .Je ·vous avoue que 1e -me fuis ., 
cont~me de voir & d'admirer plufieurs fois 
ce. battement d'a1les, fans vouloir tirer deC: 
fus. Eufin _, Monflcur , outre le plaifir de .. 
tant de chaffes differentes , j' ai encore cu · 
cc.Jui de m'entretenir au milieu des bois avec 
les honnetes gens des fiecles paifez : le hon ? 

homme Homere, l'airnable .Anacre..on .& mon 
cher Lucien n'ont jaruais voulu me quitter • 
.Ariflote mouroit d'envie de me f u-ivre, rnais 
mon canot n' etant pas aifez grand pour le 
contenir avec fon equipage de Sillogif mes 
Pqripateticiens, il fut contraint de retourn~r .. 
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chez les Jefuites qui l'entretiennent fort gf.. 
nereufemenr. Je me defis de ce grand Phi~ 
lofophe avec beaucoup de raifon; car· il 
n'auroit pas manque d'effraier mes Sauva .. 
ges p~r fon jargon ridicule & fes rermes vur .. 
des de fens. Adieu , Monfieur , jc fuis au ~~;~ra 
bout de 91es chaffcs & de ma lettre ;je n'ai ~~:f, 

::wac 
pas encore re~u de nou-velles de !2.!!Jbev, · 

' l' c d ", ~frl OU On continue a raire de gran S prepar-a• 
tifs pour quelque entreprile confiderablo. -'..3t,& 

. I d b d l f" d ~~Dill; . c terns nous apren ra :en e~ c110 es or,t 
je vous informerai par la · v-0ie des derniers 
v aiffeaux qui partiront·de fi.!!_ehec a la flrr de 
f Automne. Je finis park compliment or .. 
dinaire de 

Votre, &c. 
I 

J1 Boticherville ce 2 8. Mai 168 7. 

L E T. T R E X I I· · 
Arri,vle de Mr. le chez·alier du V.rndrenil 

en Can.id a avec des troupes. On afemblie 
,i SJinte Hekne toutes [es forces pour al/et 
s:ontre · lu Iroq uo1s. 
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,. tontentement. J e fuis tout plein de nou~ 

ve!les, & fi quelque chofe m'embarraffe., 
c'dl: le choix du debut. On me mande du 
Bureau de Mr. de Se,tznelai que none Gou-

m~ ..., 
ek verncur a ordre de m'accorder un voiage de 

France. Ma famille a comme extorqui 
cctte grace , tant on a eu de pe,ine a l' obte:
nir. Mes parens m\~cTivent de venir au 
p1iltot, & que mes affaires domcfiiques font 
prdfantes ; ,mais r..,'lr. de Denont1ille pronon,. 
~a bier un arrer contradiaoire ; il me de
clara en bonne compa-gnie que je ne pou• 
v0is partir pour Paris qu'apres la Campa~ 
gne. 

Suivant toutes les aparences elle fert 
chaude cette Campagne. Nous en voulons 

~1. aux Iroquois : Mr. de Denonville a relolu de 
Jes exterminer ' mais ils font gens a ven .. 
dre cheremcnt re terrain. J ugez de Ia fi je 
fuis fort affur·e de vous revoir ; au lieu du 
Conge que j'attens du Gmwerneur, qud,.. 

Ju: que Iroquois pourroit bicn m'en faire pre .. 
i/ fent d\m pour r~utre Mondc. Q_£oiqu'il 

en foit , on fe donne ici de grands mouve'T" 
, r~ v mens , & t6ut s'y difpofe pour cette expe-

dition. Mr •. de. Denonville, avoit pris (es 
mef ures pour cela des l'an paf.fe. On die 
qu'il envoia chez les Sauvages nos Alliex 
qui h:tbitrnt le long des lacs & aux envi-

~ rons , des Emiffaircs qui Ont du credit chez ~ 
ces. Peu ples P?ur les attirer. clans.le ddfcin ~· 
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qu'il a d"aneantir les Iroquois. Je ne (~ai G~. PP! 
ce manege aura fon eflct ; l:affirmative eft .-:11 

fort probable ; c' efi- prendre nos Sau vagfr: m~t· 
pu rendroit favori '.} & je crorqu'ils fe join·- ::j( 
dront a nous' plus pour comenter la haine 1(nt1 

mortelle qu'ils ont pour la Nation I10quoi:. ~::m; 
ft, que pour fatisfaire aux devoirs de l'AI. ~::;o; 
Jiance. De plus , notre Gouverneu-r a eu. ".i1~~ 
foin pendant l'hiver de faire rem plir Jes Ma. Jdur 
gaGns ; ii a envoie des vivres au Fort de; i~G( 
1,rontenttc, &. il a fa it confhuire une grande: .rini~. 
quantite de ces bateaux dont je vous ai par·- ,~ 
JC , fi je ne me trompe, dans ma guatriemc td 
Lettre. Nos 17roupes font prC!es, & cam- d1fi 
pent deja clans -cette .me de Monreal ·= Mr. :'.~1~ 
de Denonville les y·amena il ya quatre jours. ,:11 

Elles confifhmt en vingt Compagnies de. au 
Marine , en Miliccs, & en Sauvages Chre..: imi~e 
trens· , le rout fe mvnte a ,demcmiHe horn.,. 
mes. Cette Armee , pour contenir trois 
difffrentes Claffes de Soldats, n,efi-clle pas·· 
nombreu(e. ? Ne vous ·en moqnez point, 
nous pretendons bier\ centre-balancer par 
ndrre valcur la copieufe foldatefque de vo· 
tre Monde, &•a voir ndtre air mena~ant, 
on notts prendroit pour des Phalanges Ma· 
~cdoniennes. Pendant nc>rre voiage douz e 
Compagnies de Marine nouvellement de· 
barquees a Q!!fbt& garderont la Colonie : 
El ies font venues de France fur une Efca
S.re de fix Vaiffoaux du fecond rang com--1 
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r~ 11l&ndee par Mr. d' Amblimont ; il s'etoit 

I~( cm barque a la Rochelle. , & il a fait le tra
~lt1 jet eu vingt·hui,t jo~rs, peut-on pa!fer plus 
lit• rapidement de 1 anc1en Monde au nouveau ?· 
rli · Mr. le Chevalier tle Vitudreiitl a ere de cettc 
nl~. heureufe traverfe : c'efl: lui qui .doit com-
5~( mander nos Troupes , & il a le courage de 
cir.1 ne vouloir pas que les fatigues qu'il vient 
iri~ d'effuier fur la Mer le dif penfent de fa fon
fo: IJ:ion. Le Gouverneur ' de Monmtl ell auffi. 

ne~ .. _de la partie. Mr. de Cbitmpigni a pris les 
ou1~: devants , & doit nous attendre :rn fort de 
~ui:.' J1ontenttc .. Enfin , none gro!fe & formida-
1&~ hie Armee fe mettra en marche apres de· 

11~: main fous Ia conduite de Mr. de Denonville. 
amF Il mene avec_lui un ma!tre Iroquois -; c'dt 
Pm~ le hero' des · cinq Villages, ma is f on hiftoi· 

~~i C re me rneneroit troµ loin5 Au ref\:e , let 
1!reb p}us fen fez na ont pas bonne opinion, de cet.
nir· te entreprife_, ~ la, nomment une levee de 
ill bouclier. Pour moi , fans m>eriger en Pm· 
el~ phete , je Cuis perfuade qu' elle_aura le me
ncc, me fort que I' echaufoure.e de Mr. 4e LA B1t.rre .. 
udi· Jc pofe pour un principe incontefiable que 
e[J~ ·nous ne f~~.urions d.etruire les IroqNois par 
6

1 nous.meµies. Mais- d'ailleurs .pourquoi s,a
~~aoc heurter a fa ru"ine d 'une Nation qui nous . 
mf!'.:• laiffe en repos ? T'el efi le hon plaifir de 

'., certains efprits turbulens qui trouvent leur · 
nit compte clans le defordre au prejudice des ., 

np~ viritables inte1:e~s du.Piinc<:, &.auxdep~ns ·· 
~ .. 
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de la tranquilli te publique. Nous. verrons 1.-·:ri 
le fruit d e ees hautes efperances, garre l'ac.. ·~Jf 
couchemcnt de la Montagne. Je ne man-

1
&v· 

q11erai pas a notre retour de vous envoier :5icf 
llne relation e-.aa:e de nos ex.ploits. J'ai.- ·.nr 
merois mieux vous la porter moi·meme, :~~1l 
quoiqu'il arrive , croiez.moi toujours, ~~~jdi 

,i!m 
Monfieur, votre, &c. ·~111ffi 

l' r n. • ~ . ' . J l !,~IDOf A Ipe Sainte Helene vts-a-vu u Monre4 · f\11 

le' 8. fu in I 6 8 7. -~;u 

.h E· T .T RE XIII· 
Mduvaife reii.ffite de [" CAfflfAgt# contre [tJ 

Iroquois. EmbufcA.de. Ord re a l' Auteur di :ib'11 

partir pour les grands La&s ATJe.& un dewhl'
ment de Troupes. 

MoNSIEUR, 

Si jamais homme a pefl:e centre fa mat; 
heureu{e defiinee ; c'efl: moi. 11 y a dcux 
mois que je me repais de la douce idee dll 
voiage de France. Figurez-vous avec que!7 
le impatience j'attendois mon depart. Jar ~'.~l 
rn i" A ma~ tranfi n' a mieux trou ve les ~lo- .:o 
mens des JOUrs 1. & . !es jOLUS des .annee'- ·1i·· 

>tl 
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.~ Terminer des affaires im port a tt:s , travail

i~·;: }-er a ma fortuO t , \'Olf ma fam ilJe, mes 
n. amis, -& vous , fur to ut > Monfieur, qu i 

l~i~ m'~~es .fi che~ , toutes,.c e:~ ~~n[~es me c~u
. toi11l101ent v1vement l 1magmatwn, & 1 A-

01·:. l l tr- , r r. ... mant e pus pa111onne nc p'- ut 1e repre1en-
~- ter une joiiiffance a vec plus de plai fir . Mais 
&· helas ! ces belles ef pfrances font evanoiiies, 

l 
11 .c?dl: comme fi j'avois fait un agreable re

a . ve' & mon . bifarre <iefiin ' au lieu de me 
1 ~ }aiffer embarquer pour la ·Rochelle , me 

.rclance au bout du Monde. Avant que 
• d'expliquer l'enigme , je veux vous teni:r 

parole ' & vous rendre compte de notre 
In glorieufeCampagne, preparez-vousa ecou-

ter de merveilleux evenernens. 
11 Mr.4e champigniouvrit la Scene par une 
l'Jt belle & vaillante proiieife, void ce que c'efr. 
N~f Vousn'aurez pas fans dome , oublie que·ce · 

Monfieur l'lntendant avoit precede de quel-. 
~ues jours la marche de notre armee. En 
effet' il fit le voiage en canot a l'abri d'une 
bonne cfrnrte , & ·ii arriva au Fort de Fron .. 

, ,lenac dix jours avant Jes troupes. Pour ne 
m: point perdre de terns , Mr. de champigni 
I ri· annon~a I.a mp tu re pa rune harbare hofiilite. 
ci~~ II envoia trois cens Canadiens pour enlever 
a11:' cleux Villages d1roquois , Villages Gtucz a 
di~ fept ou huit lieu es du Fort. Les conquerans 
uv: curent bien-tot expedie l'affaire. Etant arri~ 
oi1. -!VeZ .v.ers le foir ~ ils n'eurent quefapeine ca 
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fe jetter fur Jes habitans , & ces pauvres~au4 
·cvages qui ne fe ddioient de rim fe vi rent en 
·meme-tems entourez , fa ifo & liez. Dans 
-ce trifie equip~ge on ]es· conduifit a ·Frome .. 
'""'· L'Intcndam ·leur y fir une defagreable 
reception: il 01 donna qu'ils fufient attachez 
de file a ·des piquets par le col >- par les mains 
& par les pieds. ·Cependant_ no tts parrimes 
de/' Ijle St~ .Hflene le 1 o. deJ um & nousar. 
rivames le I. de J uillet a·Fronten1tc. C etoit 
.dej1 pour nous un grand p~s de fianchi. 
N ou-s nous trouvions delivrei:dc ces Sautsl 
de ces ·Catarattes , de ces ra pi des, & de ces 

·<:ourans dont je croi vous avoir parle clans 
l'entreprife de Mr • . Je la Barre, & nous 
nous f~avions tres-bon gre d'avoir fini cctt~ 
penible & dangereufe route. Nous avions 
meme fatigue au double de l'autre fois:; 
-car i"l ~e s'agHfoit ·plus d'un ·portage de ca .. 
nots; c" etoien t ·des ba teaux pefans qu'il fal
loit haler a force d'homme5 & d'amarres, ~ii, 
qu'il falloit tirer a force de bras par ces .

11

,~ 
chemins prefque infurmontables. A notre -~·~ 
debarquemeut nous aprimes la glorin1fe ~rs 
expedition des 'Soldflts<le Mr. de cbampi-
gni , & r arret edifiant de Ce M:i gifirat. Ne ;~;rv 

· fi d 11· • ' iom pouvant cro1re une 1 gran e injuurce, )C 

m~ hS.te d'entrer d~ns le Fore. J'Y vis, en 
-effet , ces enfilades d'Iro.quoisatad1ez com.. '.!l,I 

·me j~ vous l>ai marque. Ce (peltacle m'a. ~rfo 
cndm , .& me -caufa <le l'indignati-0n. Cc ~ 
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uv~· ,qui me furprit le plus , ce fut de trouver 
viii ccs prifonniers tous chantans. J e crus d'a

liti.. ;bord que c'etoit ou Jtupid ite , ou Philafo
itl. phie naturelle ; mais '"on me .dit que c-'eroit 
tr;t:'. une coutume etablie chez to us les Pw ples 
11\ du Ca11ada ; lorf qu'ils font -- prifonnicrs de 
rl~· ~guerre , c' efi ,par le chant qu'i ls expriment 
~~~ leurs plaintes & kurs regrets. ·C ette·m elo
h. die dure nuir · & jour, & leurs aini font d es 
,{'. in promptu compofez fur le champ par la 
ch~ nature ou pllltor par la douleur. 'J'ouw la 
rn~ lettre de kur Mufique me paroifioit fort 
&~ fenfee , & j'aurois bien defieMr. notre Jn

~ir'. ... tendant de pouvoi~ y repond~e folide~:nt· 
& Jugez-rn vous- meme , Monf1eur, vo1c1 lcs 

i:nr,i: .pucks que ces infortuncz repetoicnt le plu~ 
ouio;o fouvenc , vous les ferez noter par telMu
uiicl ficien qu'il vous plaira; pour les bien com-
r prendre , il faut f~avoir que les Conque

rans des deux Villages avoient egorge l~ 
Vieillards , ceue circonfiance m • eroit echa

.. pee. " ~Ile ingratitude ·1 quclle fcele-" 
{ ratefie ! quelle cruaute ! s'ecrioient-ils, 'c 

. .dans leurs lugubres & difcordans con-'-' 
~·r~ ccns. Nous n'avons ceffe depuis la Paix '' 

.~:'.,. de pourvoir a la fubfifiance de ce Fort'-' 
lli par notre peche , & par noue chaffe. ,, 

L"" Nous avons enrichi les Fran~ois de nos " 
Ca Hors, & de nos autres Pclleteries, & '' 
pour recompenfe ' on vient tr~treuf.e- " 
.ment clans nos VillaEcs; on maifacre ~' 
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,, nos Peres & nos Vieillards ; on nous rah: 
,, Efcla ves & 1' on nous ti en t clans une 
,, pofi:ure ou 1 

11 ne peut fe dffendre de-s 
,, moucherom , i par conffquent attrat!er 
,,- le .fommeil. 0 ,.. nous a fait foDffrir mil· 
,, le mor .. s .. quantl on· a verfe dc:vant nos 
,, yeux le fr.mg de nos reres, & fi l'on nous 

1
, confer•e la vie , c' efl: po~r nous la ren· 

·o> dre plus affreufe que la mort meme • 
.,, Efi-ce done .. la cette Nation dont les Je· 
1

, fuites pronent G fort la droirure & la 

1
, bonne foi ~ Mais les cing Villages au

" ront fain de notre vengeance ' & nos 
,, ·,compatriotes n'oubl-ieront jam•us l'hor· 
,, rible violence qu'.on nous fan. '' C'efr 
I-a [ubfl:ance de ce .q u'ils chantoient, car vou' 
vous doutez ·bien que je n'ai pas traduic 
!eur Opera mot-a-mot. Comme je pa[oif 
t'CS pauvres fouffrans en revue , j'en aper· 

~. 

~US un de ma .connoiifance : c' etoit Ull 

homme de cinqu.an te cinq ans, & qui m'a· 
voit fouve.nt regale dans fa Cabane ptn· 
aant les Gx femaines de fervice -que je fis 
au Fort de Frontenac lo rs de !'entreprifo de 
'Monfieur t!e la Barre . . Mon ami l 'J"'quoil 
'f~avoit l' Algonkin. M' en ecant done a pro- ::ivo 

-(;he , je Jui fis connol'tre en cette langue (i11:' 

que fon rnalheur me couchoit fenfiblement~ 
je m'offris de plus a le faire bien noudr -b: 
-tant qu'il refieroit au Fort, & a lui donner 

. ,4fes lcttres de recommai:ida.tion . pour ims 
.amii 
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H.. amis de 'Momul quand on y trJnfpl.h·reroit 
:a;~ '. }t:S prifonniers. Ma co1npaliion ·le toucha, 
feo~, & il me dit qu'il voioit b · · ~ quc la plUpart 
itat de nos gens derefroie n'" la maniere tres in-
~c I1Umamc dont on les traitoit ·; mais il me 

rn:: remcrcia de mes otfres, & me dfrlara qu'il · 
l'oc vouloit panager en route egalitc la mauvai
m~ fo fortune avec fes compagnons. Tour Ie 
n i; foulagement qu'il voulut de moi ,, ce fut 
Oni" C]Ue j' ecoutaffe le recit de leur avanture .. 
rurd Alors il me fit cette hiftoire parlant de tout 
111~~ fon creur, com me vous pou vez._ bien vou~ 

,'&· imaginer, & difant les chafes a vec une na1-
i11 ·vete tour-a-fait touchante. Mais fur tout. 

r,1:[ lorfqu'il vint a toucher l'endroit du maf .. 
rn facre des Vieillards , il avoit peine a s'ex
;1~~ ~primer, tant la douleur le penetroit, fei 
j: paroles . ecoient entrecoupees de foupirs & 
f111r de fanglots ': ii infifl:a auffi beaucou p fur 

c'i:o:i tousles fervices qu'il avoit rendus aux Fran· 
&~~ ~ois, & i1 ne fe la!foit point de demander 
ab;··· 1i des liommes eroient ca pables <i'une fi 

·'I honteufe meconnoiffance. Enfio une abon
dancc de larmes l'obligea de finir ·: Qg_ttqt1e. 
1f1teft n~mft , rejlab.int ultim.t ~ flevit. JC: 
nc potivois ccndamner alfoz en moi-meme 
la durete dont on ufoit en vers ces inno
cens, mais le zele de la jufl:ice m'emporta 
tro.p loin, & peu s}cn fa1lut que ·je n"en 
fuffe le martir. Comme j'avois a&uelle
ment r'efprit occupe du deplorable fort de 

Tome I. F 
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1
ces .Iroquois , je vis quelqucs- m~ de noS 
~jeunes Srnvag~s quL, pour [e divertir leur 
·~bn'.lloient Jes do1gts avec des pipes allumee'.o 
if e vous avoue que.cette ferocite me fit per
.are patience ; je ,donnai for ces coquins a 
;grands coups de canne , & fi l'on m'avoit 
Jaiffe faire, -je crois .que -je les aurois affom
.mez. Les Supericurs informez de mt.n 
incartade m.e tlrent apcller , & apres m'a
-voir reprim.ende des groffes dents on m'en-

·-:voia d.ans ma tcnte en arret. Cependant 
Jes -Sauvages .ewicnt en .emeut.e; ils deman
d.oient ma mo rt a vec menas;e .de retourner 
.chez eux :G on leur refufoit cette fatisfa· 
thon. L'affaire emir delicate, & f'on nt 
pou voit fe pa ff er de leur frcours. Ce qu'1l 
y avoit de pis 1)our moi, c'dl: qu'ils vou
Joient etre Parties ' J uges ' BourreallX.d en
.tamer & finir le proces a coup ,:de ftAil. A 
vous dire le vrai , pendant tout _ce fracas 
de me fer-Qis voulu d~ une equite vius tran
,quiHe &. mains en.treprenante •. Mai·s ,enfin 
r on apaifa ces Metlieurs lt'S Sau vag.es. -On 
Jcur tic accroire que f avois bu, & qu'il y 
.avoit une dffenCe exp-rdfe de me donner 
.aucurJe bo1tfon en iv rante. Yous re mar• 
.(]Uerez, Mon!ieur, quc l'ivreffe eit inno
.c .. me che.z ccs peuples :; ils la regardent 
comme un a.cces de phrencfi.e , & ils fe mo
qutnt de nous de pun.ir comme un crime 
&~ .q ~j ~ '~J,t f ajt fans ufa~e n.i d.e raifoo ,, ai 



rel' 

~ A'R o ·N DE 'LA 11-0N T A 'N. ·1 ·21 
<Je volonteo Pour mieux calmer -la -'fu 1-eur 
,de ces Sau vages , on Jeur -promit de me 
·mettre en p1 ifon au retour<le la CJmpagner; 
ils pr.irent le tout pour argt:nt comptanr, 
& j'en fus quitte pour cir1q jours d'arrer. 
'On a mtne les prifonniers a f2.!!.tln"', & ro11 
dit qu'ds frront tranf porte7 en Frant<e pour 
fervir <l~ns Ies Galeres. J e reprens le fi! 
de ma relation. Le Sieu r de l-a .. Fon:jf-Offi.
cier de .Modieur de la ~alle, arriva au Fort 
dans un grand canot conduit par huir ou dix 
coureurs de bois. 11 aprit a Monfi~ur de 
Dtnonville qu'un parti d'rtinois & d 'oumamis 
aiant attendu Jes 1Iurons & Jes OUtA11uas a&L 
Lac de Ste. Glaire :>'etoient joints a eux, &. 
marchoient ve1 s la Riviere des Tfononto'iianslJ 
ou l1

on avoit marque le rendez-vous gene
ral. Mr. de la Foreft raporta auffi qu~ Mro 

efu& Je la Durantais avoit furpris avec le fecouri 
cik des 'Sauvages une perite Flore ·de Canots 
Ill!~ Anglois, qui alloit fous la conduite de quel- . 
fa~o CfUes Iroquois , trafiguer avec les Nation~ 
Jg:;,l des Lacs des Marchan<lifes dom elle eroit . ~ 
&c:. chargee, & lefqueHes fe moncoiem bien a 
eJ:• cinquantc mille ecus. 11 dit <le plus quc 
1 ri~ Mr. Dulhut ailifie de courcurs de bois & 
f~~ 'Sauvages, avoit au!Ii attrape une a'lltre trou

re~'.:~ pcd'Anglois & d'Iroquois qui ponoient des 
ii1I: Alarchandifes a Mtjfilimakjn.tc' que Jes pre
un~ neurs avoient panage la capture entr'eux, 
~i & retenu les Iroquois prifon111crs avec lcut 

i • 
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~hef nomme Major Gregori. En fin ;Moo-
. faur ie la. Fo,reft preffa not re depart, &.cl.it \ (e 
~tt ,Gouverneur General qu'il n'y avoit poira ~.:ii 
9e tems a pcrdre Ji nous voulions joindre aa11 

Je fecours des L:ics au rendcz - vo~1s com- l;:iO 

~rnn. Des le lendGmain troi.ficmc de Juil- HJ~ 
let toutcs ks rrou pes · fu rent embarquce~. ..

1

?r 
Monfieur de la.fore.fl qui fe remit en canot, d :. 
~u merne-tems que nous , ,prit par le Nord u:a~ 
fJu Lac la route de .Ni4zttri:t ou il devoit at
~ndre ce redoutable renfort. Nous alla-

. J.'.nes a l'opofite ' & notr.e navigation fut 
Jort traoquille a ia faveur ~es caJrnes qui 
r.egnent p.ref q ue JOU jQur·s_ pendant rrnc faj; 
(-0n.. La rcncontre ne pon·voit guere etre 
plus heurcu(e; a µne henre pr.Cs, Nous & 

.uos Alliez ferions .anivcz enfernble a I.a 
Jliv.ier,e des :;r[on.ontoiians. Les Sauvat;e.s 
in'avojent garde de ne pas tirer un boo au-
gure de cett~ hepr~4fe rencontre ; ils oqt 
J'ame tQUt -a-fait rourn(e a l,a fuperfiition) 
& . une bagatelle fuffo pour excrcer leur ge-
i~ie prophetique: ils p1:e<lirent done de 1.0-
tre ~a van tu re la .rni'ne cntiere de la Natioµ 

;Iroquoife, Ies fuites vous fernnt v.oir la ju .. _· 
_):tdie du pronofl:ic. Pes le foir meme de 
notrc deb;uquement on tirade l''eau toures 
l~s voitures ' ~e que I'on fit a l'abri d'un 
boo _<;:orps de garde. A ce premier tra
vail forced a la confln crion d 'un Fort. 
,l/ouvpgc .n'eto)t pJs d'u.ne granpe .dc(en .. 
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fe' ce n' etoicnt que des pieux ; rnais eel-a 
Yaloit mieux que rien ·pour enfermer ' les 
canots, les bat-eaux ·& les bagages, & d'a i ~
Icurs on detach~ quane cens hommes fous-
·k commandement du Sieur Darvitlers poll-r 
veillc:r a la garde de cette importante For'\. 
tereffe. Le jour fuivant on fi( une execu'- ( 
tion qui n'etoit ailurernent point propre a' 
a tirer la benediction du Ciel fur l'entre
prife, on fufilla tres-injufiement un jeunie 
Canadien. Tout fon crime etoit d'avofr 

' fervi de guide a l'une de ces deux 'trou pcs 
Arigloife qui alloit traflquer. Non- fenle
ment il n'y avoit rien-la de capital , mais 

(la chofe etoit meme fort innoc-ente. Nous 
Ctions en paix'avec l'Angleterre, &·par cort-

.Jequent ce Canadien qui n'etoit point eC
clave avoit la liberte de vivre avec 1es An- , 
glois: d,ailleurs ceux·ci ont des prerentions 
fur lcs f.3cs du Canadao Mais ce qui de..
voit [uffi're pour fauver la vie a ce malheu. 
reux, c'efi qu'apre.s -avoir rendu de grand! 
fl..'rvices au Rot, par une parfaite connoif
fance des P~1i's & des langues de ce conti
nent, tin Gouverneur General eut la dure
tc de lui refufer la permiflion d·e continuer 
frs conrles pour fon petit commerce , ce 

, qui l'oblig.ea de fe retirer a la Nowvelle A#.. . 
gletme , ou il for rc~(1 avec beaucmtp de 
cnniideration, & commc un homme fort 
Utile.-: OD n'eut aucun cgard a Cette jurifprn· 

F 3 
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dence equitable, & l'innocent Canadien fut 
traite en defeneur , il fe nommoit la Jlon
t.~ine Marion . .Apres ce facrifice de mau
vaifc odcur , on difpofa tout pour aller le 
Jendemain au grand- Village des Tfono1h 
1oii1tns. L.e portage des vivres & des pro
v1Gons nc caufapoint d'embarras; chacun 
.eroic rnuni de fes dix galetes, c'etoit toute 
notre cuifine. I1 eft. vrai que Ia traite ne 
devoit etre ni longue ' ni difficile ' nous. 
n·avions que [;pt Jieues, le terrain etoit uni 
& toujours. dans un bois de haure futaie •. 
l.' Armee f:e rnit done en mouv..ement. Sui. 
vant l'ordre de la marche les coureurs de 
bois foutenus d'une partie des Sauvages 
forrnoient I' avant- garde :- Les troupes & 
Jes rniliccs etoient comme le corps de ba
taille , & le refie des SJu vages etoit a la 
queue., & fuifoit l.'arriere-garde. Le pre
mier jour on ne fit que quatre lieues, & 
on les fit f':·rns rien decouvrir. Le fecond 
jour nos rlecouvreurs .aiant encore pris les 
devans poufi'ercnt jufques aux champs du 
Village, & ne rencontrirent pas une ame,. 
vous concevez bieo qu'ils revinrent prom
ptement nous annoncer cette bonne nouvel .. 
le; ils en etoient fi.crs & glorieux a propor-
tion qu'ils s'imaginoient nous faire plaifir ... 
En eff._,t, fur cet agreable raport nous nc 
dout&mcs point que l'ennemi n'eut pris la 
fui'te, & nous &tant d'attrap.e.r au moms. 

•••". 
.... ill 

;:~rre 
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ICs femmes, & les en fans, & Jes vieillards, 
nous marchames fans ordre, & avec bcau
coup de precipit~tion, on nous ~ut pris p~nr 
des chaffeurs qut courent apres un gib1er 
abatu. Nous avan~ames· ainfi Jefiement 
ju!ques j _ un- quart de Iieue du Vilhige., 
mais lorfque nous pa!Iions au pie d'tm 
coreau nous oui'mcs d'horribles eris qui fu
rent accompagnez de plu fleurs decharges 
de moufqueterie. C'eroient· environ ci1iq · 
cens Tfanontoii.-ms ciui s' etoient mis· en em
bufcade for ce cdte~u , nos coureurs d·c 
bois avoient paff c & rep:dfe a .. ·une portee de 

eufi pifiolet; m;iis iis n'avoicnt point aperc/i 
urir ces Iroquois qui etoicnr eouchez ve·ntre con-
u~I tre terre, & qtii n'avoient fa:t aucun H10U·"' 

H vemcnt. Ce danger imprevu fot un c011rr· 
de foudre pour nos troupes. Toute l':i :
mee perdit la tramontanc ; on nc voi0it " 
plus qne des hommcs faifis de ffaieur, ·~ · 
9ui couroient ~a & Ei rntre de gros arb;cs, 
fans f~avoir oil. ll n'y avoic pas la moin
drc ombre de compagnie , de bataiilon , 
ni d',rncun autre rang rrrilita~rc. Nous ti• 
rions au hafard, & plus fou vent cont re no8 
gens q11c contre l'enncmi. On avoit Geau 
crier, a moi · Soldats d'un tel Bataillon, point 
d~ reponfc' & l'oblcurire choir fi grande ' 
qn 'u pcine fe pou voit-on difiinguer de tren
te pas. Ce f~1t alors que remreprife me 
p.irut clans tout fon impoffible ; je consus 

F 4 



:M. 8' V 0 l A C '.f'. S · D tJ ' 
qu c la natllre avoit donne aux Iroquoisun 

· Jctr:incherr.ent inabordabk, & qui les met ... 
tp1t a COU\'ert de nous autres Europ&ns. 
Nous crinns done dans un fort mauvais 
pas , graces a Mcffieurs nos Ma1ues, !es. 
cnmmis vcn oicnt deja fondre, fur nous la 
maffoe a la. main ' & fu.i vant tomes ks apa
rcnccs 11s aJloient erre nos Hercules. Heu ... 
leufrment que nos Sauvnges plus accoutu
mez quc 1e.s Franc;ois a ces fortes de bou .. 
raf qucs fr ralliercnt; ils font tele aux Iro
quois; ccux-ci, qui ne s'attendoient point·, 
a une telle 1efift,jr.ce, plient, & courent.a) 
Wlltes jAmbcs \'CfS }eurs V.Jibges, fans fe 
1oucier ni de l'ordre, 1~i de la bcaute de la 
rctraite. Mais.. nas Alli cz , qui connoiffent· 
le terrain , fe men cm 21 leu rs trouffcs , & 
ks pourfoivcnt de . G p.1 cs gu'ils en tuerrnt 
qu:nrc-\·ingt: nous dmes revenir ces bra-. 
vcs . poi·tnnr en trop.hec quatre-viPgt retcs 
d 'Iroqt:ois. Gctte. mbode efi b:ub:ire, & 
d:gne de ccux qui l'oblervent ; mais :-:u 
foi jd le moicn dt infuillible ponr dcmel~r 
lcccurrigc, & rourf~;ivoiraujufielcnom
brc des marts. Notre pene pa{fa celle dLs 
Iroquois; ccrv de nos Fr:Jn~ois, & dix Srn
v!lges rdl:crcnt fur Ia place. Nous cu.mes 
a.tifii une vingtaine de bleffcz: de tous ceux~ 
la aucun nc me fit plus de pitie quc: le bon 
Pere Angelcran Jefoite; il cut le m~l~cur 
tic J cccvoir un c.ou p de fufil clans fa. vmlm: 
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· te S..iint homme re~frt cda cornme une 
faveur du Cid; il bJita b ma1n qui le faifoit 
:Eunttque' & · fe nut p1us pnvilegie clans 
fon Apoftolat que Saint Paul, puifqu'on te 
delivr0tt de l'ccharde. 

Les vainqueurs flrent prefent a Monfiellt" 
de Denonville de leur affreux butin. Cet am~s 
d~ tetcs d'hdmmec; foifoit horreur, & 1nfpi
roit de l'indignation contrc notre efpece. 
Nos S lLl vages en faifant cctre belle offrart
dc au Gouverneur lui denYctndcrent pour
quoi il n'avan~oit pas. Monfieur de.DenotJ .. 
ville repondit qu'il etoit oblige de fu fpendre 
fa mircrre pour donner aux Chirurgiens le 
tern de penfor Jes ble!fez. Yous perdez 
pour trop -peu dt:! chofe un terns G precieux, 
rcp!iquercnr-ils, faitcs faire des brancard~ 
pour tranfporter vos bleffcz jufqu'au Villa-
ge , le chemin n'cft p:is long. Notre Ge .. 
neral reJctta le confe-il, & tacha de les amC'
ner a fon fentiment ; ffijiS il n'y eUt pas 
moicn, & pour tout cc qu'on put leur di .. 
re , ils ne voulurcnt j,1mais en ·demordre. -
T ; nr s'en faut. S'erant affemblez. -, quor
que de plu·s de dix Nations differenles, ils · 
detibererent fur le parti qu'ils avoient a' 
prcnd1 e, & la refolution fot qu'ils iroient 
feuls achever rexecution du defiein. Ces 
'fuiards; difoient-ils , n' auront ofe· nous at• 
tendre , & nous entevero·ns au moins, les 
\ri~iHar.d~ • , le~ fi:mmc~ , & ks· enfani• 

f ! S:-
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Comme ils partoient dans.cette bonne dif.. :8~ 
p ofoion, Mr. de Denonville rompit le coup. . ·upa 

11 les fit prier, par inter.prete, de ne le point :1de1 
q ui tter) de ne points' cloigner de fon camp;· ··11i1 

il Jes fit exhorter de vouloir bien feulement ~lm 
fe n:: pofer ce je.ur·- la , donnant fa parole Vo1 
que de« le lcndcmain il iroit avcc eux por. r~,1 
te le fer & le feu chez les mnernis. La. clr,rirr 

propofo io n qui d'elle - merne' eteit affcz. . [es 

raifon 1;able ne pllh point du tout aux Sau· 
vages ; la p!u part s'en. rerournerent chei-: 
eux, &' difoient pour jufiifier leur conduite., .. 
,,_ quc Jes Pran ~ois n'allo!ent· point ronde~ 
,, men t en befogne , qu'ils. ne vouloient 
:>) r oi1; t la guerre de .. bonne foi,. & qu'il$ 
,, ll mbioient avoir plus d'c·nvie d'eprouver 
,, Jes Iroquois que_de Ies combaure, puis. 
, , qn'1ls perdoient volontairement les plus. 
:1 , bJks occ<1 fions; ·que quand l'intention 
, , de" Fra n~qis feroit dtoite, ils prenoient. 
,, l al!arme._trop v1te, & que leur courage 
,, ne duroit pas plus qu'un feu de paille ;: 
,, q u'nn faifoit un grand honneur a eux. 
,, Guerriers S.iuvagcs de les apeller de
~'routes pJrts pour brC11er de~ Ga banes d'6-
'' corce qui .eroient des ouvrages de . troit 
,,, ou quatre jours ;. Q2:s Jes habitans de.. 
,, ce Vil'3ge [e foucieroient fort qu'on r~. 
,, vagdt l~urs moiffons, comme £i la Na• .. 
,, tion Iroquoife n'avoit pas atfez de bled 

· ),..d 'Incle. pour les faire lubGfi~r; qu'eohii· ~u 
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crttoit pour la fecond e fo is que k Gou- " 
verneu rr de Canada leu r donnoit la pei- 'c 
ne de le ,·enir joindre inutilernent , que '' 
deformais il n'y auro1t ·ni prorneffes , ni '' · 
protefhtion<; qui puff~ nt ks tirer d e chez '' J 

eux. Voila l'honnete adi~u q ue nos Al-'' 
liez nOL.s fircnt en prenant conge de nous. 
Les fentimcns forent partagez.-iurcette af
faire. Les uns concbmnoient le proccde 
du General , & difriicnt quc la raifon des 
bldfcz n'etoir point valable : · d,autres 
Joiil>ient-la fermetc de: Monfieur de Denon• -

tr. ville°, & h fofHenoicnt tres·- raifonnable .. · 
voc!: Pour moi, je me raporte) & ' f opine des · 
,&· deux orei!Ies; je f~ai que ceux qui tiennent 
'i11~ 1e rimon font les plus emb:uaffrz, & content 
ur:Hl:avoi r raporte le fa it tel qu'il efl: , je ne . · 
1~1 m'ernbar.que point d~fm la quefiion dedroito 

l'lmr· Lr jour fuivant on tint parole· aux Sallva
~rf_ ies qui ·ecoient reffrz ; <m mit les bleffez 
• fur des brancards' ' tome la grande armee 

01 decampa, & nous marchEimes droit au Vil-
ud l:igc. Nous o'y trouvarnes d'animaux ma-· 
r-!'~ bJe~ que des chevaux, des breufs, de ]a · 
hr. volaille, & q ulntite de cochons, ma is point 
~i· d'hommes , les Cages lrbqno!s avoi~ot etr · 

oir· la prfr:.iution de mettre le feu a leurs Ca-
~u'~ banes, & de (e retircr. On fe rcpentit alors 
fil de n'avoir pas cru les Alliez; mais les bon- · 
«: nes a mes voiant 'que c' etoit autant de tue-

' c;t rie cp~r~n~o en av0ient de la joie. Le~. ~ 
'' F 6 -· 



I 3 i v ·o. I A G E $ ~ D u· 
pl us ra·chez pafferent leUF mauvaite humeut ::JfY1 

for le bled d'fode ; -on vous le. renverfoit · ~· ~01 
it grands coups d'epee. , nous emploiames . :::~, 
cinq OU fix jours a cette vigoureufe OCCl~ ~JOU 
pation • . Corn me no\-iS ,ne· faifions que nous ·;:jhe. 
~nimer par cettefu reur martiaLe, nous avan .. ~: 
~.ames ju{ques a ,trois· liet:es tofijours bat· .:'j!i'.( 
tant notre ennemi le bkd d'Iode. Nous ,, i:ia' 
trouvam es Jrl d~ux petits Villages abando111T . ~;:e, 
DC'Z de la IDCHlC manifre que Je precedent,, 1~\X 
& il ne tint: qu'a nous d'y faire . une .groffc.: :1:11 

p n'vifton d ~ ccmdres. Au rdle., nous avians . )';(z 
le plaiGr de voi r ufl beau P.a'is ;.ricn n'etoa '.ra 

, plus ag.reablc quc la CampagQe, & ·les Bois . ~:·1~, 
etoient tout plantez de Chenes, de Noiers-, ·~( 
& de Ch&raigners fauvages .. Couvens de .. :. 1 

lauricrs poud re.ux d'avo i-r fait ainfi fumer JJ 
trois HabitJ tions ..au foul brnit de n~ ap• I(•rai 
pnx hes , 11ons tra verftons- ces char mantes , : ':111 

folitud es comme en triornphe-, & accom" -::::!~ 
pagncz de nos heres prifonnierfs ,. for tout 

L /\ I de t.Jnt de cochm1s , nous reg~gnames e h1 

b~rd du L1ca A pres deux jo1irs d'un .re- rn~ 
pl15 fi bicn mei:ite· nous nous embarquames · ~~la 
pour Niagara ,.b N-:ivigation etoit de trente ~\ 1 
Jieues-, .~ nous la . flmes en quatre jours. 
On n'en mit que rrois auffi . to~ apres.notre 
tlebar<JUement a conitru ire UO f.Crt de pieUX . 
~ quatre ba{bons. II efi fitu.e au Sud fur un 
roteau au pied duquel le ra-c · Errie fe de .. · ... 
iharg~. dans le ui, de Fzo1Jten.u •.. On doil; ~, 
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I~ pourvoir de vivres & de munitions ·p<;mr 
huit mois ; il fera defendu par ccm: ving,t 

· foldats , & Mr ... des Bergires les comman
dera fous Jes ordres de Mr .• de Troy~s. Ce.t-. 
ouvr:ige a fort edifie nos bons a mis les Sau .... ·· 
vages: ·ils--en marquercnt bier km recon
noi{fan.:c a Mr • . de-. Denonvilte en prenant -::. 
c0ngc de .lui. Ce fot Je .texte de. leur ha- · 
rangue , car jamais il.s n~arrivent ; ni ne -
s'<:n vont que la har1uigtre a la bouchc. Ils 
dircnt done a M-r. ·k~ Gouverneur qu'erant 
ob11gcz de fe feparer' iis etoient ravis de 
laifTer 3 N'iag;m~ .unc F or tudTe µLacee ft · 
avantagcuferncnt, & {i p1 op re~ leur fervir ,.... 
de retnite dJn s kurs cour[es .contre Jes Iro .. 
q~10is. " T: ~1 nous a promi~ ., ajouterent
ils ., de ne fioir la. gi1ene .gu·apres avoir '~ 
extcrmine Jes cinq Nations, ou du mo ins" 
qu'ap1 cs·les avoir contraintes de fe reti- ''··· 
rer nilleurs 5 nous n0us repofons fur ton~' 
engagement. , &- J nous efpercns que tu cc 
tiendras parole en homme de bien. Tu 15

' · 

ne pourrois con du re tm accommode- '' ' 
rnenr avcc ·nm enncmis com muns , fans" 
deshon.orer ta Nation ·, & fans caufer la'' 
ru'ine de ( s foJelcs Allicz. · Mr. de Dt- ,, . · 
non'iilfe n'avoit garde de ne les pas fartifier 
dans ces douces · efperances. Il a{fora ces ., 
StuvagC:s qu'il1 ne· venoiem: de voir qu'u0< 
petit dfai de· fes projets contre la Nation · 
looquoife, &: qu~illeur ga!·do1t bien .A~a1.1..,, ~ 
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tres proiieffes; qu'enfi~ il avoit jure la perte 
de cette barbare Nanon , & que malgre 
toute Ia refiftance qu'elle pourroit faire , 
elle feroit noiee dans fon propre fang , ott 
contrainte de fe retirer du ct1te de la Mer. 
Avec ces belles· paroles les bonnes gens. 
s'en allerent Ies..- plus cont-ens du monde , 
& ils chantoient deja repitaphe du dernier 
Iwquois. 

~I 

"''' •·· 
1. 
, .. 
' 
[~; 

.~ 
A pei11e les Srnvage~ forent-ils · partis 

que notre General me fit apeller : je ems 
qu'il vouloit m'emretenir fur mon prochaifl.. ·l1 
voiage de France , mais j' erois bien la du- ~1 
pc de mon fouhair • . 11 me dit que commc 
je parlois bon Sauvage , il avoit jette les 
yeux for moi pour commander un dera. 
chement que nos Alliez avoienr demmde 
pour couvrir leur Pai's, & que qnant a l'or· 
drc qu'i1 :ivoit rc~4 de m'accorder l1n con
ge, c'cw· t fon afE1.ire, & qu'il fc chargeoit' 
de ~'en dtfcu l per a la Cour. Ji rdl:ai im• 
mobile comme une fiatue a ce compli ... 
menc dont j' ecois fort eloigne de me defier: 
il fallut dire oiii neanmoins' & .c'efi ce que· 
je fis enenragc:rn t de la mcilleure grace qu'il 
me fo t poilib le. Eh effet , je me prepare 
a faire ce voiagc fi different pour mes inte• 
re ts ' & poll r mon plaifir ' du voiage de· 
France. J e fais aetuellemem mes adieux , 
& mes amis s'empreffant a me confoler de 
cc · contre-tems • . Les uns me p\·o~urent de 

·~ · 
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c~~ hons foldats ; les autres me donnent des 
et:, · har<les, .des livres, du rabac & cent autres 
1i1~ menues necefficez qu'ils pcuvent recouvrer 

aifement a la Colonie. J e me fuis heureu- · 
frment gami de mon Afl:rolabe. en partant .
de Mon"al ., avec lequel je pourrai prendre 
Jes hauteurs de ce_ Lac. 11 ne me fe ra pas'

ut· moins utile dans mon voiage , qui fera de _. 
deux ans ou environ felon routes les aparen•. 
ces. Les foldats qu'on me donne font vigou- 
reux & de bonne taille, & mes canots font : 
~rands & neufs. Je dois aller en compagoie -
~Mr. DullJUt Centilhomme Lionnois, qui 
a bc:,1 ucoup de merite & de capacite) & qui . 
a r~ndu des {ervices trec;-cou·fiderables au ' 
Roi & au P1'1·s. Mr. de Tdnti doit-erre auffi : 
de la partie; II y a unc troupe de Sauvages 
qui font piers a nom fuivre. Mr. de Dtnon~ .. 
ville panira clans deux ou trois jours pour 
s'c_n reroun1 er a la Colonie par le Nord du . 
LJ' de Fronten.te. 11 doit laiffer en pa{fant , 
:m Fort du meme nom·, alltant d'hommes · 
& de munitions qu'en celui-ci. Je vous en
y_0ie quelqu es lettre par mes par.ens) a qui ~ 
j~ vous prie de les fore tenir rnrement. Je 
v.qus ecrirai l'ann.ee prochaine ~ .fi fen tron
ve l'occafion en . vous ·envoiant la relation ~ 
li.e mon voiage . .. 

Je fuis i Monfieur vorre, &c; . 

.A Niagara le.· 2.. A'1Mt. 1 6 8 7•: 
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----·----
Depart de' Niagara. Rcncontre des Iroquois; 

att baru du pori.:tge. Suitt d14 voiage. Erie
•z;e defcriptian d~s Pa'is jituez., fttr la route. 
.A.rrivfc de l' Auteur ·.att Fort 'SJ int }pfepll. 
" l'emboucl1im du. Lac des Hurons. Arri
-ile d'un. parti des Hurons a ce· 1-;ort. r.e· 
'oup qu.'ils firent. · teur dfpart pour Mii11li
mJ kinac. Rencontre du frere de Monfieur 
de la S.dle miraculeufement .,onduit. Def 
cription de Miflilimakinac. 

' • 

~:r 

La mechante· nouvelle que vous m;Jn .. 
noncez nc me· fo-rpr-end point du tout. J'a
·,·nis Hen. pre vu q ue la chofc tourneroir de 
memc' & prcvoia1it la perte de mon bietr 
infJillible' ) je ne comptois plus que for la 
Ca ppe & l' Epee. J'3i re~U. ce revers ···d'af-
fez bori ne grace. Ne m' en faites pas un i 

g1 and mfrite ; il y a clans ma Philofophie 
pour le morns au rant· ·de matiere que de 
ra.ifonnement. Je' ne laiffe pas de fuivre vo; 
tre ~vis; il m~ paroit forr hon Je· fais don' 
unc tentative a la Cour , f'ecris en ce Pa'is· 
la; mais a vous dire-le vrai je n' efpfae ri~n' 
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~ feroit une ef pece de miracle fi !e hon 

... droit y triomphoit de · la faweur •. Cependa.nt 
je ne veux pas que mon malheur vous faf
frrien pcrdre dil'on eH injufrea mon egard, 
je ne dois pas pour cela vous manquer de 
parole. J e vous ai prom is une relation de 
mes courfes, je vais m'agniter, tenei.-vous 
bien en garde. contre le fommeiL 

ni Jc m'embarquai a Niagar.i. le troificme 
fi ".. jour d'Aout. Le Vaiffeau Amiral de ma . 
\( Flore que je montois , comme de raifon , 
M:1' ewit un vafl:e canot , huit Soldats du de
~~: tachcmcnt en faifoient tout l'equipage, & 

toute la man<l!uvre."Auffi fier fur mon fra
gile bord, qu'un Doge de Venife fur fon 
Bt!CCl1tallre J'ord.onnai des le meme jour 
qu'on fir rarne, & l'on remonta trois lieues 
contre le courant du Detroit, cc fut nO.tre 

ti ' premiere & unique Nav(gation. Le premier 
oc: objet que je vis a i.otrc dtfccnte. Ce fut 
w: l\Ir. Grifolon de la Tourete frerc de Mr. 
~. Dulhttt. Le Sr. Grifolon fot plus heureux 

ud que Ggc' il ctoit vcnt.:-la de Mtt./fjlimakjnM, 
mi cfcortc du [cul canot qui le portoit , & 

dm le dtffojn de joindre l'arrnce, Die_u lui 
fit une belle ·grace de ne point rencontre1· 
ks Iroquois·, fon cH-:ot n'itoit-il pas apen.

i r~ dable a unc Chapelle miraculeuCe. Le len
fJs': qlmJin fut pour nous une r tde journee: 

.f, i: 11ous falut nfer de reconnoiffance envers 
I' nos canots , !cur rendre. kbon office ql.}e-
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nous en avions re~u , en un mot charger ::11; 

navire &·fret fur nos epaules.Cette fat1gu~n- :'.:i; 
te Caravanrte etoit de deux mortelles lieues .~~( 
une & demie ~u deffus du Saut de NiagaTA; ·~n: 
& demie au deffus, cela fc nomme le Gran4 .w 
Portage du Sud. 0 ]e maudit portage! Ima .. --'~ 
gincz.-vous, Monfi eur, quc d'abord,& C.)~ ~. 
me pour fe degourdir Jes j-:imbes , 11 faut ;i,1 

grim per fur· trois monragnes. Il efi vrat ... i 
<]U 'a pres cela on , refpire dam un chemitt ~~) 
uni eft. battu , mais il efi fort ennuieux. ~ ··1w 
3· tout moment- on {e croit a la merci de •. .:; 
Iroquois, & res v11ain s Merri~urs fe feroient Jif 

fair un amufornent de nous affornmer t :. 
coup de pierres. Nons volions done fur L':: 

Jes alles de la peur. Jen>ajouteraipasnean.1 .1 
moins , & fans regard er derriere nous; ca~·~r 
Jes allarmes etoient frcquentes ' la crainre :1~ 
les multiplioit, & l'on ne pouvoit veiHe ; 
trop exafrement. Eorfque nous etions dan ~ 
fes tran[es, quelques-uns de nos Coureurs .. tc 
vinrent tous hors d'haleinc nous avert' ·~ 
qu'ils avoient decouvert environ un millie :~t 
d'ennemis. ~el coup d'er1erons, fans deli· 1,r' 
berer , fans mcme rifle,hir ' il fut conclll ·f:l 

a. la pluralite des voix,que la vie etoit plut :; 
noble que le bagage ' nous aoondonnames h 
plus de la moitie de notre charge pour nou~ .it 

tirer au plus vite d' un fi mauvai·s pas. II ~ 
s~en fallut pourtant guere qtlc nous n'y re- ~ 
fiaffiom. Le peril e.toit comm.un a tout let 
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r'~ l~tachement; mais quatre Sauvages & moi~ 
:; nous m eumes bien la ~meilleure part. Jc 
B 11'etois frarre avec eux environ de cent 
XL pas du chem in , pour voir le Saut de Ni4,.. 
Ht"'· Pure gafconnade vous ecrierez-vous, 
1;' efr-il tem9d1 etre curieux quand il efi gue-
1~: ftion de fauver fa vie. Je vous permets d'en 

1i croire ce qu'ils vous plaira. Ce que je vous 
i~'. onne pour certain,c~efi qu,un quart-d'heu .. 
:JCapres que je me fus detache de la trou

n pe, je vis accourirnos decouvreurs qui m'a
;r;prirenr queJes Iroquois aprochoient. Jugcz 

ir~ii je perdis le gout de la curiofoe: nous re
c:·joignimes promptement le gros. On n'eut 
~·quc le tcms de fe rembarqHer, & a peine 
~; ~tions . ~ous hors" de ia portee d{s armes q_uc 
r.~. nous vtmes paroitre ces mille Sauvages fur 
Ji~le bord du Detroit. J e vous avoue que je 
ii Ile {us fort bon gre de ndtre diligence. Si 
1~ ··~tois-tomhe entre. Jes-mains des I1oqutis ce
Ct I m'auroit chagrine tout de hon. Ce font 
; ~cs Maitres tout- ~-fair incommode; le pre
·:· ID~cr ordre q u '1Is vous d 01ment c' efi de vous 
(i:: 1ffer rotir a petit feu. On peut dire a la 

1 ~ 1er.tre de ces bourreaux ce qu'un Iralien di
tli .fo1t joliment de l'a·mour,paff'e pour mourir, 
oc ~ ~oiti~ n'eft·gu'unencgative; maisetre ~ru
;~lr v1f, c efi trop; IL morir e niente, m.i il vt11t· 
:1rtbr1,gi.mdo ., e troppfJ. Je fremis quandj'y 

1 penfe , & fortons bien vite de la cuifine 
; tes Irotuois. Il vaut mic.ux.vous d.onn,er une~ 

I 
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clefrription du Saut de Nittg4rlt. Ce Catar_..,·1~ 
cfre efi d'un a[peet efrai'ant. F1gurez-vousfuf~I 
une hauteur de fopt ou huit cens pieds uaf!t 
nape , ou une eau de demi -lieue de lari~" 
geur. Ve rs le bord de Ge fom met liqu«{c ·:· 
s~ el eve une Iffe penchante , & qnel' on crot :: 
wit a I' mil prete a c.ulbuter ju(qu'au piQc .. :· 
de la montagne : Cette Ifle eftenvironn' :\, 

. de couram qui fout d'une rapidite ext i· 
ordina.ire. Les,animaux terrefl:res & les po' rm 

fons y font.fouvent atrapez;car des qu'ils ... i:r 
feulemeot traverf.e un demi-guart de liet~b: 
au-ddfus du Saur, ces meme-s courans·let . 
trainent- & les font tomber. l;a chute de 
pauvres betes dl unc bonne manne po 
les Iroquois ; ii yen a tou jou rs une cinqua ·· 
taine a deurlieues de-la,qui ·viennent en ',& 
not tirer· les poiffbns & . les.animaux qlii 1lJR 

font tuez en tombant. Il y a de plus en"'··~ 
endroit-la une fingularite bien remarqut·!~ 
ble , c::' efl:·que trois.v horn mes peu vent aif4~fai 
rnent palfer de front entre la cafcade & 
pied du rocher, fans recevoir que quelq 
goures d'eau. Je reviens a notre voiage. (11( 

La proximite de ce Bataillon S.rnvaf:; 1c 
que j'ai laiffe ·fur le bord du Detroit op4 ·~ 
roit fur nos bras une vig.ucur merveilleJ.r :,~i 
fc : on rama toute la nuit mais d'une grat·~,.~ 
de force) & 11 n'y avoit pcrfonne dans ootf( ' ( 

troupe qui n'eut fouhaite etre un de ces fi· tt 

mrnx Geants a cent bras. Le mat.in noW 
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mivamesa l'embuuchurc du Lac Errie.Cet 

ilenttroir cft rapide , ma.is la joie que nous 
·nions <le nous trouver-la, ne nous p.ermet

it pas d'y faire reflexion. D' OU venoit 
tettc joid direz~vous Cefi que quand nous 
f6mes-la , nous n'avions plus rien a crain
iredes :Iruquois. Leurs canots ne font pas 

'. opres pour navigLter clans ces Lacs ; com
e ils les confrrui[ent d' ecorce d' ormeau , 

::i&s.n'aprochent pas de la legerete ni de la 
:.wteffe des norres qui font d'ecorce -de ·bou
·kaU. D'ailleurs les ,canots a l'Ii.:oquoife font 
• une figure exuavag-ante, ils ont beau coup 
,.Lte Largeur; trente horn mes y pcuvent ra.

.. ;nrer tOUt a la fois, aflls, OU de bout , q uinze 
::l.chaque. rang ; rnais .le bord du canot efl: 

bas-qu un peu de vent fuffiroit pour le 
pnverfer , & Yoila c.e qui rend aux Jrtt11uois 
1l navigation des Lacs impoffible. Nous 
;.l'Otolimes done le Nord du Lac Errie a 
;·tlfaveur des ·Calmes qui rcgnent ordinai
;~ment en Ete, prindpalement <lan~les en ... 

oits Meridionaux. Nous paffions le tems 
;le long C,ette Cote a la peche ' rnais nous 

efimcs encore UR autre divertiffement., 
· '£toit de voir des trou p.c-ux de cinquan
, tea foixante-Coc-d'Inde exercer leurs jam
hes, & courir d'une vhdfe incroiable fur 
le ~ivage. Ncs S·rnvages empechoie1wbien 

. que tous ces J efuites ne d' echantaff.:nt 
: ~op a la _,ourfe _; ils en tuoient a[e.z ch.e~ 
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min faifant pour nous en regaler ' & 'et J 

. .Cchange nous leur faifions pa1 t de nowc 1
:· 

~poiifon. Nous .continuamc.--s ainfi notre rou- ~~t 
·te juf qu'.1 une longue pointe qui a vane~ w 
quatorze ou quinze l:eue( dans le Lie. ()a · 

y molidla I' an ere le vingt-cinq d' Am1t, ( je ll 

me fers de cette Phra{e Marine pour fair~ .m 
honneur a notr.e navigation. ) La rencon- ~~1 

tre de ce Promontoire nous jcttmt clans unc .~:i 
facheufe alternative.11 falloit fr refoudre O\t _:~ 
.a fa ire LID portag.e, OU a CO tofor f Ur trenttw "':. 
-cinq lieufa d' cau : le .portage dt tu11nt, mait ·rn 
celui-ci n'etoit que de deux cens pas, I ~1 

bien qu'il fut prffere.a la na:vigatio·n, noA ,t. 

feulement pour g :a gner du terns, mais beau .Vf 
•coup plus, parce que c' etoit autant de dimi.t ::'.:! 

·nution fur la chaleur qu1 etoit alors brillanrr; 1\~ 
Je ne fuis pa-s un Journalifl:e fort favan ~! 
1Co~nme vous av.ez bien pu vous .en aperce- 1(; 

:voir , & vous devez me fa voir gre de ~ ·:r. 
que je vous epargne un cakul fifole & ~ 
.ennuieux. Paflons,donc du vingt-cmque· 
me d'Aout .a:u fix1eme de S:-: pternbre. Ce 
fut ce jour-Ja que nous entr.ames clans It ·~· 
Detroit du Lac Huron : cc Detroit efl: mt .rn 
courant aifez foib!e , & qui n'~ gufre plUS' '1 

d'une demi-lieue de larrreur ; nous le rt• 
montames jufqu'au La2' de Sainte dlfrt · 
qui a douz.e limes de circuit. ;ii, 

Nous cotoi"imes ce Lac aun bout a 
. rautre ; apres-quoi on rentra clans le DC- I 
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:!~ ,·troit, ou nom rffoulames tix Ji.;,-ues pour 
1:;,gagner l'cntree du Lac .Hurt1n. La Flote ar
·00~ riva le .quator.ze a.ce Port, & des le rnerne 
mjour fe 6t le dtb;i rquement. Au re11e, pour 
~VOU5 recompcnfer de tant d e jours q ue j'ai 

,r fuprimez dans la RelaLion d r mon \ oiage , 
~. & pour mettre quelque chafe .clan s, cc vui~ 
;, de, il fauc ·vous aprendre ce que c dl: -que 
~i:le Decroit du Lac Huron. R.ien n'dl plus 
i:,.~greable aux yeux que la rive., & .q ue ~e 
1,r bordage de cette eau; -fi vous a1mcz le Phe· 
:. bus ce Pai'fage efi: un vrai jardin planre par 
-~ les mains de la nature ; attendcz s'tl vous 
1~!plait , le terme de fArdin e!l inconnu , ce
~lui de Verger dt plus propre.; car ce font 
1
1.des arbres ifuirier<S de toutesles elpeces: il 

0

(

1

efl: vrai que-ces fruits n~ etant point cultivez 
~~'font plus de plaifir 1 la vile qu, au gout; 
·'imais la prodigieufe quamite qu,il y en a 
~..'fair un tres-bel dfet. Les Cerfs & les Che
t;' \'rcuils fe donnent cariere fur ces Riv~ges; 
,.<>o voit ces animau:x fimboliques des hons 

1'' ou malheureux Maris s'y promened grof
.:fcs bandes. Comme ils font leur domicile 
i. leur chez foi de plu:fieurs petites Ifles fi
~ lutes fur cette eau, nou-s avions l'honnecete 

~c'.~ d~ nous arreter en paifan t pour leur rend re 
, • Vlfite , nous frapions a feur porteS , OU Ce 

qui revient au meme ' nous barions rrne' 
, ma.is ces Infulaires peu pol is , & qui ne con

.. :,noiffent point fhofpitalite;i-0u qui peut-etrc, 

• 
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:& non fans fondemem 1 nous prenoient pour :l! 
.des ha tes .a la dragonne, defertoicnt de ch~ J;: 
eux , &Se lan~oient .a l'eau pour traverfer .:\ 
a la nage en terfe ferme ; mais n{'.)S canoteurs ~I ~ 
-difperfez ~a & la au tour del'Hl -: ;ks affaffi- :~ 
noicnt de guetapant clans Ie trajet. :fi 

A pres avair mis pied ~ a tcrrc nous all~. 1:: 
mes ace Fort OU je devois ecabhr le Siege ·rl' 

demon E m pire .. Meffi f' nrs Dulhut & Ton· 
ti me d eclarerent en arri vant qu'1ls preten· ;ti 

.doient fe repofer quclqucs jours·; les SJu. 
• vages· qui nous avoient accompagnez en di. 

rent (\Utant , ·& vous concevez bien que je 
-ne m'y opof.ai pas. Monfieur Dulhut avoit 
de grands droits fur ce PoHe ; -il l'avoit 
fait elever , & 1es ,coureurs de bois qu'il y 
avoit mis le g ardoient a fes depens. Cette .:c1 

~Garnifon Sauv~ge eut bien de la j 1ie de 
notre arrivee : des courcurs de profdlion :1 

etre enfermez ~ cela ne quadroit point, au!li 
€ederent-..ils de bon cceur la Place au db
tachement , on leur permit done d'aller 
oil bon Jeur·fembleroit, & ils panirent avec 
BOS Sauvages pour fe mettre en courfe, 
.chacun du cote qn'il croi roit le meilleur.. 
Je pris cette occafion pour remplir mon 
Magafin de bted d'Inde : ccn'efi pasqueles 
coureurs n' en _ euffcnt femc , mais quoiquc 
l' efperance de la reco1te fut m~s-belle > ce
h ne .devoit fufure tout au plu-s quc pour!e 
~ourant. J e refolus don:c de fair.e p:irur 

dcux 
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ideux canot~ fous la c~~dL:irc de quelques 

1ti: foldats; mats com me J croh en peinc q uel-
1r, le Marchandif e je devois cnvoicr pour 1' tf .. 

:change, Monfieur Dulhut me confeilla d'en-
1 voier du Tabac de Brdil, cum me etant une 

<lenree fort bonne pour la troq uc , & il 
m'en donne le plus obligeammc:nt ~u mon. 
<le un rouleau de deux qllinraux, jc le con .. 

&' fui a mes foldats pour le trafi .. 1uer. J au
rai touce ma vie beau.con p de reconnoiffe 
pour cttte genfrofite de Monfleur Dulhut, 
& d'autant plus que je craius fort que le 
Treforier de Marine , nc le rembour-

J. fant pas, ne lui laiff.e rout le prix d'une fi 
i'. belle aB:ion ; ce ne feroit pas le premier 
~r prct a ne jamais rendre q ue ce gJlant hom
d me auroit fait au Roi. Mes foldats nego
lij cians revinrent vers la fin de Novembre; 
ir1'.. outre la Marchandife qu'1ls avoient ordre 
r.· d'aporter , ils en voiruroient une que je 

a'attendois pas , c' etoit un J efuite nommc 
':' le Reverend Per-e Avenau. 11 nous precha 
·:r. le Careme, mais ni lui, ni nous n'a vioni 
r. pas befoin de morale pour pratiquer l'ab• 
•. ilinence ' nous ctions dans u ne d1fctte de 
;! vivres qui nous faifoi~ jdrner a la 'I' hcbai"de .. 
e Pour confoLnion , mes nouveaux reventls 

1.' m'annonccrent fa prochaine arrivee d'ua 
, pani de nos bons am is lcs Hurons: ces brave$ 

;. quitoient leurs Villages pour aller tra verfc!". 
. les Jroquais dans la 'haffc aux Cafl:ors, k 

. Tme l. ~ 
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ib avoicnt i cfolu de faire quelque flj)ur1 
notrc Fort pour iC repofer. Ccp'endant 110l1S 

n1anquions de tout excepte du mauvais 
pain. MonGeur de Denowville m'avoit pro· 

. ·~; 

mu 
: .llliS qnelqucs ch,lffcurS, le nomme..TUTCO-t 
cclCbre coureur de bois dcvoit auffi arri
ver au coffmenccment de Decembre a\•ec, ''ii[, 

quatre de fCs crnurades, mais pas tin de L'' 
tom ces exterminateurs de betes ne parut. 
,Ainfi nous etions Cl1 mau vaiie pofl:ure' & '.11'1 

nos entrailles auroicnt crie long- terns fa. .::ii 
mine, !i qudtrc Canadiens jeuncs & adroits 
ne s,ttoient chargcz de la provifion; i1s 
voulurcnt bien paffer l'Hivcr a vcc moi , 
& nous profi.rames graficment de lcur 
chaffe. · 

E1;fin nos hates les Htmms nous tombe .. 
rent for ks bras, & fircnr com me vous pou
vez croire un gran4 ravage for nos cro .. 
chets ! le partl etoit nombn. ux' fai oublie 

. combien ils etoient ' mais je me fouviens 
.que leur Chef de guerre fe nornmoit SA-ent
_finMn .. Comme c'etc:iit au mois de Decem· 
bre , & que les glaces coi:nmcn~oient i 
n:ndre la navigation imorJticable, ce Com
mandant me ls.ilia les ~anots, & le b~gage 
_pour ks gardcr ~jufqu'au retour. Cct e[-

fain d'avanturicrs prefora done la route de 
terre, & partit pour le Fort de Niag.ira, oil 
ils devoient pr~ndrc bngue avant que d'~l
ler chercher l' enneroi.,pepuis leur depart 
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7 11 ~·de 'Niaga·rtt ils marchere1Jt crnquante 1ieues 

vcrs les habitations Iroq uoifrs fans rien de
n:. ·couvrir; pour f~avoir la difc ipLne militaire 
',:' des"fluror;s' vous noterez' s'ii vons plait. 
' Monlieur, que cinquante Iieoes de marche 
·r font chez eux dix journees de guerrier. Car 
;, les bonnes gens font /fixez a cinq lieues par 
~ 'jour' & il n'y auroit qu't~ne inevitable ne
;~ ceffite qui lcur feroit faire ~~·1us ou mains 
::.·du chetnin. 'V ers Ia fin du dixieme jour 

k" Jes coureurs du bataillon aper<_turent des 
;c traces de cha!fours; on pouvoit les remar .. 
:;~qucr d'autant plus aifement qu'il y avoit 
: un pied de neige fur Ia terre. Ces decou
c; vreurs bien contens ne manquerent pas a 

fuivre ks traces, & a pres avoir marche tou-
11' te la nuit' ils aborderent a Ull petit Hameau 
~ .. ~ de fix Cabanes, dont chaqt~~ 'pouvoit con
F!: tenir dix hommes .. Ils.revinrent en route 
~. <liligcnce faire part de cc:tte bonne nouvel
iv.· Je a Ieurs gens. Al ors to Lt ] e pan i fit hal-
:! t~: ils fe barbouillerent le vifoge, cfremo ... 

n1e d'unc merv·eilleufe inf.luence pour vain-
;' ~re; ils mettent Jeu rs arm es :~ etat & ils 
dtrcnnent chapitre for la mamere dont; on 
,d,Git s'y prendrc pour rci.iffir dans Cttte gJo
(neufc cxp6dition .. Le rffultat du Confei! 
Jut gu'on .... cmpechcroit le<1 lfoquois defonir 
~ de lcurs Cabanes, & q uc po1:1~· cela chaque 
~Pone feroit gardee par un Huron, qui la 
tnaffnc a la main ' affommeroit ceux qui 

G ·::. 
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'oud roient f ortir ; q ue cepcndant le refte 

.du par~i f.e~o~t un fcu ·C<:>ntinuel. Cc pn•jet 
fut execute fort hcu reuf ement. On cribloit :F 
& coups de foGl ces ·'Cabancs , qui ne font 
Gue d'ccorce ; ces miferables Iroquois en )!t 

.~toient rnez ou bleffcz, & s'ils techoient de ~oe 
fe fauver' ils trouvoient a la porte une :~t 
.rnort infa.ilHble . .f~e carnage fut.grand; qua· J 
1 ante-huit 11·oq1wis rdlcrent fur Ia place,~ Jit 

ri'en refioit plus quc frize dont qu::itorze "'!C 

furent faits prifonnier~ avcc.quatre femn-es: ;~~ 
ks deux autres s'cnfu'irrnt , mais n'aiant :1j1 

pas eu le terns de faii:e aunrne .proviiion, 
pas meme ~e s'habiller' leur fort etoir plu• 
trifie que cdui des morts; on ne dome 
point cqu'i1s n'aicnt ete dechircz des betes, 
0u qu'il n' aiem peri de mile re clans les 
:hois. Nos Huro s ne perclirc:nt <Iue uois ·:1il' 

kommes. Vous nc doutez pas que ces vain~ ,;in 

. .tjueurs ne fuffcnt bien -ficrs tie ce noble ::1u 
exploit'·! for .le-urs princip~s de barh.uie, ii' , 

-~'imaginoient avoir fa it la plus belle proi.icf· '.:u 
fe du monde ; ,ma.is .comme iis crai- !re 
,gnoient que c1uclque parti lroquois plus fort !ff 
.Ojue le leur m: vim ga ter leur v ifoJirc, ils fc :ti 

·htltcrent <le revenir a notrc ·Fort. ·· :~~ 
· Parmi ccs quatorzc dcbves ou prifon· ,r 
.nicrs, ( i.:ar c..: font -term cs ·Synonimes ch.ez 1fa 

Jes Snwages) quc trns Huro_m avoient fat, ll, 

jj ~'en tf0\.1Va tJOi5 qui CtoiCnt du DOffibfC :I 
.de ces mi!le IroqufJi.s qui noµs fircnt tant ': 
'Ol.lrir de peur au Prand ponage d~ Niag.ira. ·. 
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~;· Je leur demandai des nouvelles du Pai's, & 

ils m'aprirent que huit cens hommes de leuJJ
Nation bloquoient le Fort de Niaga11t, & 
que cette troupe, avoit deffein de venir en- · 
f.uite me bloquer auffi. Cela ne me fit poinc 
·au tout de plaifir. Ce n'efr pas que je crai--

r:· gniffe d'etre attaque; Jes Smvages ne f~nc· 
F nullement dangereUX· de ce cote-Ia. tTne · 
\\. guerre ouverte n'efl: r-oint leur fa.it ·,. en
k core moins un Siege; ils ne feroient pas gens 
i;· a s'opmiarrer devant une C<:mtrefcarpe • 
ro.. non pas meme a faper une pali!fade: ainft 

j'etois fort en repos fur la confetvation de 
mon pofie.-Mais je craignois d"€ue affame ·; 
naturellement je n'aime pas le jeune, & Ia 
bonne chere & moi fommes d'une fort gran.4 

de intelligence. J'avois done peur que ceS'" 
lroquoiJ n' empechaffent nos chaffeurs de for~ 

r: tir, auquel cas il eut falu fe reduire a Ii~ 
r~ pet it~ portion' encore. n' eut· elle dur ~ que 
~:, trop peu. Tout·e la precaution que jc p 'l:~ 

prendre clans une conjoneture fi facheufe,. 
1~ fut d'engager mes hotes les Hurons a k! 

joindre avec nos chaffeurs; ils le fi rent d'af
fez bonne grace pendant les quinze jour.s 
qu'ils refl:erent au Fort , & par ce moicn
ll je fis une petite provifion de vivres bon.• 
ranees. Apre~ cela comme le danger apro
choit , il falloit f-e tenir fur fes gardes. La 
chaffe finit & nous nous rrnfermames dans 
tinterieur de notre foible Cicaddle. Ce-

G $ 
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pendant je voiois avcc chagrin nos vivres.. ··· 
dirn1nuer ' j'aprehendois que la neceffite ' .t 

r ~ ne nous. ror~at a dcloger de notre pofte.. ·m 
.A pres avoir bien reve aux moiens d' eviter 
ce malheur, jene tronvai point d'autre ex. ..l 

pedient que celui _de hafarder un voiagd . 
Mijfilim,1k..inac,, pour achcter <les bkds chez, 
les Hurons .& Jes Outaouas? J e rffok.s de na
me raporter de cette affaire qu'a moi.mC.. 
me; & jc quitai mon pofie quoique bloque 
pour aller faire . le metier du Marchand. 
Une telk conduite feroit cenfuree dans vo· 
tre ancien monde , ID3iS d-mS notre DOU·. 

veau l'on n'y regarde pas de fi pres, & lai 
voix de l'Heroifrne y e!l beaucou p plus lar
ge. Je donnai· done mes ordres, & pour: 
mon embarquemeut, & pour la garde du 
Fort, que je confiai a quelques foldats qui 
lc'·confolOicnt de n6'"rre depart par le plaifir ~;~, 
de pouvoir vivre un peu plus au large •.. 
Les preparatifs de notre voiage fe firent fans 
obfiacle, c'dl: qu'aparemment Meffieurs !es JJ: 

Jroqttois n'nvoient pas juge a prop~s de nous . .'J 
bloqucr du cote <le r eau ; quoiqu'il en foit, <Ji 

nous entl a mes paifiblement clans nos ca· ~\ 
nots le premier d' Avril, &.a la faveur d'un· fir. 
petit vent de Sud- Efr, nous traveriames, 1 ~· 
mais Jcntement la Baye de s~guinan. C'eft, ·::; 

r. r. ·in un petit Golre qui a nx lieues de larg(A. 
V.:ers le milieu font deux petites Hles ou; : 
l'on peut fe mettre a rabri lorfquele ven~, ;!J\ 
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f~ met de mauvajfe humeur. Toute Ia Co ... 
te que je vis clans ce trajet efi: cntreme! ce 
de rochers & de barurcs , enfre lcfqm lles · 
il yen a une qui n~a gucre moins quc fix · 
hcurcs de traverfe. De cette premiere n ,1-

v;gation a l'endroit nomm6 l' Anfe du. Ton~ 
nerre on compte trente licue). On Jes fa it 

':. aiTez agrcablement, la Cote ctant faine, les 
tcrr~s baffes, principalement le long de b. 

t.: Rwierc aux fables que 1'011 trouve a moi ri6 
· chem in. Depuis l' Anfe 'du Tonnerre ju fgu '.\ 

f(~ ' h" . 1 embouc urc du Lac des Ilinois; ii nous 
·· rcftoit encore rrcnte lieucs de navigation ; 

·clle nous fr mbla beaucou p plus long ue q :.1c 
la precedente ; nous danGons violemmrnt 
att fouflc d ~un vent d 'Eft-Sud-Eit , & lcs · 
VJgues nous menacerent plus d'une fois de 
nous Ji 'Jhf°-aux poiifons. Arrive pourtant a 
!'embouchure du Lac des Jlinois , nous y , 
joig~imes une bonne com pagnie; c' etoicnt .. 
outrn le parti des Hurons qui avoit detn.tt<t,. · 
le Hameau de fix Cabanes Iroquoifes, qu:itrc 

" ou cinq cens Out~as qui avoient chaile 
~e Ca.fl:or pendant l'Hivcr, qui retournoient 

u;: a leurs Villages par la Riviere du saguin,u;. A 

r La grande quamite de gl~ces dont le Lae 
·?: etoic tout cou vert nous em pee ha to us d~ a• . 

V:t~cer; on fit une lbtion de quatre jours; 
ma1~ .enfin rcau er:mt degagee on remit a 
la voile) & nacre nombreule Flote traver
fa :le Lac fort heureufemenr .. Le i 8. d'AvriI 

~+ 
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nous arrivames a MijJil1makjndt. La ptt .. 
mi ere chofe q ue les Hurons de notre troupe 
firtnt, ce fut de tcnir Confeil fur la defii
nation de leurs quarorzc prifonniers Jroqttoi1. 

:;111 

~:n 

lls en partagerent douze enrr'eux; ils firent 
prcfent de deux antres , du ne1zieme a 
Monficur de [udnreatt , Commandant du 
lieu , & du dernier aux Oittaouas. Q0. vous 
donr,croit a dcvirer, Mor.ficur, qui de ces ~ii 
drnx efclave:s avoit eu le meilleur fort, 
vous g'.:gtricz rent contre un que ce fut 
\":eiui de Mr. de ftu/Jercau. En effrt, le ban 
fons did:e qu'un Officic.:r Fr,rn~ois & Clue .. 
tien, doit etrc rlus hum;-iin que des SauvJ .. 
ges. Vous \'OllS tromp<:z fort' ncaumoim. 
Mr. de [tulwre.m n'cm pa-s plutot rc~t1 fen 
Iroquois qu'il fc donna le joli divcniflement 
de le faire fufll!er, au lie u que les OutaouM 
accord erent la vie au lcur. Il d.1: vrai que 
ces derniers ne flrent p:ts cette bonne: reuvre ~~ 
par nn princi pe de gencrofite; c' ho it plutot · i .: u~ 
par Ja n1ifrn d'une fir.e & frcrcte politique; Jrl 
car afin quc vous le f;-achiez, Je) Sauvagcs 
entendrnt tie )- b:cn lnirs in tcrets) & quand 
un jour I jc VOlJS 1·es aurai fair Connobc a 
frnd , vous tombcrez <l'accord qu'il y a 
chcz eux moins de: la bete, & burncoup plus 
ce l'homme qu'on ne s'imagine. . 

A mon arrivee en ce Pai~-ci j'apris une 
rouvellc qui d<1 nn~ bien de l'txercice a fa 
patience que vous me connoiffez. On medir 
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que la recolte aiant ere fint mau vaife 1" Aa. ... 
tomne dcrniel·c' le b!ed d' Jnde etoit rare~ 
&-quc difficilement j~ pourrois aller jufqu'~ 
la moitie de ma provifion. Cela me jetto.in. 
dans un grand embarras. N eanmoins a force ' 
de chercher, f ai decouvert gue le rnal n' e
fOit pas fi grand , & j' tfpere que Ies deux 
Villages me f.ourniront ma charge; ou peu 
s'cn faudra. En attend.ant, voulez-vous f~~· 
voir cci que. c'efl: que· Mifi.limtrkjnac? C'elt 
un Pof!:e fitue au q~uarame-c inquicme degre 

, trenre minutes de laritudc. Qu_ant a. Ja Ion
)" gitude, attendez fi vous p,lait qu.e Melli.our~ 
·( nos ~tfathematic: ens en . aienr · dfrouverts le 

chem in; vous [~avez leu rs vains efforts pour
nous donner des r~gles fixes 11- ddfus; je: 
vous :;i marque clans ma leconde lettfe 
que je croiois la chofe i m poffi )le , &: je Ja ~ 

.. , mets en paralkle ave.c la pierre Philofo .. 
phale ' OU la tranCmutation des metaux:> 

[. Le Fort de 11Iffzlimak]nac efl: firne a demi, 
licue de l'embouchure du Lac des 1Hnois./ 
Vous f~aur"z ce .que e'en quc ce L~c quand 
je vous enverrai mes diicriprions genera.
·les de ce continento 11 y a ici deux Villa~ 
ges; l'un efi: de Huron, & l'autre d'out14ouai~ 
Com me. ces dcux peuples font ami9, leunr 
h:ibitat~ons ne. font feparees que par une 
fimple palliffiid'e.-U femblc neanmcins que 
ccs ·Sauvages veullent fe brouiller. Les ou ... 
UouaJ om emrepris depuis p~u de confiru~ ~· 

G j : 
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re. un Fort fur un cdteau qui n'eft qu·'l· ~··

1 

111ille ou douze Cf 11s pas d'1ci. Si vous lou~ 1
·,· 

baw z rn f~Foir h iailon, c'cfl: que quaue . :~tt 
Outtt0uas aiant aff.1ffiue depuis pcu un Sa~ . iii 
g~in.m, un Huron uornme Sandttonires, tou· :ri· 
t e 1.- Nation craint que l'autrc Nation ne . ~; 
mec.. tc qLelque ddf<.:in de vengeance, & ks , .iii 

OUtJtOtl.tS fe preca'µtionnent par un rctran.. r;r· 
clv ment cop tre toutt furprife de la part de~ , .. ,[~ 
H~'rons~ A cot~ d u V illage de ceux-ci, & ·;;'. 
d ans un enclos de palli!fadcs, ks Reverends •tm 
Peres Jdi.1ires ont plante ... la u 1 Tabernacle; 
c' dl: une figu red 'Egl:fe attenante a une ef.. -~ 
pece q.c Convent. Cute refidence efr com· . :.i; 
mf le· cent re, ou pour parler monacha]e ... . ·:~; 
ment,·~ comrne le Chef-d Ord.re de l Empi •. "\c 

:re Ioyolifie en ces P,1"is· ci, & tous les autreg ·;i 

domiciles que ~es rufez ,, & grands Clem :~ 
Ont etabh parmi les difforentes Nation' ,..l 
Sat. vage~ r .. lfort1.ffi nt ?i ce SJnfcuaire de 
;.M Jliltm:ikjn.zco C cs bons Apoues s'mtriguent 
fort ic1 l our faire des con verfiom; rnais je 
vous affure, Monfleur . que leur controver. 
fe efi: f' l fl:erile : ce f 0nr de_s ames roides · 
& ii fl x b cs que ces Sauvagrs, il n'y a pas. 1 

.moien de k 1u faire cmrndre ra1fon fur l'"ar.. ::oi 
tide du :.m y!b:e.:~Ainfi µrefque toutes les ··e 
conquere~ q•.ie ks J~fuitcs font .au Chri ... .i~ 
iti~nifrne ~ cc font des e11fans qui re~oivent · 
le B:ipteme fans COi uo1ffance I OU des. vieil- . l 
.taI..'1~ dfricpi~s, · & des moribonds qui ne 
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tl'OUVent point d'inconvcn:ent a mourir ba
ptifoz. Au rdl:e, les coureu rs de bois ont 
ici un etabliffement qui n' cfi: pas grand cho
fe en foi, mais qui ell: fort conGderable -
par raport au corn merce : c'c-fr l'abord de 
routes les MarchandiCes que l'on trafique · 
chez les Sauvages du Sud & de l'Oi.iefr, & 
cct eotrepos efr un paffiige ine vitable pour ,.. 

f~ a Iler chez les Ilinois, oum~1mis; ~ 1a Ba ye des 
Pu:ints, & vers la Riviere de Mijfiflpi. C'eft 
a !'habitation des coureurs de bois d>ici; w 
qu'on aifemble toutes les Pclleteries qui 

lr viennent de ces divers endroits , & iJ But 
que ccs Marchandifes y rdrent avant qu'on :r 
Jes tranfpcrte a la Colonie. Cct cntrepos , 

1:· cfi: place fort avantageufemcnt en ce qu'il 
dl: hors de la ponee des lroqru is. Cetce Na-

1~ tion ne peut aborder ici ni pu- eau ni par 
~ terre. Leurs minces & chttifs canots fe
e roient· un monel plongeon fur le detrnit 
... du Lac des Ilinois >qui a deux ltenes de lar. 

ge, & la navig;ttion du Lac des Hurons eft 
. . •~ffi trop forte pour des voitures ft fragiles .. 
' I ous ne craignons pas non plus q ue les 

,,, Jr:jquois nous v~cnne.nt. viGter par terre; ils 
crevcroient dr..: fatigue ('11 chc:«'l'lin par la 

... qu rntirc· des Marais, d 'Etans, de Rivieres, 
r:u'ils au roicnt a franchir, & d'ailleurs il leur 
fa 1dro1t toujours tr-et verfer le dctroit. Re- · 

•r· Ye~< ns ~ l'Iflc de M~fftlim.ikjn.ic, la pee he du 
poj[on b~nc y efi UCS-abouda He; VO~lS P~ ~ 
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{auriez croire la q uamite prodigieufe qu'OA· ri: 
en prcnd a mi-Gm;i.l ·de la Terre Fermc. r.:: 
La nature a fait en ,cela fort fagement pour a:cu 

lcs Outaouas & pour !es Hurons. Sans un tel ~ ~ 
fecours [es peuples·jeuneroient au pain & a J~l 
l'eau. Lellr unique reffource feroit d'allcr·a .1e 

vingt lieu es chaffer les Orignaux·& les Cerfs. ~Ii: 
Or vous m'avoiirez .que ce (eroit paier bien ,il: 
cher un morceau de venaifon. Cette·peche .i): 

fe fait cgalement au fil '"' t & a ' l'ame~on 'on .. :t:. 
la faiten hivercornmecn-ete, aveccettedt• 1·irn: 

fclence qu'en hiver on ouvre· la gl~ce, & ... ~ 
r c,n .Y faa des trous en for me de ligne pour 
y p:i ffcr les rets avcc des perches. Us fe fe1"

veut d't~·~e f vrtc de l~·11e extraordinaire ,· ;1 
t> 

ya au boL? une alene attache-e a·du fil d'ar-
chal; ou j-:-(tc ct~t in!1rument au fond dtt Lac : -~m 
&. ron en rct~fC qutlquefois des TruiteS 
grofft:s cornrne la cuiffc. Le poiffon des atl" 
tre Lacs n'aproche point· pour la bonte du 
_poJ1h.m de Ce .canal; on pretend meme qu'il 
forpJiJe cdui de routes les Rivicrcs. Mais 
il cfi: fin;;uiier en un point .. , c'dl que toutc 
fauct: Je g3te, auffi le mang.e-t'on-·td qu'il 
efl: .rn fordr du feu,roti ou boiiilli.s'ilen faoi.t. ,.Je 
de rnerne Jc toUS ks autres mets , les rafi• 
ncurs de genle pcrdroient Ics deux, tiers Cur
le pbifir de h bonne chere, mais peuc-err~. 
::n.ifi n,y auroi-t-il pas tJnt de morts precoces.. 
n faut encore que j~ vous di vertitfe d'unc.~ ~~ 
~~nicu~a:r.it~ bien c.uJicufe touchant les.co.i.w~ t;:; 
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, rans de ce Canal. Ptemierement il y a-d'e 
-ees courans fi forts qu'ils entra1nen.t les fi
lers deux & trois lieues. Mais ce n'e.fl: pas 
Ja le plus remarguable ; c' eft. bien plfitot 
l'opoGtion formelle & furprename qui fe 
trou ve clans ces cou rans : -i l y a certain es 
difpofttions de term OU le meme pone trois 
joursa l'Efl:, dcux a l'Oiiefi, un au Sud:, qu~ 
tre au Nord ·, quelquefois plus & quelque .... 
fois moins. L<l chafe va b'ien plus loin; car 
le meme jou r ' & clans un calme ces cou
nns portent de terns cotez' & tournent ~ 

,r peu pres comme des Giroiietes qui d'une · 
3~ hcure a l'::mtrc ch:mgent de fitu<,tt ion. Voila 

de guoi fourn ir aux rnn jcetures de nos Phi
lofoplm. Ce Phenomcne meritcroit bien , ce 
me lcm bk '1 tJe , ivkffieurs les Coperniciens · 
inventa!Tenc tom exp1 es quelque nouvelle 
compli t. Jti0n dans -le mouvemcnt de la Ter-
re. Ce qui me re.fie a vous dire des agre
mens de cc frjour , c'e.fl: que la campagnc · 
y efl: belle & proprc: a l' A rgr!culturc: auffi 
nos S.rnv.iges nc la laiffent-ils pas tombcr en 
friche. Ils ont prand foiu d'y fomcr du bled 
d'InJe, des p(~x,. des fc~vcs . d-.:s citroiiilles., 
& des melons. N~ ... jugeZ<pas de .ces dcrniers 
par nos me:ons d'Eurnpe; il y a une ues-
grandc difereoce., & je vous en ferai un jour 
tomber cl' accord. Le~ Harons & les OUtaoHM 

· vendent beau coup de bled d' Jude, mais ils le. 
mettent q_uelqu .... fois a fi ha.ut prix' fur, tcu1;: 
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lor1que Ia chafie .dts Cafl:ors a ete malheu
·reufe, qu'ils fe dedommagentabondamment 
en. ce. tc..ms-la de la vakur exceilive a ]a. 
qudlc nous leur taxons nos Narchandifes. 

Le Sieur Ctti:aliet, qu>aparemment bien 
vons connmffuz , arriva ici le Gxieme de Mai 
accompagne de fon neveu, du R. P\ Ana[.. 
tafe Recolet, d>u11 Pilote ., d'un Sauvage, & 
de quelques Friln~ois, jugez fi l'on n'au • 
.roit pas ·dit qu\me compagnie fi bigarce 
forroit de I' Arche de Noc. Ces Fran~ois 
font du nombre de ceux qui fous Ia con .. 
duite de Mr. de la Salle, ont couru ab dc
couverte du M~!Jifipi. A les en croire ce 
Dfrouvreurefi b1en vivant, & c'dl: par fon 
ordre qu'ils vont s'embarquer a !2.!!.Jbec pour 
porter fes depeches a la Cour; mais on prend 
cela pour un panneau , & les mefians foup· 
~onncnt quc lvlr. de la Salle efl: ·mort, puis· 
ciu'il ne parnit point. Ne tron vez pas mau. 
-vais Monfieur, que je ne vous dile rien de· 
leur grand voiage ; ce feroit rentrer dans 
une cariere plus longue que celle dont je 
vais fortir, & puis que jc.ne dome pasqu'on 
n' en donne des relati0ns publiques; tout ce 
que je vous ·aprcndrai en paffant, c' eft que 
ces chercheurs de fortune ont fait par tcrre, 
a ce qu'ils difent ' un pelerinage de huit 
cens Iiei:es. · 
.N' dt il pas tems d'en venir a l' Amen? fi .. 

n1.ilons, doncA Je .refierai ici jufqu'a ce que 

''t. 
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j'aie cinquante facs de bled d'Inde de cin
quante Jivres chacun. Apres cette emplete 
je mcnerai mon Detachemcm feul au Fort 
de siinte Marie:- U je tkherai de negocier 
une , jonB:ion des Sauteurs. avec une poi- · 
gnee d'outdotltts; pour venir marauder avec -
moi, .~n tout bien en tont honneur s'en
t'cnd, for Jes terres des Iroquois. II fe forme 
t>utre cela contre ces derniers une efcoiiade 
de cent Hurons. C'e!l: le nomme .Ad,irio le 
grand Coq du Village, & que les Fran~ois ·• 
ont honorc du Sobriquet de Rat, qui doit ~ 
commander _cc parti, rnais nous n'irons pas , 
le m~me chemin. Treve de plume avec ·, 
vous jufgu'a mon rerour de cette courfe :> ., 

encore faut-il fupofer qu'alors 11 fe prffen- . 
·teta quelgue occ~fion" Peut-etre les bons 
Peres Jefuites , eux qui ne cherchent qu'a 
faire plaifir au Gcnre-humain , auront-ils 
bien la bontc de m' cnvoier vos Lettres avec_, 
cclles de Mr. de Denonville, a mon Hermi·
tage du Fort St. [ofaph. f aurai- la tout le 
terns de m,ennuier & de foupirer apres vo! 
chcres nou ve l!es. Ce pendant voici une Let
tre pour MonG~ur de Seignelai; je tuis bicn ~ 
aife que vous la lifiez > & fi vous la trou
vez clans lcs formes, obligez- moi de la 
faire tenir. J e fuis parfaitemem.. . 

Monfieur, votre , &c. 

/. Milfili1uakjuac f' .z 6. ~"i l 6 S 8• 
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l.ettre a Mr. de Seignelai. 

M 0 N s E I G N. E u R, 

. f e fuis fits d' un Gentilhomme , qui a dtftm. 
ff trois c.ens mille ecus pour grojJir Les E.ttJx de; 
deux Gav.es Bearnois ; ILi eu le bonheur le 
rei.ijfi r dans cet Ouvrage, en faifant entrer qtttt~ 
tire de ruiffeaux d.rns ces deux.Rivieres ; Le cou
rant de CA dour end et( tetlement renforce qu~ 

- groffij[ant :a Barre de Bayonne, tm V aiffeau de 
cinqttante Canons J' J>e·Uf mtrer 11.VtC pltts U 
fa6ilrte, que ne ftifait aupMavant une Fr~~·ttl 
de dix. Ce fut- en vertJl de ce grand & hcu
reux tr:tvail, que le Roi, pour recompenfer mun · 
pere , Lui accorda , comme auffi a fes defcm
t.l.ms a_ perpetuire., certain.r Droits & praftts , 
le tout mont:Jnt a l~ 'Vllleur de trois mitle li: ... 
-z res pM an, cc qui fa.vtr;fie pttr le comrne-nce.
ment d'tm Anh· donntf trn omfeil d Et.it , le 
neuvieme jour de r ttnf.Jier I 6 5 8. figne, Bof
fuet , & coll.uio-ne , &c. La feconde tttiliti 
que le Roi & fo Province retirent des. travaux 
de man pere , confiJle en· In defcente des M.tts 
& des Vergues des Pircnies que nul autre ,qt1t' 

Jui n' auroient j>tmais entrtpris , e1. qui aHroit 
infitillib!ement ecL oue, ft p.ir (es joins & p~r 
des [dmmes immmfes il n'eitt doublement 
t.rnffi Lu Eaux. du. Gave d' Oleron. Aprls 
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fa mort ces Droits & profits qu'il obtint avee 
tant de jnftice pour lui , fes Hoirs , & aiant 
caufe a perpetuiti' cefflrent auffi -t6t; & pour
tomble de difkrace, je pe.rdis enc.ore [es charges 
tle Confeiller Honoraire dtt Parlcmmt de Pau & 
Je Riformatetlr du D-onzaine des E11ux & Fo
rhs de Ee1trn ,dont je devois tegitimement biriter. 
Ces pertes font {ui·vies aujourd hui d'une S11,tji1 
que des Cre.inciers m.1lJondez.., ont f.tit de la 
Baronie de Ltthontttn , d"'ttne autre Terre conti .. 
gtt'i&d'unefomme de cent mille livres dont:lt• 
Mui Jim de Ville de Bayonne m' eft redevable. 
Ces gtns de mauvaife foi ne m'intentent des 
Prods , qf!e p.trce que je fitis au bout du men· 
de, qu'ils font ;iches, qtt'ils ont du credit & de l i1 

·protdlion aH Par!ernent de Paris, oil, its efpe
rent w 111Ml itbfence venir it bout de lwrs in· 
ju/fes pretentio1H. [' a-iois obtenu la. liberte d1 
rcpdffer en Fr.mce l.'amile derniere pour. y mn
tre ordre , mais Mr de Denonvil: e me dorm1t tm 
dtttrcbcment. &-m'em.oia furces Lacs , d'ou ie 
fi{pfit rres humblement Votre Grandeur de vou.
loir.bien m' accorder tmCo;;ge p<J tH tan.nee prodtai
ne' & de m honoru en me me l ems de fa prot8· 
{lion. ]-e fuis ttvec bzen du refpea, 

Monfeigneur , votre, &c • 

.Al Miffilim8kinac, cc 2 7 • .Mai 1 6 8:8 •. j 
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-----------~-------------------
L E T T R B. X.'V· 

Z>efcriptian du Slllt Sainte Marie. L' Atmur 
J ·engage les S:imeurs a fe joindre a iui, , 
pour alter conjointement avec les Out:ioua; 
en parti contre les Iroquois. Son depart, 
/es ava.ntures de fan voiag_e , & .. fan rt-
rour " Miflilimakinac. 

M.o N s ·I.E u &, 
' 

N,avez-vous point eu peurqoe jcne ref.. ~' 
taffa chcz les Iroquois ? Cc font en dfoc ~ 
de mau vais hot es , & to us ceux qui les vom. ~ 
voi·r n'ont pas le bonheur d'en revenir. Me 
void pourtant de retour a M1JilimakJ.nac. 
Vo us voulez bren que je me ddafk avec vous. 
de ma cour[e , c' efi cc que je-vais faire en 
vous rendant com pte de mon voi~ge. Vous · 
pouvez vons fouvenir quc je quitai le For" 
S [ofeph par une force majeure ; ainfi je 
commcnccrai ma n::rration pJr mon depart 
d'.ici Nous nous cmb.irquames le deuxic
me de J .iin pour le s.ir1t Sainte Marie , & · 
nous y arrivar'lcs fans infortunc ni malencon· 
tre.P ur le Saut S.1-inte Mcirie vous devez vous 
figurerune Cafrade plu t6t qu'un Catar:ictc: 
il 1.:H long de dtux licues, & ccn'efr proprc-
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.Maison dc.-.r TAHU LAU& d~ 80.pa..s ~ /01 
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lt!ent qu'une decharge du Ltlc superieur. Leu 
Ot1tchipr>Ues ou Sauteurs, ont unc habitation 
au bas de cette chuted' eau, & lcs J ffuites ont 
aufli une maifon affez pres dela. Cet endroit 
e!l: un grand pa!fage; les coureurs de bois qui 
trafiquent avec lesNationsdu Nord y abor
dent en grand nombre pend~nt l'Ete. Le lieu 
de foi-meme n'efi pa! neanmoins fort atti
rant. II ne tiendroit pa! a la nature du Ter .. 
roir qu'on n'y mourut de faim: c•dt tm fond 
pardfcux ~ & qui ne voudroit pas fe donner 
fa peine de faire germer tm pauvre grain de 
bled d'Inde. On amibue cette U:erilite aux 
broiiillards continurl5 qui s'elevent du Lac 
S"perie#r , & qui apar~mment empccheot 
toutes les bonnes intentions du Soleil. Aufli 
nc Hme.s nous pas- long fCjour clans une fi 
mechante aubcrge. J'emploiai la Rethorique 
la- pius-eaergique.. qu,11 me fut poffible pour 
perCuader a quarante jeunes Guerriers de fc 
joindrd nous , & a ces OUtPIOU.tS, dont jo 
vous parlai clans ma derniere, & je n' eus pas 
ph1toc fair cette acquifoion que je me hatai . 
tres-fort de partir. C'cfl: ce que je fis le trei ... 
zieme du me me mo is de J uin. Ma rec rue de _. 
Sttuteztrs s'embarqua , huit hornmes dans . 
chaque canot , & .le mien vogant a la tete .. 
e9mme 1' Amiral, nocre Efcadre ctoit com--:'1 · 
pofee de fix fragiles bad mens. 

Le troifieme jour de notre Navigation; 
IOUS arrivames J l'Hk du JJeto!'r ; c' etoit r. 
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Ia que mon derachement &. mes Outi1ouM 
m' attendoient. Ces derniers. re~Grent les 
Sauteurs avec toute la courtoifie Sauva. 
~e. On'. feta le premier jour le fefiin de 
Guerre , la Danfe , 1a Mufique , mais la 
Mufique pllhot hurlante que cadencee,tout 
rn flit , & ces deux Nations oblerverent 
exaCtement la cofitume pour fe temoigncr 
leur joie reciprnque. Le lcndemain fe fit 
l'ernbarquement gfoeraL, & de.s le rneme 
jour on fortit. d 11 Port. A pres avoir tra.. 
verfe pluftcurs Iffes pcu confiderables, nous 
en trouvames le quatriemc jour une fa. 
meufe nommee l'Ifie de Manitoualin ; ell~ 
a vingt - cinq lieu es de long for fept ou huit 
d c large. Les OutaottM du T~tlon , apellez · 
Oittont.ig,ms, habitoicnt autrefois cette Ifle; 
mais les Iroquois , vrais ennemis du genre 
humain, peuple. exterminareur, & qui a 
ru'ine tam de Nations, c.ontraignirent par 
leurs progrei c.es ma!heur.eux Ot1t9i10Ua'Id~a. 
bandonner leur demeure, & de fe retirer 
ici. Nous· navig.imes tout un jour a cote ... 
de cette Hle , & a pres en avoir pa!fe plu· 
fieurs a litres a la fa veu r des cal mes ' nous .l 

nous trouvfunes enfin a la Cote Orientate 
du Lac. Avant ciue d'etre la il fallut e(- .: 
fuier des traverfes lon~ues. 11 y en eut :i. 

unc entr'aurres de fix licues; pour cellc la . 
nos canoteurs qui ne font pas accoutumez 
a tant de_ fatigue n'en pou voient plus' & 
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Hs pefloient en gens ti c p robi~c centre la 
Jonaueur du trajet, Il efi: v rai que les Sau-

ti f\ > I 

vages de nGtre troup 2 s o poforent fone-
mcnt au .deffein de hafar<ler cette traverfe, 
j}s ne pou voient ie rffoudrc a mettre un fi 
grand ef pace d' eau entre cu x & la terre , 
& ils opinoient taus a faire pliltot un de

~ tour de cinquante lieues. Ma i·s je parai 
adroitement .le coup. Lcur etala nt ·u ne 
Science que je n'ai point , je leur parlai des 

" d 1' " N' tempetes& es vents p. utot en ccroman-
cicn qu'en A£holugue. .Mon galirnatias 
ks etourdit :; ils cr.urent quc j.e ne me rif
quois que fur une certitude de l'avenir; 
cette pcrfuaG.on diffipa toutes leurs frai'eurs, 
& ils n'eurent plus aucune repugnance a fe 

.t l'ilquer au{Ii. Ne doutez pas que la confor
mite du fucces avec mon prefage n'ait don
ne a cesbonnes gens une haute idce demon 
fuvoir. Pourquoi ces Peuples feroier.t-ils 
plus ecbirc.z que ceux de votre Europe 'OU 
un peu de hardid1e & de bon hcur fair tout 
le merite des Aftrologues , des Magiciens, 
& des Charlatins. Nous climes done une 
continuation de calme , de beau terns juf
ques au vingt-cinq, quenous entrames dans 
la Riviere de T/Jeonont.ite. Des le lendcmain 
il s' eleva un vent d 'Olic:fi: Sud-Oiidt , qui 
nous fit faire - H unc pau[e de cinq jours. 
On auroit pris patience s~1l n'y avoit eu que 
~ vent contraire ; mais pour forcroit de 
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malheur la pluie qui romboit copieufemenc 
n ous rend oir la cbaffe impoflible , & ce n'e
toit pas une Petite rnortificarion pour des 
voiageurs affamez. J'eus done tour le loi
fir pendant cette fiation tle m 'infiruire avec 
nos Sauvages de ce que c'dl que ce Pai's
Ia . Ils rn' aprirent que les 'Hurons en etoicnt 
3Utrefois les po!feffeurs-& les habitans. C'eft 
ce ·qu'on me fit rcmarquer par le nom de 
Tht1nonttiteronons qt.i~il s portent encore , & 
qui fignifie en leur langue 'Habit.ins deTheiJ. 
nont4ti. ' Lorfque cette bonne Nation ne 
p cnfoit qu'a.vivre paifihiement chez foi > ces 
defi:nieteurs d'Jroquois lui tomberent fur les 
bras : cette guerre fut longue & fanglame , 
mais Ies AgrefTem-s aiant eu prefque toil-

. jours le deffus , les 1-lurrms fe trouverent 
reduits a un fi petit nombre, que pour evi
ter d'etre tuez ou pris comme leurs Com
patriotes , ils rffolurent d·aller planter le 
Tabernacle autre part. Le vingt-neuf on fe. 
remit en route , & le premier de J uillet on 

"rnit pied a terre au Fort ·s. fofepb , ce qtti 
fo grand plaifir aux Soldats que fr avois 
Jai!fez. On fe re po fa ]e jou r ·foivant , ou 
·pllltot il fut emploie a decharger le bled 
d'Inde. Pour ne point perdre de terns on 
fe rembarqua des le · ]endemain, & nous fi
mes route · la diligence poilil::>lc-, afln de ne 

- pas arriver trop tard au Pa'is des Iroquois. 
~!l fembloit que le Ciel favori(at notre im· 

:d 
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patience, nousNav1g10n~ du plus beau terns 
du monde; en quanorzeJours nous defcen
dimes le Detroit , nous rangd.mes la· Cote 
~leridionale du L2c Erril, & nous arriva

l mes lcs dix-fept a la Riviere de Conde. II 
(t faudroir. done m' aprcndrc: pltL precifemcnt, 
' .. direz-vous , la longueur de cette Naviga
~( tion , & m' en determiner !es lieu es , j' en 
r~ - c nviens , mais je ne les fai point ; je m"'i
~:: magine que ce n'efi pa~ · la le feul peche 
I;'. d'omiffion que vous remarquez clans mes 

it~ lcttres. ~land a la Rivie re de Condeje vous 
\~. en ferai la defrri pr ion quand jc vous lcrirai,, 

.1f:· fcparement dts Lacs .du · canadA. Ce tut 
r:' done en cer cndroit que je terrninai notre 
~· · Navigation. Si tot qt:1;on fUt a terre , nos 
m. Sauvages s'armerent de haches, & firent un 
~ .. · grand ma{facre d' arbres. Donnans fans pi
,1 ~ tie fur les cadavres , & les rnettant en mor
ln ceaux , ils en firent des picux ., ·& de ces 
uf~: pienx ils en confimifirent .une Redoute. 

Cette foible.Forterefle etoit .ddl:inee a dcux 
ufagcs pour mettre a convert le bagagc & 
lescanots; & pour fervir de retraite & de 

!Ji• Place d .. armes , en cas qu'on fUt p0nrfuivio 
Je pris fort bicn pofLffion du Fcrt avec mon 

t;:: dfochernent, & je me rt pofai fur nos Sm
,~. vages de la fatigue & du danger de l'cx
. pedition .. 
no .. 
It, ·Le vingt , ils prirent conge de nous , & 
'·" partirent pour .. cherchc1· fortune. Ce .Ba~ 
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·taillon marchoit legerement , & la pffa~ t!f 
teurdes fardeaux nc l'cmJ--echoit point d'a- J 
van.cer. Chaque S mvnge avoit pour toute .i:1 
charge .une kg ere cou venure , un arc avec Jlf 

des fleche , ou un fofil n vec plomb & pot!. ~1 
c1re, & dix livres de f.irine de bled d'fodc .:ir 
dans un petit fac. N 'ctoient-ce pas-la des 
Soldats de lrl Providence ? N'aiant pas ju
ge a propos de s' engager clans Jes bois , il) 
allerent le long du F ieuve. Leur but croit, 
d'attrap(!r quelques:Goyogoans, qui ne man
quent guere a venir pecher des Eturgeons 
pendant cette 'Saifon-la. Vous faurcz , par 
·parentbefe ,que Ce Poiffon n'efl: pas fi gros 
ici qu'en France, & qu'il nc paiie point la 
fongueur de fix pieds ; on en prend en Ete, ~i 
parce quc durant la chaleur il fort des Lacs 
pour tremonter dans les'. Rivieres. N'allez 
pourtant pas vous imaginer, Monfi.eur , que 
nos braves fe bornaITent a la capture de 
quelqucs pecheurs ; ils avoicnt un deflcin · 
bien plus releve, c' etoit de pouHer juf qu'au 
premier Village des ·Goyvgo,ms, & d'y faire 
un coup de leur metier ' c'efl:-J·dire une 
(:onquete a la de1obee ' car }cur courage :-.:;11 

s> emend parfaitement a cela' & il n'y a point .::i 
de voleur de grand chem in qui les iurpaffe. H 
Comme nos Sauvages n'etoient pas tern~- ;,d 
raires , ils ne prirent une G belle refolution i'iti 

qu'en fupofant les chemins libres, rnaisils '.ire· 
nejfurent pas a la peine d'executCl' leur pro- tc 

jet. ~! 
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'. _.jet. Au troificme jour de marche, Jes de-· 
·· couvr1;urs aper~Grent une troupe d Jroquoi1. 

laquelle ils rcconnurent} aparemmcnt avec 
t'. Jes yeux tres gro1E.ffants de Ia peur, errc de 

trois cens·hommcs. Le~ pis de l'affairc pour 
' nos coureurs, c,efl qu'1Is f~rent auHi de-
~. couverts, du rnoins en affurent-i l le gros 

du parti qu'ils vinrent rejoindre a toutes 
jlmbes, & auquel ils declarent) pouvant a 

:.: peine parler' tant ils etoient echauff:z,. & 
Ir.:· hors d'halcine, qu,ils etoient tOUS perdus .. 
r:r ·A cette terrible nouvelle, le corps d'armee 
m efl: faifi de fraieur, & renvoiant le Confeil 
~- de guerre a un tems plus propre' elle s'en-
' fuit'° de route fa force vers laRedoute. Lorf~ 
l,~ que je m'attendois a rien mains qu'>a une 
1: pareille aubade , j' enrendis ce cri de la fen ... 
J tineile au Fort, AUX Armes , au:ii: armes, tzfJC 
:.1 gens font defAits & pourfuivis. J e fors, 8c 
o;~ je fus fort etonne de voir accourir nos Sau
l~~ vages fans qu'il parfit perfonne a leurs trouf; 
,, . fes. Encrez clans la Redoute, ilsfurent bien 1t 

\'. fuivant leur coutume Philofophique , unc. 
i. bonne demi-heure ·a rapeller leurs elf>rits, 
;. & a reprendre haleine, jugez {i nature pa. ... 
~·~· tiffoic chez moi, je petillois d'im patience ... 
L Infin le Chef fe trouvant a[ez recueiUi 
1~ rompit le filence, & me rend it com pt-c d" 
;t ~c qui s'etoit paffe. J ecrus d 1abord que lei 
1 • Decouvreurs s'etoient trompez to·ut all. 

moins touch.ant l(t nomb1·e des IroqoQi-s a act· 
~m1L H 

".·. 
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quc la cra1me leur avo1t fan compter <.M ::~e 
ombres pour des corps. Ce qui fortifioit ~Jiu 
maconjcch1re, c'efr que. les .out.{ou's font 1r,l 
en reputation de n'avoir pas l'arne batante, ; fi 
& J'etre plus ,p.rers a montrer !es talons que ···;c 
le vifage • .Mais je faifois inju.fi:ice at x cou- ;if 
rems, car l' ennemi parfo le 'lendernain a ta ;ji{11 

vfie de la Redoute, & nous ne le jugeames ·~ 
pas moins fort qa'ils nous l'avoient fait. Ils .~,o 
en avoient meme dit trop peu. Un Chsto~i· :Jl' 
non qui s'etant heureufcmcnt echape des '.:iH 

mains des . Jrqq~oiJ, qui l'avoient fair pri~ 
fonnier, vint fe refugier tl~ns la Redoute, 
nous affura que ces barbares etoient envi .. 
ron qu;atre cens, & que de plus ils atten
do1ent au premier jour un renfort de foix~n .. 

. te des leurs , qui revenoient du PaYs des 
,. oum.imis) OU ils etoient allcz depuis quel .. 
. ques mois. -Nous aprimes auili par ce me .. 
· me efclave , ~ je ne puis vous dire dj-ou il 
f~avoit cette nouvelle, que le.Gouverneur 
de la Nouvelle York avoit envoie quel
ques Anglois, dont le Sieu r A.riA erort le 
principal, i Monfaur de . .,.Denonville, pour 
le detonrner de faire la l)aix avec ks cinq 
Nations. ' . 

Cep ndant on tint Copfe-il de gtterre dans '' 
l . R cdoute, &. j'eL~5 l'honneur d'y prelid~r 
com1 e c~pitfr e General de la Confrdera
tion. J'oub!iois a '/OUS dire, que Ieslroquois 
~~~ientdifpan~,.c_a.rvomj.u01.:z bien, Mo~· 
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1•. ueur, que s·ils fe fulft:nt aprochez de nous~ 
~di il etlt fallu penfer a bien autre chof e qu~a 
, cleliberer. Ndrre Seaace fot -·donc paifibie, 
:~:' · mais !es fentimens furent panagez. Nos 

' Sauvages etoient d'avis · que nous aw.ndif-
1~ r. & ' ·r / · ., SJOns un vent en poupe, 1eur raaon etott: 
~'.~ effez fpecieufe. Voici comment ils prcnoicnt 
T. Jachofe. ~' Puifqu'il"n'y a pas moien de rierl '' 
![ ·faire ici, difoient-ils, allom au bout du'' 
n Lac; nous y trouverons infailliblcmrnt ces" 

foixante ~Iroquois qui retournent de chcz '' 
les Oumttmis , & comme nous femmes'' 
beaucoup plusfortsqu'eux, nous n'aurons" 

. que la peine de ·les tuer, ou ,de Jes ame- '' t· ' ner? mais un terns de cal men eft pas pro-"' 
1
.: pre pour executer ce ddfrin., On pent'' 
~~ -etre furpris par un vent contraire, en ce cc 

'::! cas-Ia on feroit oblige de gagner terre , & '" 
i:::i Ii les Iroq111i1 furviennent, ne fcrons-nous" 
nf~. pas tous egorgez? ''II n'y eut"pa' un Sauva .. 
,''.'.' ge qui n'aplaL~dlt ~ ce raifonnement, & me$ 
·r:: foldats me me le goutoient fort. J e n' eus 

pounant pas grand peine a la ren verfer. J e 
leur dis gu'ils devo1ent fctavoir m :eux que 
rnoi, <.]UC la faifon etant fi avancee, les Calmes 
ne devoient pas finir !i-tot, & qu,il y avoit 

(~:. a gagner cent centre un pour leur continua ... 
'r~; tion. Q.:un tel rems ero1t fort propre a· b 
If rame, & qu'en faifant bonne d11tgence on 
It etoit fUr de fe fauver; qu'au contraire le re· 
:.) tardeinent .Ctoit un .paru fort da:igercu»» 

.ill 1. 
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. quc 1' ennemi aiant une fois penctre notre 
~dfein, ne m~nqueroit pas, ou de nous at .. 
taquc r au tems .de ii ot-re emha~quement, ou 
~e nous pourfuivre dans des canors qo'il 
sura eu Je.Joi{ir de confi1 uire tout expres..; 
que n'y aiant prefqt.!e .aucun lieu d'efperer 

, un vent fivorable, on devoit fo rembarquer 
au plll.t·Gt; qu'au pis 41lkr on n~vigeroit fa 
nu it' & qu'on fe ~acheroit le jour a l'~-hrides 
point es de terrc-& de rqchers, que par cctt.e 
manreuvre on dep~'i leroit Ies.Jrqqswis qui ne 

.. pourroient <leviner li nous aurions pris au 

.. Sud ou au Nord du Lac. Cet avis ne fot 
pas tout-a-fait de kur gout; le peril les tt
rioit bien .avant au caur, & la crainte de
rnontoit tous mes argl1mens clans leur ef .. 
prit. Ils acquiefdrent Bearymoins, foir par 
deference pour _moi, foit qu' ils . con~uffent 
a la fin ,q ue ma :rropo.fition etoit moin~ ha
~ardcu{e que ~a leur. -On fe .bata done de 
gommer Jes c;anors , & nous nous ~mbar
quames la nuit .du vingr-quatre au vingt
cinq. -Nous fonimes <l u Port fans aucunc 

, opofition ; ·& comme il ne s'agiffoit pas de 
.n10ins .gue de -la vie vous pcnfoz bicn quc 
nous ne menagions point nos bras. On ram:r 
toute la premiere n.u!t d 'une vitdh. prodi· 
~ieufo; le matin nou-s prqmettant un fort 
beau .jour, on -refolut de pouffer la naviga
tion jufqu,au fo ir, ~e qui fut execute fans 
ptenqrc auc;qa rel~cl}e. Ol;i re~cell~n!~ 

I . 
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lbumture que ]a pe~r ! elle donne courage 
& force; elle fu plee a to us les befoins de la 
vie, & alors on ne s'aper~oit point qu'on eff: · 
homme, fi non par c~ feul rndroit qu'o~ 
craint de ne l'etre plus. A 1 'entree de 1a fo .. 
conde nuit, & craignam d ' ailleu rs de fuc
romber fous le travail, on moiiilla l'arrcre, & 
nous nous repofames trois ou quatre heures 
dansnos c~nots. Vous croiez peut-etre qu~ 
je badine qnand je vous par le d'ancres? point 
du tout; chaque canots· en a \me petite de · 
bois, & elle s'enfOnce aifcz bien pour l'ar
reter. A pres cette prem~ ere fi:nion I' on re- · 
mit a la rame, & depuis on foivit fort exa
lrement ]a regleque j'avois propofe' f~a-\ioir 
de navige.r la nuit, ~de fe cacher le jour. 

Le vingt-huit fut unjour de grande avan
ture. Notre legere Flote ancroit a l'abti 
d'unepetite Hle, nous dormions du meilleu.r 
apeti du mondc, &quelques-un de nos S.iu
vages etoient meme def.cendus danS' cette 
Iflc pour fc repofer plus commodement .. , 
Les trois foldats qui faifoieut le quart ( vous 
n'ignorez pas je croi, qu'en fiile de Marine 
faire le quart , c' etl faire fentinclle, ) ccs 
trois foldats, d1s-jc, .aiant decouvert deux 
canots qui venoient a nous' donnercnt l"a'... . 
farme. A cc bruit chacun fut him-tot eveil· 
le, Jes Sauvages qui etoirnt clans l'Ifle fe · 

."' rcjetteiu dam Ieurs canots _, & en moinstJe · 
;) quefques minutes nous nous trOU VaffiCS tOl.\S ' 

H ·3 
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allerres. Nocre premiere .vue fut d,avanceh 
vers les deux . canots pour diflinguer s'ils ~ 

.~toienr am is ou ennemis. C' efl: ce que nou!» 
ne pouvions difcerner de Ia pointe ou nous 
Ctions. Il y avoit une demi-lieue de difl:an· 
~c, & d'a1lleurs le Soleil donnoit a plornb ) · 
fur Je Lac, dont la furface etoit, a caufe dn 
calme, unie comme une vraie glace. Ce
pendant nous paHames quelques momensa 
contcmp]er ces canots fofpech, & quand . 
nous { urne~ bi.en certains qu'j} n~y en avoit 
que deux, nous condumes que c'etoient !,t 
infailliblement des Iroquois, & nous ne dDu• ,1i 
tames point que chaque caoot ne contint Ji 
;iu moins .vingt guerrien. Sur cela nout ~ 
changeames de-~bmerie , tr nou! primes 
tl'autres me.fores. Les fauteurs defcendirenc 
a terre, & marchant tout doucementa rm~ 
tr~e du bois, ils voioient aprocher l'enne~ 
mi fans en etre ~per~us. ~ant auxOutMUJts, 
& a nous autrcs Fran~Qis, le Chef des fau
teurs nous confeilla de nous dfrouvrir· des 
que Jes deux canots feroient a la portee du. 
moufquet de Ia pointe de nae. Coir ~jof1- .. 
toit-il, fi vous les Jaiff'ez venir plus pres, ils ';~ 
_pc;rdront i>efperance de pouvoir fe fauver a ·.:e 
terre, & al ors ne confultant plus que leur 

. ~l. 
genie, naturellement brave, intrepide, & ,& 
ue f~achant ce que c' efr que de demander .: f 
9uanier , ils fe battront m defefperez, ils (~i 
!e feront ph1tot mer~ hacher en p~eces, ils ·:~ii 
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fe noieront pllltot que de fe laiffer prendre > ' 
Or il ell impo!Iible qu!Lin combat fi dpinia ... 
trc ne vous cofite bien du monde,joint quc : 
le fucces en eft fort douteux. Ce Capitai- " 
ne parloit en homme de tere , & la fuite 
fit voir qu'il avoit raifol'.l. Nous ne nous · 
fftmes pas pllltot montre aux J.roquois: qu' ils ; 
rournfrent a force de rame ver s la terr~o ., 
Nous les 1aiilarnes debarquer· tranquille
ment' & ils du rent s'imaginer en voiant no. ' 

~ I trc lenteur que nou~ n'av ions pas grand~ · 
t'~~ envie de co :1~ir 1p:· es eux. Pour plus gran- , 
~i: de fllrc:te neanmoins' & pour er re plus dif~ 
tt::: pofez a la fuite' ils refolurent de fe deb raf-

fcr de !curs prifonniers. Nous diHingu inns · 
fon bien 'quoi qu'un pen eloignez 'que ces 
amcs inhumaines & feroces fe preparoicnt 
a maff1crer ces pauvres gens, & cela nous 

1,; fo h£fir n6trc debarquenwn) mais ces inno· / 
ccm auroicnt peri mderablement, s'ils n'a-' · 
voient pas eu d'auues liberateurs. Loi·fqne · 
~~ l"'"~·:~2~~ d'Iroquois avoient deja le bras 
levc pour fraper ,-~T't~...,:.;!·~nt entourez par 
nos fauteurs: qui p:ir leurs eris· & pa;· !~yn 
hurlcmens firen: pour ainfi parler, tomber 
les couteaux. Cette avanture imprevue , jet· 
ta ks barbarcs clans la dernierc conlterna
tion , & fi clans ce moment les fauteun 

• c.·1ffent fait main bafTe ' on auroit egorge 
r~: tous ces I,oquots corr me des moutons. Mai~ 
r•, 01nouloit les avoir .vifs. A la feule fom· 

R~ 
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mat ton qn' on leur fit de fe rend re' ils rt .. 
prirent I curs ef prits, & la c~ptivite leur pa• 
roiffant plus affi eufe que la mort, ils fe bat .. 
tirent a toute Otltrance, fl1 gens qui n'ont 
point d'aurre rdfourc~que le dc:fefpoir.1Jnt 
falus viais nullAm fptrttr<? falutem. Nous n'eu .. 
mes aticune p;m au peril ni a 1~ g1oirc de 
cettc chaude acrion; elle fe pafTa pendant 
notre debarquement. Cepeiidant la vicroi. ··n 
re des fauteurs fut complete : il eH vrai ·iii> 

qu'il lem ( n ccnta quatre hommes ' mais i'.10 

en dcompenfc ils tuercnt trois Iroquois, 1• 

ils en bleff crent cinq aux jambes , ils fi. ..i 

rent quatorze prifonniers, enfin pas un en- ~;;: 
nemi ne 1eur echapJ. Ju$a, M~nfiet~r, clans 

11 
quels tranfports de jo1c devo1ent etre les l''t 

s~uvages' que ces b:ubares trainoient avee JI. 

eux clans l' efrb vage, ii y avoit dix-huir OU· 
'1Mmis, ma1s qui auroient etc encore bien 
plus contcm s'ils n'~voient pas ete taus b1ef
frz. Sept fem mes groffcs q 11i recouvroient 
auffi par-Ia leur libene reccvoient un coa· 
tentcmrnt moins panage.Ce ~ ~tt!ivrcz-nous 
aprirent quc J~ ~r~fee du meme parti Iroquois 
.;e~ournoit par terre a fan Vilhige, & qu'il 
cotoioit le Lac : iis ajofiterent qu'il avoit , . .,. 
trrntc-quarre prifonniers tant hommes que .L, 

femm es, & qu'il ne devoit pas etre loin. r•o 

J_c:s OUtlfOUtlS) conformerrent a Icur humeur :·r 
,"I( 

pac. ifique' & a leur genie ' non bat;ant de ""';\ 
peur d 'fare bat tu' vouloient s'etl tenir oU. 

it 
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Ii@ en etoit ' & n'avoient point du tout 
d'envie qu' on troublat le paffage des Pele .. 
rins Iroquois. Ils alleguoient pour raifon le 
gros parti de qudtre · cens horn mes qu' on 

'.1 avoit decouvert a la Riviere de Conde: cet~ 
te troupe, difoient les timid es OutMUM, ne 
rnanquera pas de venir a la rencontre de res 
compatriotes, & vous verre2 qu'elle nou~ 
tombera· fur les bras. Les iauteurs etoient 

f, d'un avis bien opofe. Ils vouloient qu'o11 

1~ . rifquat tout pour ·~elivrer Jes pauvres efCJa"': 
r ves, & pour enfover ce pelotoo d' Iroquoi.r.., 

,ij I.ls direht aux OUtaouds ~ i qvous efi lib re de 
l\. \'ous retirer, mais nous-nous garderons bien · 

de fuivre votre ex,emple, nous fommes re-· 
folus d'aller a l'ennemi' & de vaincre Oll 
de perir •. Je fus charmc dd;l belle & brave 
difpofitiou de ces gens-la , & je ne manquai 

rn~ pas de m"en fervir pour infpirer du coura
ge aux Outaotta.s.- Je leur reprefontai qu0; 

~r '' . ' I . . h .. c.: etott aux tauteurs a ne vou otr point a-
farder un lecond combat, puifqu'ils avoient 

1
'· ~cquis affoz de gToire dans le premier, qu,il~ 

auroient raifon de pretendre q ue tl0ll5 nous 
expofoflH>05 a notre tOllr; qu'au lien de. ce
h neanmoins \ il:s s'oifroicnt de honne gra
'e a ,OLiier fcu ls ce nouveau danger; q ue 
nous ne pouvions rcfufer de ·nous joindre a 
t .1 x fans commettre un·e Jachete infigne, & 
fans nous rend re meprifables a touc; les hon

w; ~ates ~ens; qu"au reile,_ il y avoit moien· ~e-
H s 
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fa.ciliter la chofe , & de la faire moins pe.. ,,, 
rilleufe; qu'il ne falloit pour cela qwe cher.. ;~i 
4:ber au plutot quelque pointe ou qudque .. ~i1 
langue de terre; quc nous pom rions COi1fa . ·~a. 
truirc-la un Red nit de p.:1liffad..:s pour en fer· :~ 
mer nos Ca nots, UO'> pr if 011lllet S, "& not re ;ifl 
bagage., & merne pour !lOm y-retirer en cas .:~ 
de malheur. J e les ebranlai un pcu par cette : ·:::1, 
rethorique, nia;s je ne les perfuadai pointQ u I 
Ils avoient .vfi quatre fauteurs parterre, & .~ii 
ce vilain fpettacle leur gla~oit le creur. Ils , !rer 

confolterenr en tr' eux ce qu'ils feroient, & ~: 
apres une l9ngue deliberation la crainte de 
la honte l'en porta fur le defir de conferver 
fa vie & fes membres ; devenus braves .. , 
comme .autant de Sofie$, ils prirent en en- ~l 
r<lgeant la rffolution d'~rre de la partie. .J.~ 
Des lors, & de peur d'un dedit nous ne 
pcrdimes point de terns. £n fept ou huit-· 
heures notre Forterefh: fut fur pied., ju .. 
gcz par-Ia de fon jmportance; enfuite nous 
cnvo iames de tous cotez a la decouverte, . 
& chacqn Je pre para pour .marcher au pre .. 
mier avis. 

Le quatrieme,d'Aofit for 1es.dix heures d 

rlu m, ;in .cl . .:ux cleco1.,1vrcurs arriverent: ils 
rap01 tcr~m qt1'ap1~s .. avoir fai-t troislieues, 
ils avoicnt edio· apersu J'ennc:mi, & qu'ils 
CtOiCl)t JCCOUfUS de tOLHCS ]cu.rs forces pour• 
vcnir en dire Ia nou\'elle. Hatons-nous 
o' eq19i~n.t.-ils' i~s vienncnt j ufrement de no· 
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tre rote , mais de plus' il y a pres d'un pe ... 
tit ruiffeau un endroit qui femble avoir ere ·· 

,'· prarique tout exprcs pour leur dreffer' une 
embu(cade. Sur cela je fus prie de gardcr 
le Fortin avec mes foldats, ce que facccp
tai fans faire tr?P de rl·fifi.w~~' To~s nos ..1 

S1u\'ages coururent vers le rniffeau , & 
sempar'erent du pofie avantageux. Les · 

i!' Outaouas fur tout s·y cacherent avec UL1. 

grnnd plaifa, fe promettant bien de n1er · 
fort & ferme a coup fur' & fans.. c:..1.inte de 
reprefailles : rnais 'ce ru·;en't . eux qu1 gatJ~- . 
renr tout; car aiant fait leur decharge com
me des gens faifts par la peur, c'efl:-a-dire · 

' trop tor, & de trop loin, ilsne firent qu'01-
venir les Iroquoiidu danger q u'ils couroientt .. 

~, .. & ceux-ci profitant de l'avertjifement; s"'~n: · 
foncerent.dnns ~ks hois' & (e fouvercnt a 

1.i: 1i""courfe. Je vous laiffe a penfer fi Jes 
,d. vaillants fauteurs eto\ent fo1:t en colere: ils 

.pour fuivirent les Iroquois fi vi\ ement q u'ils 
en attcignirent dix ou douze dont ils nous 
aporterenr !es tecc:s. L'c'nncmi pour rnicux · 
fuir laiffa fo~ prifonnicrs , & comme 1eur - ' 
d-CJ'vrance ecoit le principal but de l'atta-

. qnc, ceJa n '. >US confola de revafion des 
:1 . Iroquois: A ffez con tens done de notre ex .. 
!. peJition & ravis d'avoir tire ces pauvres 
~: t!Clavt.;s des mains de Iciurs tigres de Mal-

t:· tres, il fdt qudhon d~ nom rembarquer 
au plus vite. Les outaou1ts princi palemen~ · -

H 6 v 

I 
: 

! 



'180 °V 0 l A & I! S 0 U 
y travail1erent de tout leur c~ur, ils s'irna- ,.:,1 

ginoient a chaque · infrant fe Voir tailler Cll ti~ 
pieces par ks quatre Gens lrQqttois qui au- c:i~t 
roient en effet vange cruellement la more 1ien 

toute recente de kurs Compatriotes. Auffi iai 
mi mes nous a la rame avec une pr~rnptitu· ~pur 
'1~ incroi'{fhle, & nou~ flmes une mane.cu- .~ 
vre fi diligente que nou~ cntrames le-treiie .::e 
d ans le detroit du Lac Huron. L'on com- ,q 
rnen ~a pour lors a refpircr. Vous n'avez.. 
p as oublic, Monfieur, qu'en remontant ce ::.• f 

ttli·vh on trouve pl di~~! r~ !fies fort agrea- ·::a 

hles ; on en choifit une pour y dcfccndre, 
& !'on fi rcpofa huit jours. Notre bonnc 
mere )a Nature nous traita f.plendidement 
p~ndant tOllt Ce terns-la , & merne des 
chevrdiils dont ces Hks font toutes cou· 
v.~rtec; , & nous,.n'avioBs Ia peine que de 

, " r . tucr , & que d apretcr. IJ ·1e· trOllY~lt en." 
core L1 de plllfieurs autre cfpcces d'ani
_maux, & nous flmes boue;rncr des viandcs 
autant que nos canots en pouvoient porter. 
Q ·iwt a Meffieurs les Cocs-,l'Indes on etoit 
ob ! i~e de leur faire bonne & courte jufiice, 
& de les m anger fur le champ, car la cha .. 
Jeor .Jes-corrompoir. A propos de chaleur 
ii y av~jt-la cup1eufcment de quoi fe rafrai
chir ~des fr.µhs ·d1un fuc exqu1s , & dans 
~rne parfait~ maturite. Ce qui me fit le plui 
-de plaifir clans ce Paradis terrdhe, c'eft qu~ 

. l .~s .WeiJ:e.i y !·es9.Jcot beai.i~9up d~ foul~4' 
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g~ment, on en pri{tout le' foin poffible;. i1s 
tt-Oient penfei regulierement avec cartaines 
racines que Ies. Amer.icains conn0iffent 1 &. 
tmploi'e.nt PC?ur 1es bldfures., & dont : j~ -
YOUS ecrirai pe.ut-ctre plus a-mpJement-qt:1el~ -
que jour. On n"' eparguoit poi Ht· a ces ma ... 
Jades les b6ui11ons , & les confumcz, & i ls 

' gueriffoient a vue d" reil. 
, Le viogt qumre au matin on leva l'aticre ,.-

1 , li. des le Jb1r du rneme jour nous arriva• 
mes au Fort S&fint f<Jfepb: J'y uouvai ma 
gamifon- bien autrement forte que je - no 
l'avois Jaiffee. Elle etoit ~roffie d'un ba.
taillon de· quatre-vingt ounwnis-dont le 
Commandant fe nommoit Micl1itonk.tt, ce' 
Sauvagcs revenoient de Niag.mi , & n'a
voient point vonlu paffcr par 1e Fort fanS' 
me voir, ce qui les avoit obligez d'attendr• 
rnon retour'o Si je fos furpris de trouver " 
.une lulli groffe ,co.mpagnie dans ma place; 

. ces Sauvages 11e- furcm pas moins etonnex 
de revoir avec nous de .. com patriotes -qu'ils 
croi'oeet peut erre df ja ·dans l'Efromac des 
Iroquois. Ui1e rencontre fi ·peu attendue 
leur caufa des tranf ports de joie inexpri~ 
rnables. Ils donuerent tout du meilleur en-

. £ens a nos· Sal1reurs, &. comme cetoit la· ; 
pure Nature qui pa.rlott , ceux ci me fem .. , 
bloient bien mieux-loticz que ne le font no9' ~ 
Heros avec tout le rafinement du Patnaffeo· , 
·Ces Sauvages .Ctakrent ce j.our-~ toµte leu~ ~-
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Rethorique : c'6toient elus dt: Har~nguer: 
e'etoient-- olus de Chanions ; en fin Je nc fat 
()U ds prt.~t>jent -tout ce. qu'ils difoient , ~ 
je vous foubah..ois· la ~lonfieu.r, pour avo~r 
votre prn: d'unC'huee fi pla1fante. Aptes 
cc~ grands epancnen~ens j' eus la curiofit_e 
de favoir par qu'clle .... ~q~ure ce_s ~~~ttmts 
fo trou vo1~11t au --·, .>rt S. ·tep!J. Mt-Wtt:mf<& 
le Commandant du Pard me Jonna fati5· 
faction Ia-ddf uso Il me dit que fes..3ells & 
lui aiant forme le deffeiu d,aller fair~~!lne 
expeditiou chez les Tfonontouans iis avoieni. 
paffe pu le Fort de Niagttr1t qui fe trouvott ·. 
a peu pres fur leur route; qu' etant arrivez - .. 
Q ce Fort ils avoient ere fort furpris de le · 
trouver prefque rout depeuple par le Scor- · 
but, que le Commaudant en faoir moth & l 
que de iou·re la Garnifon, ils r/~toit rcfl:e 
que douze S0ldacs avec Mf. de Btrgerts 
kur Officier; que ccs Rechapez v-Oul::t!n fc 
rend re au -Fort Fronten~ic, .Mr . . de Berg/res, · 
:ivo;r prie Michiton/za de lui donner quelquei 
jeuncs Oumami.s pour lui [ervir d'efcorre; 
.ce qui aiLrnt ere accorde ' Mr. de Bergem 
~'~':Tlbarqua avec fa troune ; & lfa!;itonki:S 
s· en :.:tlla ~~r· te1~re au Pa~'s des · Onnntt~gues 
OU it rejoignit fes.oumtmiis; qu,il avoit apris 
par eux quc Jc fCorbut n'avoit pas moins 
fa~t de ravage duranr l'Hiver a Fronten.cc qu'a 
NtAg.1r.t, & que ces cont1,. terns engageoient 
Mi. de Demmi'illt a pm~~ : {.erieuf-eme£lt 4 

• ~ 1 ... 
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eonclure la Paix avec les Iroquois. Le Chet 
des oumdmis ajoutoit, qu,aiant pouffe lui
meme juf qu'au Fort de Fronten11.c , .le Com-· 
nundant de . cette Place l'~voit fortement · 
exhorte de ne point mettre d 'obfbcle a cet 
~ccommodement par une-nouvellc entrepri
fe; & de s'en retonrner plutck, av.cc-tout 
fan monde en fon Pai's. Q!1e s'etant rendu a 
ces inf.lances, & aiant rebrouffe chemin, il < 

etoit malheureufement tombe clans un parti 
de trois cens On11ont11.gt-trs qui l'attaquerent, 
& contre lefquds ne pouvant febattre qu'en · 
rctraite a caufe de leur fuperiorite J ils Jui 
avoient rue quatre hommcs. Ces nouvel
les quc j'avois fi peu prevues ·me cauferent 
d l'embaras. J'Ctois incertain du parti que 
je d..:vois prendre clans une conjontture affez · 
difficile. Comme je me trouvois alors ave"'
trois Nations Alliees, je crus devoir les con- · 
fulter. On tint done une affife generale ; • 
& l'on y examina le pour & le contre de la 
circonfiance du tems ou jc me trou voiso 
A pres une longue & meure deliberation :1 

&!' l'on en vint aux avis , & la Cour Sauvaaa -
+ gc rendit cct arret. ~~:nd vous me foupf 

~onnerez de ne l'avoir pal\ copie mot-a-
~ d mot , vous ne me ferez pas gran e injuf-
-ON~ ticc '' Comme ainfi foit q u'il nou(: ,ei1: apa

ru que Monfieur le M~rquis de Denom,ril- '' 
le G ;:mverneur General de la Colonie," 

~:; efr clans une bonne volonte de fe r.econ .. c,_ " 
·' 



l"!-,+ · V · o I A c E S D U"'. 

·eu 

a: 
.. 

, .I 

~, - <>ilier avec les Iroquois , & d'aqu·erfr au 
,,.Roi fon Mal'rre , ces honnetes gens pour 
,, .bons amis. Com tne d'ailleurs il e!l: vifi. 
,., hie & notoire q ue le fcorbut aiant ma
,~ ligner:nent renvcde le Fort de Niagar.t, 
,, le Fort de Saint [ofepb n'cfi plus d'aucu
,,, ne urilite ' nous jugeons a propos que 
,, 'e Sieur Baron de Lahontan quitte auffi . )J 
,, fon pofie, & que lui & fcs Soldats par- ~:e , 
,, tent incdfamment avcc nous. Ce Con- /Iii 
,, feil nous paro1t d'autant mieux fonde 
,, que cet Offi'('.'ier n1aiant des vivres & des 
,, provifions tout au plus que pour deux. 
,_, mois ~ il foroit toG.jours contraint d'a .. 
,,, bandonner le Fort Saint 1ofepb au bout 
,. de ce termc ., ce qu'il ne pourroit faire 
,, en ce terns-la fans efTuier une penible &: 
tres-dangereufe Navigauon. '' Cette S 'n .. 
tence m'etoit trap a~antageufe pour n'y 
pas aquie(cer. M€s foldats s'y foumirent 
auffi de bDn creur ; ils craignent une ah{: 
tine.nee encore plus rude que. la preceden
te, ~ vous n#ignorez pas que le jeune & 
le Gen-d'arme font etrangement broiidle,z. 
Notre pau vre Fort fut done condamne a. 
etre brftle fur pied, c'efl: ce qui fut execu· 
te le vingt frpt , & le re[pea du au grand 
Saint (ofepb ne nou~ empecha point de re
duire fon h:ibitation en ,endres. Inconti
nent apres ce facritice nous nous embar
quames , & nm~e~nt toujours la cote M~ · 
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t~dionale du Lac , nous arrivames ici le 
·dixieme de Sep.tembre. Peu de jours· apres 
notre debarquement , ,les oumamis prirent 
ronge de nous pour rctourner- par terre 
chez eux , & ils f e chargerent humaine
ment de tous ceux de leurs bleffez qui f~ 
trouvoient tant foit peu en . etat de mar
cher. f ai rencontre ici a rnon arriv~e un 
Oflicier de nouvelle date ; 11 fe nornrne 
Mr. de la DUrAntltJ· ' le General ra etabli 
ra-r une commjffion delivree en bonne for
rre., Commandant des courern s de bois qui 
trafigucnt dans l' erendne des Lacs, & au
tres Pa'is !\leridionaux du camtdA. Pour 
rr.oi, ma grande. inquietude, eft de favoir 
comment je palferc.i-cet hiver. I1 efi vrai 
que fni mon ordre pour retourner a la Co-
10-nic, mais cela . ne fe peut avant le Prin
ums prochain. Lt navigation va devenir 
effrai'ante, iL faudroit franchir en canot je 
r.e fa1 combicn de Sauts, de Cafo1des, & de 
Catarades , de pius il y a des er,droilS oli 
l'on dl oblig,e de faire de longs & rudes 
portages; enfin je fcrois le boureau de mes 
Soldats fi je ks ex pofois a tant de fatigue 
& de danger. Ce i~roit tme temerire pu
nrffablc d' entr~prcndl'c un tehoiage , & les 
fran~oi~ & l~s S-au vages en- conviennent 
€g~l.ement.Auill !vlr. de· Denonville ne m'or

f'.- donne t-il de par.tir qu'en cas que la faifon 
tJ & l' occaGon k . permem:nt ~ & il me.Jaic; · 
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l'honneur de s'en raporter · Ia-deffus ~ ma ~d 
prudence •. Ce qu'il y a de confolant, c'e!t ~ 
que Monficur le Gouverneur a eu foin de ·.1n 
nous , & qu,il m-'a envoie en marchandifes .di 
de quoi ne pas mourir de faim cec hiver. Je ..0 
renvoie done mon depart jufqu'a celui des ,::J 
Fran~ois & des Sau vages qui doivent def. .:i, 
cendre, & qui m·cnt promis de prendreun ~ct; 
de mes Soldats clans chaque canot. N'al-
lez pourcant pas vous imaginer , Monfieur, ~!tr 
que r attende ici le rerour de la belle faifon. 
Vous me connoiffcz incapable d'un fi long 
repos. J e fuis refolu d'avancer au midi de 
~~~uin;nciJ;, Q. j' ~i dcb:iuche quatre on cinq 
hons chaifems OtH4iOtl4S pour m'accomp~ 
gncr clans ce voiage. Il s' efr p:t!Ie ici une 
hiftoire digne de votre curiofoe. Ce pani 
de H!4Tons dont je vous ai parle , aiant fot 
prefent d'un efclave Iroquois a Mr. de [u· 
'hc.rcau pour lors Command-ant- des Cou· 
reurs de bois , cet Officier le fit fufilier to1'i-
1i' abord. Le rufe mancenvre avoit fon bu: 
dans cette cruelle execution ' il n'y a que 
moi qui le fache~p1rce que jc fuis le meilleur 
de fes am is.Jene vous devoilerai point ici ce 
mifl:ere, une lettre n' dl: pJs affez fU.re; mais 
fir ai le pla1fir de vous voir l'annee prochai-
ne vous faurez tout. Cependant notre hom-
R1e a fagement fait pour fon profit de ne 
n. rend re le mal que lorfqu'il n'y avoit 
p]us de.. remede, car il n'y _a amitie qui; 
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-1 fJJenne, j' en aurois donne a vis a Monfieur 

de Denonville. 
Vous m'aprenez que le Roi a nommE 

,.. I' Abbe des. v~lim fon Attmonier , a l'Ev8-
... che de 52.!!!btc, & qu'il a etc facre clans l'E· 

glife de s. Sufptct. Cette nouveHc me re-
1" joliiroit, s'il hoit moms rigide que Mr. de 

u,val dont il vient occu per la place ; ma is 
quelle aparence y a-t-il que ce nouvel Eve· 

. . que foit trairable ; s'il cft vrai q u' il ait refu .. 
:~. fe d'autre bons Evechcz , il faut qu'il foit 

u: ' auili fcrupuleux que Ie .. Moine DMonce a 
't. qui S. rL114tY.fo :epn::'7ha de n·avoir pas ac

cepte celui qu'on lui prefentoii. Or s'~l eft 
tel , on ne s' accommoclera gueres de !a rigi-9 
-<lite, ~r~:~ ~!H~~~ forr las cies. ex~.o~~ 

ications de fon Predecdfeur... 

J e fuis , Monfieur Yotre, &e • . 

~- Miffilim~kinac) 'e. 1 8. S~tem;re 1, s s·~ 
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Dlpdrt de l' Auteur· de. Miffilimakinac. Def. 

tription de /" B~ie ~es Puants , & de fe1 
Villtt~s. .Ample t!efcription des cajlors, fi,i. 
vie du voiAge remarq11a;1, de la Rivie·e 
Longue , A.Ve&· la carte des Piis dtco11.:. 
verts , & 11.utru. Reta.Ur lle l" Auteur 4 Mi~~ 
filimakinac. 

J e fuis re\"eou de ma courfe, Dieu mu .. 
ci, & voas connoHfez Iuiltfamment'm• 
main · pour et re pleinement convaincu' que 
je fuis encore au nombre de5 vivan~o J'ai 
vu cette R1viere nommee Loague qui fe 
decharge dans le Fleuve de MYfifipi. J'au· 
rois bien fo~haire pouvoii fuivre le courS'de 
cette l'liviere juf qu'a foo origine, mais ii s'y 
rencontroit trop d'obfiacles, & il a fallu que 
Ia raifon l'ait emporte en cela fur le plaifir. 
Mais c'efi deja refier trop long-terns fur le 
general. En matiere de voiage , vous ai~ 
mez les derails. & les jou rnaux , he bienfa1 
de quoi vous contenter. Le vingt- quatre 
du mois de Septembre dcrnier je m'ache
minai avec mes Soldats & mes-cinq Chaf· 



f'a//.-11· cl~· ~ (. f'OUU.S .<fe !o'!.'laeur 
<- ellb'l' /;•,'"e er 9uc11e . 
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!curs. Ces derniers etoient comme je vous 
l'ecrivois clans ma derniere, de bom & bi-a
ves outAOUas gui m' one rend u tousles fer
vices que je m' en etois prom is. NOS ca
ncts etoient neufs.& chargez de provifions' 
&: de marchandifes pt op res a trafiquer 2v.ec 
les Sauvages ·Mfridfonaux. Nous avians 
le vent a fouhait ; ii etoit Nord , & co-nfe
quemment en poupe; auili flmesnous ~ua .. 
ranee 1ieues en trois jours. Ce fut pour 
tmrer .dans la .Baie des Pouteotttamis qui cft 
a cette difl:ance rle MijfilimakJnAC, Plu
fieurs !fies forment ) & meme ferment en 
quelque maniere l'emree de cette .Baie ,.el
k a dix lieues de Iar_ge , & vi.ngt·cinq de 
profondeur .. 

Le vingt-neuf nous entrames dans une 
petite Riviere affez profonde : elle fe de-
charge clans un certain endroit ou l'eau du 
Lac monte _trois pieds a pie en douze heu
m, & decend tout autant. J' eus le terns 
de me bien confirmer clans la certitude de 
ma remarq ue , car je (ejournai-la trois ou 
quatre jours. Cette Riviere ell: b( ,rdee de 
Vill.ages habitez plr les S4kjs • les P1uteouA
um1s , & quelgues MA!ominis. A des noms 
fl bifarres ne prendriez-vous point ces gens· 
l~ pour des Bourgeois du Roiaume de Lu
c.ifer . mais non , car les Jffuites ont auffi 
li un Convent , & vous favez que ces Re· 
tmuds apparticnnent fon -aux Rois d~ la 
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Terre , & qu'ils font beaucoup de ce Mon~ 
de-ci. Ces Sauva~es font un grand com .. ,::r' 

u •C~ 

rnerce de Pelleteries ~. de bled d'lnde; ils "t° 
;n1~ 

ne peuvent e.tre mieux foucz pour ce trafic; :r;{ 
car comn:ie c eft le paOagc le plus court , & 
le plus commode pour le· Fleuve de Miffi. 11 ~ 
fifi, les coureusahordent-la en grand nom- .. a. 
bre , & enlevent les marchandifes. D'aiI- l.J 

leurs le terroir y efr admirable , & d'un -~~ 
fi bon raport qu' avec fort pen de culture ;: 

. ii produit du~ Fromentd'Europe, desPois, fo 

• des Feves; & ·quamite de fruits que l' on ne 
connoit point en France• Au refl:e, vous 
~llez voir quc~ ces Villagcois ne font pas 
moins bon! que leurs terres. ~and nous 
fllmes debarquez, & lorfqu'a peine je com
men~ois a me repofer clans ma ca bane , je 
fus honore d'une magnifique deputation. 

, C' etoient les guerriers des Sa.'<jj qui venoient 
au nom de toute la 'Nation me faluer, & 
me fouhaiter la bien venue. · Certe cere· 
monie ne fe pa!fa pas en belles harangues, 
ni en complimens etudie.z ; les Sauvages 
aiment trop le folide pour '1lfer de ces vian· 
des creufes , & ils font 'trop les Partifans 
declarez de la fincerite pour fe plaire a ~ 
mentir avec eloquence & avec art. -Sans 
paicr en monnoie de ·Singe , ils s'expri• 
ment par des g:lmbades, & au lieu de pe- · 
riodes arondies , quarrees, ou tout cequ'il 
vol.ls plaira, ils mettent tout leur,corps en 



EA tt o N n ! · Lo Ho N 'r AN' .. i, 
1 atHon .& ' vous regalent de mouvemen~ 
:. non cadencez. A pparemment qu,ils ont 
Ir c.hoiG ce _genre _de falutation comme celui 
ct~ qui temoigne plus naturell~ment r epan

(t, chcment du c~ur.·' ~<;>iqu'il en fo it , ces 
I: Guerriers m'honorerent de deux fortes de 
:l danfcs , celle du Calumet & ceJle du Ca
ti. . pitaine. La premiere efi: on ligne de Paix 

, ~ & d'amitie , l'autre marque f eftim~ & Ia 
ci~ conGderation, fes deux~uues Nations m~en· 
i• voierent fucceffivement fa meme Ambaf .. 
' \ /'. d bf' I fl / I ud ia e ; on y o erva tout e meme .ceremod 
e~: nfa!; ainfi vous conceverez aifemenr, Mon
eir lieur, que }1etois rebute de bal, a tout mo
:~: · ment je m'imaginois noir ces pefagrea bles 
~(' danfeurs a mes trouffes , & je me com pa
Q~ rais aces gens vifs qui fouffrc.nt -..mort & 
'~. paffion lorfqu

1

ils font obligez d' entendre 
uilE jufques a .Ame)I l' ennuieufe & aflommante 
fit~ harangue d'un pedant. ,Mes reponfos---fu

Cct: rent courtes, decifives ~ oe me fat1gucrent 
~lli' ~as, rant le corps. J e repondi~ de la bo~ir
. 
1 le a ces complimens de jam be. :-Il men 

I~~ couta quelques braffes de tabac de Brefil 4 

fo: ce qui efi un parfum excellent pour ccs 
iii.' Sauvages ~ & certai.ns cord~:ms de raffade , 
i ,; ou contene de Vemfe dont ils brodcnt lcurs 
i~i, Capots. Je c101ois le danfcs fi f1 ies , & je 
r"' me trouvois heureux d'en et1 e quite a fi 
1'.~.;. bon mare he , rnais je me mecom ptois tres-

i 
1~'. . fore. Le lendemain des uois l>cputations 
fll1, •• 
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des le ma tin, les Sa~ is me tirent inviter~ ua 
re pas. J'acceptai l' offre par complaifance ·:ii 
& par curiolite .. J e fis porter de la vaiffel.. ;i1 

le au Village, vous faurezque.c'dl:lac.::ou- :fi 
tume, & que ces bonnes gens ne pouffent 
point .leur hofpitalite jufqu"a l'uftenGl ~for 
le midi ,je me rendis a la falc des.banquets' 
c~_cft . a~dire, en fiikSauvage, dansuneCa
bane ou le denument & la fimplicire bril. 
loitnt beaucoup. On debuta par fe dire 
des honneretez de part & d'autre,apres .. quoi 
je.me figurois bonnement qu'il ne s'agiffoit 
plus que d'une fonction de machoires. Ou 
eLOis-je ~ Pour m'eguifer l'appetit ·il me 
falut s'il vous pla1t effuier un Opera de 
deux hcures. Chaque Guerrier chanta, dan• 

1 

fa , pouffa des eris d'une joie enragee , dit 
.des quolibets un peu moins polis '.que ceux 
,de nos Halles, .en un mot rem pl it fort exac· 
tement tou tes les diffonances de leur im- .,. 
pertinente .mufique. Je ue dcfcfpere pai ;·{ 
de vous la decrire un jour plus amplement, .::.t 
attendez que je fois un peu plus defoccupe .. 
J\.pres la fin de la mcJodie les Efclave~ fi. J 

.rent la Scene que je fouhaitois , ils apor• ·,.I 
terent a manger. Nous etions tOUS dans la ci 
pofiure des Onentaux, ce qni ne m'accom- 7:\ 

modit pas ibeauco.up , & chacun avoit fa • 
portion devant foi, a peu pres COffiIDC dGS ~; 1 
Moines dam leurs Refecroircs. 
. Oo roe fervit le premier , & vous alle~ 11

': 

, VO~ 
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· voir par le nombre de mets fi l'on ne me 

croioit pas tres~bicn parrage cl ' dtomac: Ou-
, tr~ un copieux bouillon compo!c d u Cuc de 

:, plufi.;urs fortes de V·iandes, jc pouvoi-> apJi .. 
fer la fureur de ma faim fur uois pla ts: le 
piemier c? etoient ~eu:: poiffons ?_!ancs clan~ 
leur naturel , & fans autre uifad onn-:ment 
que d'avoir ere cuits a l' eau' le focond por
t0it une langue .de Chev:Ci. iiil entouree de 
coteletes, le tout bouillt , dcux G.:lmotes 

. de ho~, nn pied d'Ours de derriere , &. 
rn:. une queue de Cafl:or garn ,fi'oimt un ieul 
m .. plat de i1<Sti. raurois cede to.ut au moin~ 
:~: : deux de mes plats pour unc boutcille de 
~· bon vin, mais cette ame du repas manquoit. 
n En recompenfe.ils me.fi.reot boire d'un firop 
rc; .. d'erable batu avec de l'eau: je trouvai cette 
.~;: liqueur delicieufe ; i~ m·ont apris com .. 
tf~1 illent ils faifoient ce flrop ' peut etre vous 
:.:. l'ecrirai-je un j0ur. Le feftin dura amant 
.e .. que la danfe, deux heures.. Mais la Fer• 
:; ne finiffoit pas avec la ta~le. 11 f all0it re
c .. : commencer de plus belle a ch:in rer , & ce 
f.' facht'UX redoublement de mufiqL1e devoit 
,t; durer jufqu'a la nuit. Le pis de l'affaire , 
~.~. c'ell: que J etois oblige de chanter com me 
m1: les autres. J e V-OUS avoue Mon fieur ' que 
un~ je ne me fentis point affez de patience pour 
er~ fot'.henir une ft rude corvee. Heureufement 

iI y avoit remede. 11 m' etoit libre de m·a .. 
1 ... eelfer a l'un de cei chefs de la Nation q\ii. 

Time I. I 
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·com

1

pofoient la troupe Fejfin,mte, & de le JI 

prier de vouloir b1<.:n tcnir ma place fous ·i: 
. prercxte q uc j' a vois des affaires. Cela le .:Ji! 

pratique pJrmi les Sluvagc:s aux jours de :1r 
ccrcmonie , il emploie11t alors un fecond 

.fans que l':l!Temb\ce s'cn formalile. Je ne .~ 
rnanguai done pa~ a ufCr du pnviltge. Un. ~: 
pere de familie confontit .1 faire ma panie, 
& a la bonnc odeu r d \in rnorceau de ta
bac que je lui mis 11 la main, il acccpta le 
parti de la meilkure grace du monde, & 
moi de me tircr au plus v1te de cette cohue·. 
Il me re.Hoit encore affez a patir ; car je ne 
pus me difprnfer <le donner les deux jours 
·foivans aux deux autres Nations, & cc flit 
chez l'une & chez l'autre tpute la mem~ 
,frairic. . !l 

J e ne vis rien clans ces Villages qui foic '.f 

digne de vous a !'exception d 'une particula· .t 
rite. ·Cetoicnt des Cafl:ors au1li domefii· 
. ques & au{fi .familiers qu.e des chiens; i1s 
vivoient fur lrnr bonne foi tantot fur I1eau 
de la riviere , ta mot dans la Cab-ne ~ allant 
& venant de l'unt a l'autre fans fe perdre, 
~ meme fans .s' tgarer. Com me cela m'e· 
1nit nouveau, je \'oulus aprofondir la cho
.fe, & .jc dcmandai aux-Sauvages fi I~ Cafior 
pou voit vivre abfolllment hors de l'eau; iii 

. (·roient forpris que j'en doutaffe; le Cafior ~ 
peut vivre fl1r terre tout corn me le chien, , 
;;epon~irent-ib; nous en avons l'c~pericnG,e 
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& nous avons vu de ccs betes ne point 
fortir de la Cabane pendant une an nee, li 
ce n' etoit pour courir clans le Villcigc. JG ne 
pus voir ctla fans me chagriner contre nos 
Cafoi!l:c11. Pourquoi ces mefurcurs de rcche 
nous d1..ff~ndent -ils de manger aux jours 
maigres des Oyes ·; des Camrds , & des 
Su~elle'- ! Ces Oifr:rnx pour vivre fur terre 
n\:n font pas moins amphibies & !es natu ... 

tc ral ifres 1 ::s mctten t da ns cc gem e - I a. 11 y 
avoit Jcja :ong-tcms que qudqucs A mfri ... 
quains m'avo1ent {outenu la merne affirma .. 
tive touchant les Cafiors, ·rnais je crus qu'ilt 
n' etoicnt pas bien infiruits, OU q u'ils VOU

Joic:nt m'cn donner a garder. Peut- erre 
· .. aullj entendoient- ils les 'Cafiors nommc~ 

Terriens qui font d'une autre efpece que 
ceux qLe je vis clans cesVillages. Ces'Caf

i;"' tors Terriens ne font nullement amphibies, 
f c'cfr ce que perfonne ne revoque end Ute.,. 

C:! ils fe domicilient fous terre a la rnanifre 
des Renards ou des Lapins , & il n'y a quo 
la foif qui les meoe a la Riviere. Nos -sm .. 
vages ont une plaifante imagination tou ... 
chant ces Terriens. Ils difcnt que ce font 
des laches, d<:s indolens , des pareffeux qui 

ri;:: ne vou!ant rien faire font ch.dkz des Caba
~;;~ nes par les Cafinrs de Ia bonnc: cfpece. Si 
[fl vous me demandez ce que c'dl: que !a Caba ... 
~ ; ~ ne de!' Cafl:ors, jc vous dirai par provifion, 
l'~· que c'efi une demeurc tres-aniftemr.:nt coa• 

l l. 
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{huite par eux-mem_es & laquelle efl: qucl .. 
quefois a!fez f pacieul e p(m r contcnir jufqu'~ II i 
.quatre- vingt de ces indulhiemc :mimau~; ~(OO 
une autrefois vous _.eft aure-z. d'avamage la- :di 
tldfus. ·Pour revenir aux Terriens, ks Sau.. Ji:i 
;Vages metJeut entre ces Cafiors batards, & 
,ceux de la bonne race, a peu pres la memc ~~ 
tlifference que cel1e que nous mettons cntre ~~n 
Jes Guefpes & les -Abeilles. ·Les Caftors .,~ 
laborieux ne penvent fou1frir les faineants :ic 
rf erriens, ~ ils s'acharnrnt for eu~ avcc '"lif 

['u 
hnt d' opiniafretc que c-eux·.ci fontcontraints 
er abandonner la partie' & de s' eloigner en.. !11 

tieremeot des ¥-tangs , & <les ,Lacs, de la 
ineme maniere, ?x. pour la .m~me raifon que 
ies-Guef pcs font chaffees des rue hes. ~nd 
i Ia figure, ces deux Cortes de Cafl:ors font 
tourn~z de meme. 11 ef.l: vrai que les Ter .. 
riens c)nt le poil plus court, & com me· ron· 
ge for le dos & fur le v,entre ; ma.is cela nc 
vient pas de nature; ces animaux garent & 
corrom pent ainfi knr belle peau 101 fqu'iJs 
tntrent dan-s leurs Palais fous-terrain, ou 

,quand ils en forten~. 
- Aurefie, n)eo deplaife at1-x d-foouvreurs .. , 
de la nature, aux el~erchcurs! de mervcillet 
& de fecrets [u~ Jes tcrres de cette divine 

-~uvriefe, iln'dl:-point vrai que1esCafiorsfe 
.rnutillent' & .fe faff~nt ctmuqucc; pour tcha
per a la trop prdfante pourfuit~ des chat· .. , 
tenr~. 1Non .cc.s ml-Ies· dhmcnt plus lc.ur ,h 

~ ' ' 
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fcxe, & font plus de cas que cela de la pro
pagation de leur rare cfpece .. Je ne puis 
meme concevoir fur quel fondem"ent on ~ 
bati une fi grande chimere. Premierement"' 
la matiere qu'il a plU a la feete d'Hipocrat~ 
de nommer Clfflareuni· n'dl: pas renfermee 
rlans ces precieufos & mult~plicantes parties,; 
clle efr dans Un receptacle, UO vehkule Otl 

une maniere de· poche qui eft finguliere a 13:· 
machine organique ·de ces animaux & que· 
fa n~ture femble n'avoir f9rmee que pou.r 
rux. Cufage que le c~fior fait de cette ~ 
matiere, -c'eff de s'en nettoier & degager· 
les dents lorfqu'eltcs font plei!les de la 
~ommc de quelque arhrifleau clans Jequel' 
il aura mordu. · Mais quand faccordcrois i 
que le CA_/foreum efl: clans lenefiicules, conv
ment cet anitnal pourroi·t-il les mu per fans · 
fe dechirer tous les nerfs des a in es aufqnels · 
ils font attach{'z·. pres de l' <>s pubis ( trouvei>; ~ 
moi Oficier Jiuron·qui parle plus pertinem· 
ment d'anatomie). mais en me memmt f u.r 
mes loiianges f a1 perdn la· confequence q~ 
je voulois tirer de ce dechirement de nerfS •. 
N'importe je ne demorderai pas pour cela d~ 
mon fcientifi<Juc-ra-ifonncment. C'etoit bim 
a Elian &. a d'autres· revcurs de naturaii
fies com me lni -de nous ,venir parler de. Ia 
cbaffe des· Cafl:ors ! Avoient-ils puife cette 
connoiffance clans les meditations du cabi
net? {i.b avoient eu la ~loire de ~iv re rom .. 

I 3 
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me moi parmi ces amphibies, ils auroient 
f~u qu,un Cafror ne s'embaraiTe point du 
tout du chaffeur. Yous f ~aurez d'abord que 
.cet animal , a la precaution de ne point 
s' cloigocr du bend de l'Etang OU fa Cabane 
dl c0n!huite.; de plus il a tou jours-l'orcil
le ~u r uet ' & fi- tot que par le moindre 
bruit, il fot1 Vi.onne qu' on lui en veut, il 
plon;..,;:; ) ~ 113 gc cntre deux- eaux jufqu'a ce 
q11c n'y ai ~rnl plm de dcrngcr, ilpuifferen
t rrr l f11 em~nt. ch:-z foi. Si c.:tte raifon ne 
'\ ·ous kmb.'.c pa~ de poids pour les Cafl:ors 
... i'l rr:cris, j~· \'OUS renvoie 3 l'os pubis. Att
trc arg•1mcnt r~1cmp:oi1 c. Si le C1Hor pour .'tt 

ancler la pourli.tite de renncmi faifoit la :':!. 
fangfonte operation qu'on lui attribue, la .. 
na iure lui auroit donnc en cela un· inftinct 
fort irnparfait; car qu :wd cet animal n'au
roit plus fon cafloreum on ne lui feroit pas 
1a ch3fTe avec moins d'ardeur :. le Cdjl:oman 
efi k butin le moins important, ou plutot 
ce n'cfl rien en comparaifoo de. la peau; 
celle-ci ell: la proi'c dominantc & larnaitrdie 
piece de la bere; ain fi ce pa uv re Cafl:or pour 
fe fouvcr de !'avarice du chafTe.ur devroit 
tout au moins s'ecorcher tout vif, & Jui 
jPtter fa peau a Ja tCte; encore ne [\JiS je 
a pres cela fi cette barbare & infatiablc figure 
nommcc homme ne voudroit p:is la chair 
& Jes os de cer innocent animal. Apres 
la difcution d'un problerne fi curieux, vous 

1'' 

·~ 
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plait-il, Monfieur, qne jc vous trace ici les ~ 
dimenfions d'un Cafi:or, & q ue. jc vous en 
fiffe une peinture Geometrigue ~Or ecou
tez & imaginez-vous me voir le com pas a la 
main prendrc ks proportions d e cct :rnimalo · 

Un grand Cathn a 2. 6. pouces de lon~ 
gueur de l'occi put a la· racine de la queue;". 
fa circonference efi: de trois pieds·· huit pou
ces; fa tere a fept pouces de longueur , & 
fix de largeur; fa queue foit bien r eten<lu¢ , 
de quatorze pouces; elle en a Gx·de largeur, 
& au milieu dle dl -cpJille d'un poucc & 
deu~ Iignes: Cette queue cCT: d'une figu r~ 
ovale, l'ecailledont elk dl: convene fait un -
~~xagone irrrg tJ lier, & ell: u ne cf pece d' E pi· 
dcrme, c' (·il:-a-dire en fiile d 'Anatomic, u nc 
petite peau qui envdor.1e ·ta grnnde-. La -. 
queue du CJaor efl: ncrveufe, & lui efi d·u11 
~rand fecours: -il ~·en fort pour voiturcr le 
Jtmon, la tern. , le cailiou, & tous les au .. 
r~:cs mJtereaux qu'il cmploic avec une adre.r
fc mervcilleufc a la conflruB:ion de fes d1-
gues & de frs cc1b,rnes. 11 a les oreilles 
co•1:·res, rondcs & enfoncees, en quoi vous ' 
rcmarguerez qu'il ell: diametralernent opo
fc a b nJtUre de cette ccrtaine vile bete; 
~ui porte fa !h1piditc dans les oreilles. Les 
J_;mbes de nom: C1fl:or ont cinq pouces :> 

ics pattes trois & demi du talon jufqu'al 
LcLJt d11 grand doigt; fes pieds ont fix pou
ccs & huit ligDes de longueur. S.i patte- cft, 

l 4 
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fait 8 pcu pres comme la main d'un horn- :rnr 
me , exccptc qu' elle efr feuillue, & que fos ;1c1: 
£inq doigts font joints com me ceux. du Ca. .:1li1 1 

nard par une membrane de couleur d'a~- :r:ioi 

<loife. 11 fe fen de cettc patte pour man. :i'.H 
.ger a la fa~cn des Singes: fes yeu~ ne font ":.t 
point prnponiGnne:i.a la grandeur du corps.; ·:i: 
ils f onr perit~, &. la t"1ille en efl: femblablc .:~ 
~ cdle des yeux dn i:~t. ~ant a fa gueule ,·:,. 
c' dl: un vrai arfonal .. Tant la nature a iiris 1:'e 
foin de le bieu armer , chaque de fes ma.
d10ircs dl munie de deu:x mahrdfes & 
meurt1 ieres <tents qui ont un grand pouc.e 
de longueur, & un quart de poucc de lar· 
~eur. Il ne feroit nnlkment bon tomber 
fous ces dents de defenfe , ou pour parler 
cloB:ement, incifives; elles tranchent colt' ..... 
me un fabre de dam as. Croiriez-vous, Mon· 
fieu r , q u ':wee ces terrrbles infhumcns Jes 
C11fl:ors \' icnnent a bout de couper des U• 

'bres gros comme. des barriques ~ Rictl il'eft 
pourcant plus vrai, f ai vf1 plus de vingt 
troncs de c, s arbres coupez. Vous fcriez 
plus content ' r en fuis filr) ti je vom a{fo
rois que f ai vu les Cafrors, attachez ace tra· 
vail, & y rliiilir :. je vous connois horn me •. 
a me dire que ces vingt troncs etoient les 
l·dles de vingt arbres que }es Sauvages 
~voient abattus pour leurs logemens, ou 
pour leur chauffage; m11is outre qu"on ne 
ment pas. en Canada comme en Europe J 
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fai reconnu les traces & Ies imprdf10ns dct 
denrs incifives, & .' ccla fuffit contre-vorre 
incredulite. J..evenons au Caft()r. · 5a fou .. 
rure efl: bifarre ... & ~en differente~'elle -m&. 
me; elle ell .formee de deux fortes de poils · 
epofez. L'un db -Ieng, noiratre., ·foifaRt & 
gros comme· du· c1·in·; l'autre· delie', uni., 
long de '}b1inz-e lignes .pendant l'Miver, en 
un mot, 1~ plHsifin dtwet qui foit au mol)e · 
de. 11 n' efi. pas ncceffaire de voos ~vert~ . 
~Je c'dt- ·ce~ue fecunde· e[pece de poil que -' 
l'on chcrche avee· tant d'emprdfement, Be 
que ces ani11~'1ux• meneroient· une· vie plug · 
ft'ire ., &·plus tr~nqurlle ~tils n' etoicnt vecu• 
quc de crin. La peau d'un Cafror, de la l 
grandeur que jc vous le dcpeirts, pffe e~ 
viron deux··Ii vres ~nuis com me dles·ne fonc ' 
pas routes eg.Jtement honnes-·, le prix ·en eft . 
different... La ~hai'· en cfr delicate , la 
moirie de F:mnee, j{entens 1' Automne at·· 
l'l-liver' mais-a con~,ition·qu~e.lle ·fera rotie., 

. t~efi fa vraie cuiffon , au trcmenr on ne 11 ' 
mange qu'a demi bonte. Voiia,, Monfi.eur, · 
~e que c~dl:' .que le -Caftor ; il me femble· 
qu,ap-res une<lefcription u~ex~ae-, & fibi~n 
'trconfi:antiee, VOU.S-devez COflDOttre a fond 
cet ~nimal. , & que votls en· pouve~ p~r-ler 
to maitre; mais- n'o~bliez pas fur tuut que 
(ette ef pece des betes, qu'ellc foit a·mphi
hie ou terrefire, a le don d~ Archite&u.re m · 
Jti.tta§;~· !~ .ne ·IDC la!fe p9int 4e vous J~· 

l ·J:· 
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dire qtte leurs ouvrages font d,une frructure 
la plus fine; ce font des chefs-cl' reuvres de 
la nature , & l' art avec toutc fon etude ne 
fauroit ricn prociuire de plus beau. Je m~ . 
prorncts bicn de vous envoier un jour le 
plan & le detail de ces admirables demeurcs. 
Pour le prffcnt ce foroit faire la p;Irenrhefe_ 
trop longue, & de rcfier trop long-terns fur 
lln me me (u jet , il vaut mieux continuer 
mon Jou rual. 

Le qtiatrieme d'Ocrobre· nous-rem1mes a 
la ramc; il nous folut refouler quelqucs 
petits Comans clans k Riviere des Puants, 
& le fix nous arriv£ 411e~ au pied du Slut du IJ" 

JKa~ttlin. C'ctoit Un no;1.p/us uftrA pour no .. 
trc: lcgc:r~ Efcadre ; 1Mus ff1mes contraints 
d~ nous mc:ttrc ) terrc ; tout le lendcmain 
f ut CtT'ploic J faire )e portdge, & le nc:uf l'\ 

nr-us ab0rdam::s au Viila~c des Ki~apous :· :;, 
j :. j u5;.>a i a propos, de m' al retcr-la le jour ,(-: 
fo1v;irit; tJnt pour nous y repofer que pour 
pt( c·drc lJn~uc , & d111s ce _ddfein nous., ~c. 
pLl ritames le piquct auprcs du Village. 11 
c11 fir ue tr es com modem cm pour la peche' 
.car il cit fur le bord d'un petit Lac oil l'on 
prend quantice de. brochets & de. goujons. .r 
Un pani de cent lrorpfoj1, ou d'une autre · U. 
Natio :1 ennemie auroient eu bon liurche de '" 
ce lei./zt1po1u, & de leur habitation; car il n'y 'l'l 

~Yoir pas alors plus de quarante Gucrriers 
'j.~i . Ctoient-fa p_our g~rder la .Patrie.,. tOUS •:1 
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Jes autrcs etant partis dcpuis quelques jour5 
pour la chaffo du Cafl:or. L'onzieme nou5 
rentrames clans nos canots , & apres avoir 
rame a force de bras pendant tou w la g1~.rnde. 
}ournce ' nous flmes le foir norre entree 
clans ie petit Lac des Ma!ominis. Nous de
bHquamcs for une pointe de tcrre ; -nou! 
foupamcs graflemcnt des Canards & des Ou ... 
wdcs que nous· a vions a ff a Hine au meme 
cndroit, & nous y paf1arnes la n uir dans des 
Cibanc5. Le lendemain de grand matin on , 
fc rembarqua, & en plu d'hcures nous ft1._ -

IQ· mes au Vitlage de ces Mdfieurs les M.ilomi-
li. nis. Je n'y refi~1 qu'autant de tc:ms qu'il 

~~: rn'cn-falut pour cxpC:dicr une petite affm e; 
que j avo:s avcc quelques SJuvages: je leur 
fis unc hberalite de trois braffes d~ rabac , 
& cux nc voulant pas me l~ ceder en gran
deur d'ame, me 'iemrmererentde troisfocs de 
forine de folle A voine. lls ne faifoicnt pas 
en ccla un grand effort de gcncrofoe; ·cetre 

iK elpecc de grain eft chez eux p1 efque aufli · 
commun que l'cau : leur ·Lac en cit tont , 
cotivcrt, cc grain s' el eve :rn.ddfus de i'cau. 
tn touffet1, & ab tige ext rcmement h :rn~e; 
en[ln ., c'eft une des ric11eff. . .:s de ccs Sduva, 
gc:s) & il en rcc:ucille chaque annee abon-
damment. .... 

Le trc1ze on arriva au pied du For t de~ 
O!tt.tgamis , & je re fol us de Cabaner-12. J c 
n'~us pas lieu de m' en repcnti1 , car k p~ "1 

: ~ 
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de Guerriers qui gardoicnt ce Pofl:e me tt• ·~; 
rent une reception fort humaine"' Apres 1.n' 
m·avoir regale a. ma pone de la danfe au M1 
Calumet , ce rt~monie do•t je les a.urois dif.. .d 
pen fez fort volontiers, ils me firent le plai- :~1 

fir folide de_ nous a porter des Chevreiiils & .J;;J 

d n Poi if on 1
: ils s' offrin:nt de me rnnduir~ d 

. jufqu'au ham de ]a Riviere , oil· leurs gen~ "1tt
1 

€toicnt a la chaffe des Cafl:0rs., & moi aiam 11: .. : 
pris ces S.i u vag€s au.1 mot,.. ils me tinrens ibr 
parole des le kndemain. Je ne vous mm · i\ 
ciue rien de mon entrevue avec ces chaf., 
feurs ' il me refie trop de chofe a· vous di
re fans celk l~. I..e q·uinze nous-nous em .. 
barqua·rnes toujours ac.cornpagnez de ces 
f)t-ttttg-zmis qui. 11QUS ferv.oient de g.uidcs, & 
le dix-fept nous fonim~s de canot au bard 
~l'un · pe.tit Lac. C'eroit clans cet. endroit-la 
que le Chef de la Nation. faif oit. alors fa 
reGde.nce' & fon Chateau., Oll fi vous vau· 
lez, fa Cabane , car ce font. rerroes finonL .. 
mes chez t:es- fortes de Seigneurs,, fon Chl· 
1eau > dis-je, fut le premier obj~t que non1 
QpCr<fumes. Ce Commandant nous laiffa 
t:ranquillement drefler nos tabernacles, &. 
preparer nos logemens ,..& {i-1o·c qu'il nouJ .• 
-v.ic a couYert it vin.t a. ma Cabane.' OU il 
11' omit pas le moindre anicle de la civilitC: 
Sauvage. ku c.ommer.cement neanmoins, 
~e Chef ne m-c voioit pas tout a-fait de bon 
W.l i mon vo1ag,e lui etoit. fufpetl) & fet 
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nonnetetez; ce qui dt rare .chez les Sauva
ges, n'etoient qtJe de. l'eau benitedeceur •.. 
11 s'informa done de men.. deffein. , &. me . 
demanda. de qud cote je .pretendois· tE>ur .. 
ner: moi qui. p.e<1etrai fa penf ee , j_e le-tiraL 
d'abord d'inGu ietude." Ne .crains pas, lui 
repondi~-j:: ,, que je veiiille aller vers,les ~~ 
Nttd6ttejftous ... tes ennemis , bien· loin que" , 
c~ foic la le but demon v-0iage , je ·n'a-" 
prochera1 pas- certe Nation de cent lieues. e>t • 

J e vai~ a la RiviereLong.ue. j<.; fuis refolu ' 4
·-

c~. de la rem-0nter jtl(qu'a fa fource·, & pour'' 
.11. te donner unc preuve inc.ontefiable de ma'' 
nr.~ ftncerite, c~ efr q ue je te prre de m'accor- , •. , 

der _fix de res ~erricrs pour. m~accom- w · 
pagner. A. ~ ccue dedar:uiBn moo horn-<&- · 
me prit un air plus ouverc, & la joie. s' em-'' 
para de fes yeux; Gfoire foit au grand '~
cfprit, medit;.il ,de ccquetu nev-as point~' · 
trafiquer chez ks Nn.dou,effwiu; tune ptmr- '• ~ 
rois leur. porter des armes & des· ha.rdes '' · 
fans fonifi.er nos cnnemis, & par wnfe- <• 

quent fans.. nous caufer. prej~dice ; auffi ~· 
vois-je bjen que tu n~as ni la mine ni -l'e:. '' 
'}Uipag.e d'un coureur de bois; ~au contrai- <• · 
re il efi: aif e de remarquer que tu roule ' 8 · 

dans ton efprit le proj~t de ·quelque .de.: 0 

~ouverte, Mais ajowa-r'il >-ni un confeil ~~< 
t te donner; prcnd garde que ta curiofi--~-c 
te ne re cauk de rependr , .cmi moi-ne "· 
iemoutc p11S>la. R.i y~re Long,ue ltoE hauta.-'a. 
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,, rn ttouverois une trop grande multitude 
,, de peuplcs, & quoi qu,ils n'entendent pas 
,, fort bien la guerre, tu pourroi) cependant 
,, en etrc accablc. J~ COD<!US qu"il ufoit de 
pcriphrafe, & de circonlocution pour m'a~ 
vcrtir que favois a craindrc d'~rre forptis 
b n uir p1r que1qne nom breufc troupe de 
Srnvages, & J'aiant prdTe de m'avoiier in
gfoument {j ce n' etoit pas-Ia fon fen's' il en 
tomba d'accord. Inferez, de B , Monfie-ur) 
que ce Sn.uvage ctoit d'unc honn~tetc fi cir
confpeB.:e qu'1l n'ofoit me .dire nettement 
que je pourrois manqner affcrde vigilance 
pour me laiffcr furprendrc. Cepend~mt au· 
lieu de fix Guerriers qne j2 lui demandois, 
il -m\:11 donna dix, & me les choifit parmi 
ceux qui a:.rnt frequentc lcs Eo..~orus, Nation 
alliec dcpu is plus de vinet-ans avec les 011 .. 
ug.imis, 'cwoient la lang L~~, & connoiffoient 
la Carte de cc PJi's-B. je pafferai<lcux jours 
fort ag re.1blcmcnt lllt le hard de ce Lac. Le 
Gommandam rne fit bonuc cherc, & n'e· 
pargna rien de tout ce qui pouvoit conrr~
huer 2t mon dirertifTcrnent. Entr'am.res plat· 
.fos , il me donna celui de la pxomenadc, 
mais c'eroit princip:rlerncnt pour me fJire 
voir la difpofoion d'une chafk de Cafrors, 
il ·me ht remarquer la diihnce qui doir etre 
entre ks Cabanes· des ch:iITeurs. J'a1 mis ce 
miftfre de chJffe for mes tablett~s, & je voU) 
re~E_!iquerai une autre-fois. 

!;:i 
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Apres ce petit intervalle de repos je pris 

C()nge de Monfieur le Chef, & pou·r lui te
moigner ma reconnoi!fance je lui fis des 
prdc:ns magnifiques. Vous croiez· que je 
badine ? 11 dl: aile de vous convaincre du 
comraire. Je fuis trop hon Eoonome , &; 
trop homme d'ordrepour n'av~ir pas ecrit 
cette liberalite for mon Regiftre, en void 
un fidck cxrrnit. Le dix-huit du courant de 
l'annce •.•. qu'imporrc ~Demon pur & franc 
vouloir, demon c~ur hon, loial & non in- -
grat' j'ai donne en prffent & vrai don a fon 
Altdfo le Commandant des Outttgamis, ac
tuellcmcut chaff ant le C'.fl:or, 1. un fufil a ti
rcr & a tucr. 2 . deux.livrodc poudre; ;.qua-·· ·. 
trc livres de bdks; 4 dou-ze picrres a fu{il,(fi ~ 
c' Ctoit fofil ·tu ant Oll fo{]} ~·diumant , il OC : 

m'cn fouvi~nt point) & e·1 ·dci·nicr lieu, une -
petite hachc dont k ti :l 'J chJnt ctoit affez bi en 

, l /\ " · d rr: accre pour cou per :t te,e u un Ntt otu.iJiou., 
fa:m, j'ai cbnnc :rn!Ti d~ ma propre main a 
rh1cun des dc11 x fi ls du dit Seigneur Chef:) , 
un Capot.., & une bra{k demon bon ubac de 
Brdil. Le Pere & ks Enf.rns recftrent tous < 

:J 

ces biens con me une grolfe fortune, ils ne 
fe la{foicnt point d'adm1rcr ma gencrofite A 

& apres m'avoir fouhaitc un heureux voia .. ... 
ge) ii me laifl'ercnt pourvoir a mon embar- . 
ciuement. Avant quc d'en venir-B > il f:mt 
vous dire qu'enrre ces dix Gncrriers qu'on 
m'avoit donue pottr me conduu.e-.,..il s'eo-" 
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ttouva deux qui parloient fort bien Otlt4VU1i, 11c 
d.efl:-a-dire Algonk}n··, osr c1efi tout le menl'C l;i!CI 

jargon .. Ce la me fit beaucoup' de plaifir: cc di! 
it'(ft pas que-je n>entendife·deja l'Outiag.1mi1, Ci 

rn:r cei.langage & celuides Otlttiattas-efi prcC. fici 

q·ue "la merne chot~; m~is czomme il ya plu.- di. 
fieui"s ·mots d:ifferens, c.cla n"'-auroit pas lai~ .:ic 
fe de m'emharaffer. Ku refte, mes qmtre &. :..int 

fleles oiuitou:W~, donnerent du grand camr :u! 
la nin~in· d'~ffociation au dix guerriers; ap~. ,,.rn' 

remmcmvqne n&re petit nomhreks inqui~ 
t0it ~ -cent au gm en tati.on~ d' efcone leut plik · 
infinimenr ; ii ne pouvoient a!fez•rn:en te
moigner leur joie, & je croi qu'ih med!,. 
rent plus de quatre- fois qu'avec .un tel ren.
forc nous pou vions· aller ·fans rien ·craindrt 
ju[qu'a la Cabatlt! d~1 Soleil~ €Jette faflie.Gaf .. 
cone me ht rir-e , & je kur repondis par UB,1 

aotrc r.id.icu!e , q-ne nous n'amions pa'S de. 
peine a trouver du feu pour la brukr. Voi• 
13 ·-ce que j'avois a vous dire av.ant que d4.: 
m~ rcmettre en route. 

Nous putrme-s le vingtieme-vers le·mi" 
di t & .nous debarquamcs le foir ·du mem¢· 
jour a l'endr:oit OU nous devionS· quitter la 
Riviere-. des Pu1tnts. Nous n'avions-que tl'oiJ 
quarts> de lieuc·a faire parterre, &-cependanc 
nous y emploiames deux jours a caufe det 
emba.ra.s, & des difficultez"du·portage, Au. 
bout de cette courfe nous trouvames la Ri· 
'¥iere -cks ou.ifaonfm' , &. nou$ y c11Uim'.' 
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Jans nos canots le viAgt-trois. Cette Rivie· 
re efimaudite & abandonnee; fos e~ux rou
'lcnt un fale & vilain limon : des de,ux cocez. 
d~ fon Can.Ql on 11e decouvre que. des Co .. 
tcaux efcarpez,quedes rochers.afreux,ou que 
{}c:s marets fienles; enfin c,dhun de ces Pa1s 
fTUi font corn me des Zeros .dans le continent 
ou qui tout au plus ne font hons qu'a faii:e 
~dmirer la prodigieufe c.ontraricte de la na
ture.II m'enm.~ioit e:ruellement pendant une 
Navigation G rebmante pour les y.eux; hetl-

-reufcrnent qu'elle ne fut ni longJJeni penibl.e •. 
·A la faveur {run courant tranquillenous ar-
·ridmc:s en qua!rc jours au Fleuve de Mijfijfp~ 
clans kquel fe dechargc cette ha"i!fable R1vie-

u~ 11e>dc omfconJiuc. Le F1e.uve de Miffifipi, pent" 
·avoir en cet cndroit-13 une demi-lieue de 

~~ , fargc.ur, & quan,t·au Fefie de fo.n c.oun }e nc 
iaurois vous en dormer une i~ee plus-reffem• 
hfonte qu'cn la comparant a la . Riviere de. 

·Loire. 11 g1l Nord~ Eft , .& Sud-Oiidl Lelle. 
dt bordle de µrJiries, de bois de haute fu
taic , & de Sapins. Le v.JL1gt-fept nous ca

·. ba.11£mesdam une c~es deux 1{ksqurfont fur , 
~e F;euve, car il n'y, en a paint davantage ., 

·a moins ciue l'obfcurite de la nuit ne m'ait · 
empeche·.de remarquer les. autres en defCen
dant cette F"iviere. Nous ... rffo.lllmes de fe
journer clans cette Hle; .par ce. que·nous nous .. 
flation.s de faire unc. ho11ne_ P:1·ovifion '1-•.: 

, . 
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Chevreuils , mais au gr~nd prejudic~ de n-0~ ··11 

bouches nous la trouvames tout-a-fait de
nuee de ces anirnaux. Nous nous rem1mes 
clone en ca not· des le lendemain, & le fep-. 
tieme de Novembre , toute notre canote
rie ~rriva heureu!ement a l"entree de la Ri
viere Longuc. Ce ne fut qu' a pres avoir re• 
foule plufieurs courans affez rudes , quoi, 
qu'en cette faifon-Ia les eaux fuffent au plus 
bas. f oubliois a vous dire que j'ai fonde 
le Fleuve de Mijfijipi, par tour oil j'ai pu, & 
que je lui ai trouve neuf pieds d'eau da1n 
l'endroitle moins profond. Prndantlecours 
de notre navig:n1on jufqu'a la Riviere Lon. 
gue ii ne fe paffa rien de remarquablc finon · 
le maffacre que nous fimes de dcux breufs 
Sauvages quiforent auili·tot boucancz pour-
la provifion. Nous pechames auffi d'afkz 
groffcs barbues qui nous fcrv i rent de ca fuel, 
& qui nom tinrent lieu de viande fraiche. 

Le huitieme: la FJote entra dans l'em .. 
bouchure de cette . mcme Riviere Longue, 
c'efi:-a,dire que nous nous rrouvamcs fur une 
efpece de Lac prefque tour couvcrt de jonc: 
jcdis prcfq ue,car il ya voit jufremcnt au mi
lieu un petit Canal;nous le fuivimes jufqu'atf" i:~. 
foir, aianr jette nos petites ancres nous pa[ .. 
fames la nuir , & . dormit qui put dans le 
canot. Comme ces joncs me chagrinoient 
feveillai mes guides Otttagttmis , des l.e point · . .'1 

du jour ,_& je leur demandai fi cette 1mpor· 
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tune navigation dureroit long~tems .11 nous'' 
efi impoilible de vous eclaircir Ia ·deffos, (if 

me repondirent-ils' car nou s n'avons ja- ,e 
mais fait la rneme rou re ' aiant toujours" 
pris notrechemin parterre. Ce qu>il ya de" 
certain,& donr nous vons rcpondons, c'efr" 

'" qu'a vingt lieue-s plus haut C\:tte Rivie re <c 

n'efr bordee que de bois;& que de prairies.'' 
I.'. I:.a reponfe n'faoit guere. fatisfaifante ' '& 

vingt lieucs de rofeau:x me p~roifioient tm 
1~. long trajet. Mai~ je fos agreaokment trom

pe : car le joi.u foivant fur Jei · dix: heu
res du matin lorfquc j~ ne penfois qu'i, me 

.. fortifier dans ma pitience; nous aper~umcs 
·': -que la Riviere fe rcflerroit , & que fon Ca
B nal qui fe retreffiffoit de plus en plus, etoit 
.i horde de bois de haute futaie ·: cettedecon. 

vene ft peu efperee nous fit plaifir ; on en 
rama le refi:c du jour avec plus de courage 1 
& a mtfure que nou~ avancions nous trou .. 

'~ vions ces bois entre:coupcz par! des mor .. 
ceux de prairies. Profitant du terrain !'on 
Cab:rna le foir fur une pointe , & l'on s'1 
~prera u n dclicieux fou per de viande bouca .. 
nec,a la vfrite"c' ctoit faure d'une nourrimre 
pl!!s. naturelie , & rnieux faifame. Le len-

,_ d"l:mJin nc nous fut guere plus favorable~ 
on dcfrendit dJns h premiere lfle qui fe 
trouva for la route, & com me clle paroi(
foit belle & erande, nous ne dourions point . 
qu' clle ne f~t ha bi tee: elle ctoit deiene ne- -· 
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:mmoim. Les betes meme l'avoient jug-'e 
indigne de le.ur prefence ; fi-bicn qu'etaat 
(tntrez dans ·cette Ifie avec l'efperam:e d'une 
f:opieufe chail"e , nout fUmes trop·heureu~ 
d'y manger du poiffon qui puoitla bourbe. 
Le douze nous allimes a une Ifle eloignee 
tie douz'(! lieu es de celle ou 'nom avions paf .. 
fe la nuit; j'etois furpris d:avoir fait une fi 
bonne jpurnee 'acaufe du .grand calm~ qui 
regne clans cetre Riviere , laquelle dl:, je 
croi la moins rapide qu'il~ y ait au mondeir 
mais j~ ne faifois pa·s refiexion que nous ·i:1 

a.vions le vent m . ponpe, & qne la force du· ili 

foufle fupleoit bien ~ la· Jenteur du Cou-· .. , 
i:ant. Nous eumes · encore~ Ia mortification. rct 
de ne trouver-la~ni.-venaifon ni gib.i\!to-

Le. feptieme,· nous . flme.i onte lieu es, 
toujours'9..vedememe . ent ,,1 &.nousdelm
quamces.-dansc une. troifteme Hle ... Comme ii 
C-toit enoore de bonne heun: , on eut le terns .1:~ 
de. chaffer :.:Nos Sauvag.es tuerent environ :~ 
una. quaratnaine.de Faifans , j'en fis bien· .":r 
mon profit. t.e . lendemain , nous· ft'.lmes .. : 
obligez· d'aller ~\ !4viron : ce n'etoit pas· :i:: 
faute d.e vmt ;.mai-s il notrs·etoirinutild ·1H 
C{lufe de. certains,. c&re.aux tous couverwdc {& 

fapins-. H faHut .dorrG.-a.voir recom:s a. la ra- J 1 

me ; mais -. ce travail ne d.ura ,guere: des t:' 

le milieu du jour nous de,ouvr1mes a no- ''j!j 

tre gauche de grandes prairies ; nous j~ ::m 
ge~es bien cw~ nous n>aions pas 6101- .. 
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. ~ez de quelque habitatien , & en effet , 

l' I\ ' nous aper~umes peu apres queiques ca-
banes .; ellas n~et-0ient eloignees de la Ri .. 
viere que d.'tm quart de lieue. Nos Sau .... 
Yages temo1gncrent auffi, tot une grande 
impatience de voir ·Ce que c,etoit: Je n'a-

. vois garde de m,y opo{er ; ma~s a.fin qu'ils 
fiffent ce petit v.oiag.e plus fUrement , je leur 
don.nai di!t de mes .. Soldats. Nos .gens ap
prochant de l'endroit treu:venmt cinquante 
oufoixallte hommes fur le . .Q,!!i vjvd tem.ant 

1 leurs arcs .bandez ils attendoient de pie fer· 
me : mais ft-tot que nos-Outagamis fe furenc 
&it conno1tre par leurs ~cris , ces Cabaniers 

.. jcttfomt .bas les arme-s, & ,re~urent notre 
troupe avec toute la cordialite fauvage.. 

' l!s etoient etrangers auffi-bien que nous; 
c,etoient des FJJ/z.M'Ds qui -etoient venus .. }a, 
pour chaffer ; .heureufeincnt ils venoient 
de n1er quelques ·Cerfs, clout ils firent pre
fent a-nos gens' & ils voulurent meme aider 
2 porter cett-e proi.e jufqu ;~ -nos canots .. 
Je Ieur fis l'accucil que meritoit leur hon
netete : afin qu'ils ne me cruffent pas in-
grat, je leurfis un prefent detab~c, de cou-

1 teaux & d'cguilles. Le tabac leur kt grand 
plaifir , mais ils.furent enchantez du refie: 

I· <)Ue C~la efr beau _, s' ecrioient-ils' Chaque 
couteau & chaque egui]le ctoit un chef
,r~uvre de la Nature & de l'Art pour ces 
~nnes ~ens , ils nc pouvoient (.e laifcr 
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d'ad'mirer ces bagatelles, & j'eus-Iadequoi 
·me perfuader que chez Jes horn mes l'opi-.. -::o: 

£ · (') ' · d l. r :;n nion r~nt tout. "2_.an ces Eo"'-o1'os .ie fo.,. ·, 
rent laffez d' admirer , ils prirent conge de ,,J 
nous , & ils allereut faire retentir par tout ~ 1 

notre generolite. Ils nous donnerent ap
paremment des ]oiianges proportionnees a .,; 
la haute idee qu'ils a voient du prefem; car m 
fur le fair du Jendemain nous v1me~ la Ri- l:ffi 

viere route bordee de Sauvagcs : jc croi •11 

·qu'il y en avoit .bien deux mi:le: lls clan· .~·r 
foient to us de b0n creur a notre intemion' 
a en juger par 1a force de leurs gambades, 
nous etions bicn avant dam Ieur dlime & 
dans leurs bpnnes graces ; enfin ils ne s'e• 
pargnoient pas a fauter ., & ce f peEtacle 
nous donnoit autant de plaiGr qu'il nou$ 
faifoir d'honneur. Nos Outagamis debar .. 
.querent pour leur :porter la recoonmilanc: 
& les rcmerdmens de toute la Flotte, & 
ils revinrent avec queiques Chefs de Fa
mille qui fe mirent clans nos canots , & 
qui nous accompagnerent jufqn"au premier 
Village : Nous y arrivames a minuit: Les 
Sauvages qui s"ctoient joints a nous me 
prefferent fort de venir loger clans Ieur 
Habitation ; mais je Jes rcfufai conftam· 
ment : Les Otttttgamis & quatre outaotW 
~ccepterent l'offre : Pour moi , aiant re
connn le Pa'1's , j' allai ca ban er a un quart 
~.e lieue , fur une pointe de terre, & pres 
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d'une petite Riviern : Nous fllmes-la clans 
un profond repos, car nos gens qui avoient 
pris le parti d''1ccepter 1'hofpirali te des Sau
vages , Jeur avoient fort tccommande de 
ne pas aprocher la nuit de notre Camp. 
Le lendernain , pendant que mon rnonde 
If repofoic des fatigues de 1~ Navigation , 
je fus voir les princi paux du Pai"s ; f C'n fus 
tres-bien re~u, moiennaut mon tJbac , mes 
cifeaux , mes couteaux ' & mes aiguiiks' 
Car il n'y avoit ·rien a faire fans cela , & 
j'avois plus la mine d'un Mercier a balle ~ 
ou d'un Savoyard , quf d'un Officier. Ces 

- Chefsne manquerent pas non plus de faire 
de fubJimes reflexions fur 1' excdknce de 

. ma mercerie ; mais ils donnfrrnt auHi de 
:· grand es Joiianges aux Fran~ois, difant q u'ils 

nous connoiffoieilt de reputation ' & qu'ils 
etoient ravis de nous voir en leur Pai's. Ils 
donnerent une marque de cette bonne vo
lonte pour notre Nation ; car ie douze etant 
rentrez clans nos canots fix cens de ces Sau
vages rnarchfrent fur le bord de la Riviere 
pour nous ef corter une partie du chemin .. 
Nous laiffames un Village a la d1 oite , & 
apres cinq heures de Navigation jt tis faire 

· halte aupres d'un autre Village. ·Ce fut 
pounant fans debarquer : jc me contentai 
d'cnvoier aux Chefs quelques prefens tirez 
de mon trefor ordinaire , & j' eus en re
,o~penfe plus de bled d'lnde & de viand~ 
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boucanee que je n'en avois befoin. No~ 
continuames d' aller aiaG. d'habitation en 
habitation : L'on ne ·s'arreroit que pour 
cabaner la nuit, ou que pour faire des lar
geffes. Nous tinmes cette rome ~ufqu'au 
dern~er Village ou -je-rcfolus d' arreter pour 
ptendre langue. Nous fi'mes notre -cam
·pement au pied de cette habi{ation. Ce
lui qui pouvoit paffi.:1 pou~ en ·etre k-grand 
Chef etoit un venerable Vicillard ~ H ne 
nous fit pas grands compJimcns ; m1is on 
remarquoit hie·n a 1cs rnanicres franches & 
·OUverteS ·qUe notre venue lui fai{oit lll1 vrai 
plaifir :; il co donna une preu ve plus effi· 
,.cace , -c'eft qu'il mit en -carnpagne fes plus 
habilesChaffeurs, & qu'il nous fit fort bon· 
ne chere. l..a plus imponante infiructioa 
·qu'il me donna Jut qu'apres foixante lieL,es 
..de route nous tfottverions les Effan.ipes : il 
ajouta qu'~l ne p~rnvoit me donner .d' efcor
te pour me conduire jufques-la, parce que 
fa Nation & ceUe des Ej[anapts eroient en 
~uerre ; que tout ce qu'il pouvoit pour 
,gion fervice , c' 6.toit de me livrer fix Efcla• 
ves qu., on ~voit fait fur ces ennemis; 
qu'en ma confideration on leur accordoit 
la liberte , & que retournantavec nous en 
leur Pa'is , ils feroient nos gnid~s ; qu'au 
refr~ il n'y avoit rien a craindre fur cette 
_route, fi ce n'etoit quelques furprif~ de 
11uit. Mon fage Vieillard m'eclaircit en· 

core 
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tore de plufieurs autres chofes dont il etoit 
hon que je fufTe aveni, & me rrou vanr fof ... 
fifamment infiru.it' je me dilpofai a m.; re
mettre inceff.lmmem eu chem in. A \'J.nt 
que de quitter ce Village il faut vous faire 
pm de ce que j'y apm. J'eus le t ms de 
cauler avcc lcs Chefs, & ils convinrcnt rous 
pour me dire que leur Nation coniifl:.>it en 
douze Villages, & qu'elle pouvoit m~t re 
vingt mille guerriers en cam pag11e; q u 'ils 
avoient eu des faeces beaucoup plus nom
breufes , mais que la guerre avoit <lepeu· 
ple le Pai's , & qu'ils avoicnt eu trois en ... 
nemis tout a la fois fur les bras, f~ivoir, 
les N4doueffis, les Pttnimoha, & les E.f!ana
pes. Q!3nt a ce que f ai pu connoitre par 
moi-meme, Je rennrquai que les habitan~ . 
de ces douze Villages, bien loin d'avoir la. 
fcfrocite que n(hre prevention attrib~1e aux 
Sauvages, avoient au contraire beaucoup 
de douceur & d'humanite Leurs cabJnes 
font longues & confrruites en forme de Do
me; la figure en efr (emblable aux caba ... 
nes de nos Sauvages , mais la ma ti ere n' efr 
pas la m~me; les Palais dont j · vous par
le font faits de rofeaux & de jon.::s entre
laffez , & enduits <le tern~ graffe. Ils nt 

manquent pas de Dieux , le) bonnes gens~ 
car ils adorent le Soleil, la Lune, & tou
tes les Etoiles: Si pour invoquer celles- ci 
en detail Hs donnoient un nom a chaqut; 

'!-'ome I, K · 
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J~toile , vous jugc:z bien gue leur C:ile11. -;:~; 
, drier feroit tout autre chl~fe que le n6cre. ~ct! 
l ls vont nuds , rant Jes homrnes que les d· 
.femmes, & ils ne cachent que les parties c: 

n: r ' I / , . Tl , br. ~~eu.mees a a generation. "" s n o 1ervent ~~1 i 

p3S tOUt-a-fai.t cette aimab1e egalite qui fe :~~ 
uouve parm1 les autres Sauvages , & its :c:r 
ont entr cux une efpece de -fubordination. "tn 

·Une manicre de murai'.le enceint leurs ha- .'rn 
bitations ; des branthes d'arbres , & de~ ·i:l· 
fa(cines tiennent lieu de brique ou de pier- ~~ 
re, & la terre ,graife, de ciment. Le vingt· .. 
un des ]a poime du jour nous lev&nie5 l';n. ~~' 

,ere : Le vent fouffioit en poupe , ce qui · 
,m .. engagea , pour en mieux profiter, de 
paifer la premier~ Ille que n~us re~1contri- .:· 
mes , & de nav1guer j ufqu au foir; noui 1 

,cabanames dans unc autre Ifie, ou plutot ~~ 
,tlans un defert' tout le fond n' etant que ... 
,<lu gravier & que des cailloux. .Le lende.- 1 

main nous eumes le meme vent' & com
' me .mes fix Eff~n.tpls ~'aiTu.rerent q.u'il n'y t; 

avoit fur ce Flcu ve 111 Roch-:r , 01 BJnC£ .. 
. de fable, je fis voguer non .. feulcrnct1t tOU• :,~ 
te la grande journee , mais atdli route la !.r 
nu it . .Le vingt- trois au retour de l'aurore ·11 

nous fllmes contraints de mettre a tcrrc; . 
tc' e oit pour gommer un de _nos Canots ,qui i 

faifoit eau. Pendant que ks experts s (•C· 

~cu poicn t a cet re l cparation nous eumcs le .. 
ems de faire cuir,e & cl'a_preter les Che .. · 
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vrei.iils qu'on m'avoit donncz ch~z les Eok..o· 
ros. C'etoit au borJ d'un bois que nous 
avions debarquc; nos Sauvagcs ne doutant 
poin; que le l~eu ?~ fllt bon a la chaffe y 
enrrerent ; ma1s n a1ant trouvt! quc de pe4 
tits Oifeaux, ils les jllgerent indignes de 
lenr courroux, & ils s'cn revinrent avec la. 
meme charge qu'ils avoient en pananr. A 
peine avions-nous rem is a la voile q ue le 
vent s'abatit tout-d;in~coup : il fallut done 

,, recourir a la rame ; mais nos gens la ma
nioient fort rnal, & n'tn pouvJnt plus de 
fommeil' a caufe qu'i!s n'avoient pas dor
mi la nuit precedente , ils f::. ber~oient plll
tot qu'ils n'av~n)oienr. Cela m'obligea. 
d'arreter a la premiere HI quc nous trou
\'ames, ce fut deux heures apres notretem

: ·barquement: Cette Ifle etoit grofle·& fort 
;. couverte. Nos Effanapls nous y avoient 
! promis une copieuic: recolte de Lievres, 

,I & ifs ne nous trom perenr pas, car en effet 
, 11ou1 en primes une grande quanritco Ce> 

<Hnbrageux animauxnc pouvoient fe choifir 
lln domicile plus proprc a lcs rafiu ei con

;, tre 1eur timidite natu relk ; il. n\!toit pas 
poffible de leur donner b cha{fc , tam jls 

I ~toient inabordables a caufc de l'epai.fieur 
des brouffailles : on fin oblige ·de m1;ttre 
le feu en pluficurs endroits, ·par cctt~ rufe 
nos Lievres pr~nnent c haudemenr l a!L.u· ... 
me, ils aba.ndonn~nt le gite, tout efr che~· 

K ii 
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cux en rumeur & en monvement; ma1t 
Jes pauvre5 bete5 fuiant le .danger trou- ~~: 
voi<:nt la mort, & nos gens n'avoirnt guf 1., 
Ja peine de les aifommer. Mes foldats ·" 
s'accommodercn.t . .bicn de cette viande:; " 
_& ils en .firent une telle debauche que cela ,, .. 
Jes ploneca dans un fornmeil exrraor.dinai
.re. J'e~ toutes le.s pdnes du monde a 
Jes en tirer lorfqu'un horrible bruit s'e- " 
·tant eleve tout -a coup, je crus devoir faire " 
~mettre man monde fous les armes; il m~ ·' 
fallut don.ca peller, crier, tirer par le bm, ", 
~pincer, eufin, faire je ne f~ai pas quoi pou.r :i' 

avoir raifon de ccs dormeurs. Comme ce ~i 
bruit me crnfoit de la fraicur , franche
:ment je n' etois pas fort a 'il10!1 aife , & ja .. 
~audiffois de bon creur la ddfe des Lie-
1vres. Enfin , mes foldats fe r.eveillent a ·1 

,demi , & its endoffent le harnois Jans f~a- 1

fi 
yoir .trop , ni ce qu'on leur demande, ni 
-c.e qu'ils font. Pour moi, j'avois deja fait 
une .groife provi{ion de val.eur, &, j'avois 
~obtenu de Dame Nature qu'elle me per .. · -~ 
piettroit d'agir en Preux : j'avois dej:i foit .. 1 

,moo Ordonnance d' Armee, & j'avois di[- l! 
.pofe mes .gens a peu pres com me le bm·e .,f, 

·Thrafon ,clans l'Eunuque de Terence. Mais ~· 
;1 faJlutrengaiI;ler; l'ennemi ne pan1t point~ 
&. Auand nous , las de l'attendre, flm7s 
.~ios diligences pour le prevenir, a pres avoir 
fic;,_~~up ,rpa_rche du cd.te qtie It: ~nii& v~-
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noit' nous ne trou Varnes rien , & les plwf· 
fenfez conjccturerent que c'eroit une rron-· 
pe de Loups qui, dans un bois vis-a-vi'" 
de notre Ifle' fe divertiffoient a nous faire ~ 

1 peur. 
Le jour (uivant, qui eroit Ie vingt·qua..-· 

t~e, nous pard'mes de c:ette Itle: norre na-· 
vig.ition foe tres-lente, douze fames en deux 
jours; ce n'etoit pas trop. Mais c'etoit b ' 
faure de nos Srnvages; ces Meffieurs vou-· 
!ant {e donner l\ttile plaHir de chaffer che-· 
min faifont ' cotoioient a pied nos c:anots 

.. rox depens des Crnards & des Oyes., dont 1 

[ il fot fair un grand · maffacre. Notre pre ... · 
.mier cabanage fc fit a I' embouchure d'une~ 

;, petite Riviere ~ main droite : Les Ejf,ma .. · 
/: pis m'aiant dit qu'il n'y avoit plus de-1~ 
:. que dix- huit lieues jufqu'au premier dG· 

!eursVillagcs, je confolrai la-de!fus new 
Allicz, la refolution du Confeil fut que je~ 
devois faire prendre les devans a deux de: 
ces prifonnrers delivrez, pour aller porter-
a lenr Nation la nouvelle de not re arrivee , . 
& c'efi: ce que je ne manquai pas d'execu-· 
ter. Le vingr-fix on rama de route la for- · 
ce poflible pour tacher de faire les dix huit 
Heues ; ma.is nous ne pfi mes y rCi.iflir , 
nous rencontrames en je ne f~ai cornbicn · 
d'endroits de Ia Riviere des voitures de 
aois flotant' fi-bien que nous fllmcs con
uaints de paifer la nuit fur l'eau, &·de 

K 3 
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dorm Ir comme nous punies da ns nos canot! •. 
Le 17. vcrs les onze h ·urrs du rr.atin, nous 
~procMm1.· s de c~ prumer Vi!IJge des Effa .. 
Mpes , & nous eu mu grand foin des-lors 
cl'arborcr a la prone dt: chaque petit vaiffeau 
le grand Calumet de Paix ; car nom euffions 
tu.~ t1 s f<lchc~2., qu'on nous cut pm-la pour 
iilc cn ntmi~ • 

. om m"' nos. precorfeurs avoicnt an non· 
c r ouo .,. uue, la Nation ctoit allcrte, 

& l' n a )lt deja pris rc~ mefurcs pour 
no ,. r ce oir. En effet, ft- tot que nous. 
filI! cs a la vue du Village ccs Ejfandph 
accoururent en foule v~rs la Riviere ; je 
croi qu'ils n'etcicnt pas moinsdecinq cens. 
Ils nous invitercnt a venir a terre, & cette~ 
invitation re fit par une danfe' par des eris, 
ou pliltot par des hurlemens. Nous ne 
r£nond1mes a lcur civilite qu'en faifant ce 
qu'ils fouha itoient, & ce que nous ne fou
haitions pas moins qu'eux , je veux dire 
notre deba.rqucment. Commer nous allions 
fortir de nos tS .• :rnors , ii me parut quc ces. 
Sauvagc-s pou!Toicr:t leur Zele un peu trap 
loin , & foupctonnant qu'ils avoienr de!fein. 
de nous piller' je leur fis dire de s' eloigner "': 
du ri vage' a quoi ils fe foumircnt fans ba- "( 
lancer. Nous H'mes done notre defcente. ·,.' 
tranquillement, &.aiant pris toutes les pre
cautions nece!faires pour la fllrete de notre 
bagage 1 _nous no.us to.urname$ vers cettc. 
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;tultitude. Ces Sauvag~s nous voiant raf:. 
forez fe ra procherent' & s' et ant profl:ernc'.ir 
jurquJa quatre fois, les mains fur le front, 

·· il ne tint qu~a moi de fentir le doux fume 
de l'a'doration. Apres cette premiere cere
monie qui commen~nit a me fatiguer, il3 ' 

~. nous prircnt enrre lcurs bras, & nous en· 
}everent comme des corps fa1nts, le tou'' 

.. an bruit d'une mufique enragce ; ils fai .. 
foient de<; eris de joie a etourdir' & a caf
fer la tete. Arrivez a la porte de· l'habita
ti~n , les porteurs fe dech~rgeant de leur: 
f1rdem nom rcmirent fur nos pieds, & 
nous r .. fl:imes-L jtHqu'a cc quc les prepara~ 
tfr, de notrc entree fo(font achevez. Aprq · 
une prnfo a:ffez ~ennuicufo, enfin la Bour-

.~ gcoifie, ou pour parler plus norablcment la ·i 
Kegence de la Place arriva. Elle confiftoii 
en fi'r cens hommes tenant l'arc d'unc · 
main, & fa fleche de l'autre , & comman
dez par un Chef -qui paroi{foit· avoir cin· 

!L qurnte ans. Ce. bataillon fortit done au
devant de nous, & moi jugeant de ce que 
je voiois, par nos -coutumcs , & par nos 
ufages , je crus que ks Effanapls ne s' e
toicnt armez que pour nous faire plu~ 
d'honneur. Mais nos Outaga.mis prenoient 
la chofe bien difforemment Cc font d~! 

,, infolens, me dirent - ils ; ils vous infultent i · 
puis fe retournant vers !es Effanapes, jettez; 
leur crierent-ils' r arc & la fleche, & met· 

"': ... 
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tez- vous d ans votre devoir. Mais les deul 
efc hlves a q ui j'avois fait prendre les dc:
vans s'erant aprochez de moi, m-affure~ · 
rent quc c'etoit la maniere , & que fes 

·cornp.it riotes n'y entendoient aucun ma!. 
Ccpcndant ,. les Outagamis n'en voulurent 
·point d ernordre ,.& ils me prcfferent fi fort, 
q u 'a ltur foll icitation j' avois deja repris le 
ch{rnin de la Ri"iere. Les Ejf11napls voiant 
que c'ctoit tout de bon, nous donnercnt 
gajn ce cauf e , . & fircm, quoi-que d'affri 
mauvaife grace, ceque l'on exigeoir d'eux. 
Des qu' ils fo furent de fairs de leurs armes,. 
je ne fis plus de fi~on , & retournant fur 
nos pas nous paffames a travers ies Ej[itna .. 
Jes defarmez' & nous emrames triornphans 
dans le Village. Ce.s habitans nous re
gardoien t , ils nous examinoient, ils nom 
lnangcoient des yeux' de tout notre equi- ~ 
page ri en ne les arr eta plus que nos fouls, 
ils ne connoiffoient que par oiii dire m J, 

machines mcurtriercs, & i1s ne pouvoient 
fr lalfcr de !es regarder. II y avoit bien de ·:. 
la convoitife' a ce que je m'imagine' Jans 
leu r cu ri ofoe :. cesSafils· lem faifo1enr gran· 
de en vie; mais nous en av ions· trop de be.. .[i 

foin pour nous en defuire. ~and tout le 
conege fo t entre , le Chef me mena dans 
une lon~ue & large cabane , j,e croi que 
c:'etoit un Palais de referve, & qu'on nons 
e11 donnoit l' farenne , car il ne paroiifoic ft! 
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p-0int que perfonne y rnt loge. Ils me mi
rent done 1.1-dedans avcc mes vingt fol.w 
dats, cJf je n'en avois pas plus, & je ne' 
doutois point que tous nos autres corn pa• -
gnons de voiJge ne fuiviffent; mais je fu' 
tour ctonoe d·enrcndre de Ia difpute a la· 
pone de la cabJne , je dernandai ce que 
c'ecoit, & je connus que les Eff~napls re
fu((,ient l'cntrce aux outagamis : Ils ont· 
voulu > c.lifo1ent- ils, fufriter une querelle 
entrc-nous & ceux qui nous viennent voii· ~ 
des-Ia ils font· indign~s d'entrer clans la Ca- · 

·· bane de Paix. Cependant, je me declarai ' 
hautc.ment pour ks Ouragamis, fordonnai · 
a mes fo!dats de leu r OU vrir Lt pone ' & 
je priai ces niemes Onta,g.mzis de vcnir me 
jotndre fans faire aucune violence. Mais 
eux au Jicu d'entrer, me confLillerent de ~ 
foitir au plus v1te, & ontre G u'1ls me par.: · 
loienr d'un ton fort perluaflf, lcur ailegue , 
me parut fi vrai-fernblable, que je ne mar
chrnda.i point : Jc laiffe la' Ca bane & le -

I Village ' & je rcgagne a gran<ls pas l' en-· . 
' droit du rivage ou nous avians laiffe nos • 

canots. Nous· prl'rnes avec- nous lcs qua- ... 
tre Efclaves Ej[.m.ipei , & nou3 nous char.:: · 
~dmes de les conduire jufqu'au p-remier'· 
'f."1lhge- qui fe trouveroit for notre route ,, 
Ces Sauvagcs que nous quittions fi bruf-: 
quernent ne traverf erent point d'a~rd no- -
~n i~part ; ili sot.is laifferent cmbarciu,c : 

1' 5/ 
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p;ifiblement ; mais lorfque nous ne pen-. 
:fipns qu'a nous eloigner de c~ Village fof. 
p~ct nom ff1roes .atteins par une Pirogue; 
elle ctoit montce . de cinquantc Ejf1.napes, 
fans y comprendre 1 s deux autre~ prifon. ::, 
niers q ue nous a vions am~ntz du Pais des 
Eo~H>S. lls ctoient ch<Lrg ·z du me{fage, &. 
l'un d'c:ux nous cria que le Chef de rhabi
tation nous b.uroit fa Riviere. Les OMagamis 
prirent fa parole, & tOUte lcur leponfe fut 
de demander- aux Ej[ttnapes s'ils ~ avoient 
aporte une montagnc pour l'opofer au paf.., 
fagc de 110s canats, & tout en badinant-la,. . 
nous J'\~.Jn~ions d'trne grandc force, & en 
tres-pc,u de ccms nom gagnart1cs le fecond 
Vilbge qui d1 ~1 trois bonnes lieues du pre
cedent. Les EJfi-tn.!pes de la Pirogue allerent ·~ 
rendre comp~c d lcur comrniilion, & ra
porter a kur Chef que nous avions franchi. 
gaiement ca b:uriere~ . 

Je C VOl 'E i)Olllt arret~r a Ce fecond · .! 
Village , & .j~ .. re fol us de navip1cr jufqu"'~: 
la princip1 1e, h::ibitati<Jl1 : par - la je mena~ 
geois 111.;. .. n tems & mon -uffor : nous paf .. 
fions a 1.i vlie de pl..ifieurs Villages , & fi 
nous .nous etioas rel <.'frz. par tout ' ce!a 
rn'eut ~tJJporte bien des j rnrs, & mon ta .. 
b:ic, fur wut, :mroit fouffert une copieu
fe oper1.1t ·1 • ,D' aillenrs, il n,y avoit qu.e _ 
]e Grand Chef :le la Nation qui put nous 
/aJr~ j~fiice_ fo no~ gri~fs 1 & c' ctoit le feul.: 
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Tribunal ou no.us ?evions porter nos plain
tes. Je vous ai dit que l~s EJSanapls' vi
voient fous une efpece de Gouvernement ,. 
n'oubliez pas, s'il vous plait, cctte circon: 
france, Monfieur. Nous flmes done une -
Navigation toute unie, & le huitieme jou r 
Aous cntrames clans le Pvrt de cette Capi
tale champetre, c'efi-a-dire, en fiile mari-

1 time de ce Pa1·s-la , que nous etant apro4 
chez du bord not1s fautames ~ terre. 11 y a 

i:, cinquante lieues du premier Village a ce
Jui-ci: nous av'ions fait le chemin en graf-

t fe compagnie; car le rivage eroit toujour~ 
horde d'une foule de gens qui fembloien 
etre de nos amis ' & qui paroiffoient defa
prouver ce qu' on nous avoir fa it au premiet · · 
Village. Ctlui ou le Grand Chef fair forn · 
ffjour efi fitue fur le bard d'une efpece de 
Lac. Une partie des Habit,ans accourut a 
notrc debarquement ' & nous temoigna 
toute l'amitie poffible. Je fis drefler nos 
Cabanes a demi quart de lieue du Village, 

·· ;pres~quoi je me rendis accompagne. des 
Otttag.imis & des ozm10ut*s aupres du Grand 
Chef. C'efr un phanto1ne de Roi; on le 
nornme le Caciquc de la Nation. 11 nous 
fit conno1tre ~fa maniere qu~il avoit de Ia 

rt: joie de nous voir, & -il nous fit de gran• 
des offres de fervice. Les Outag'1mis n'ou .. 
bliercnt pas de lui faire l'hiftoire de ce qui 
fetoit pa~c au premier Village , Scl Ma,~ 

K~ 
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j_efl:e Effanapienne en pan1t indignee, & dit
qu'il falloit enlever ce Chef&. le lui ame ... 
11er; cc fut toute la raifon que nous en ti
rames. Pendant I' Audiance dix de mes Sol
dats en execution de mon ordre, fe ren
dirent aupres- de nous avec Jes. quatre pri .. 
fonniers Effe11apes ; fen fis ma cour a cett~ 
figure de Prince , & je le£ lui prffentai : 
je remarquai qu'i1 prenoit gout a l'offran
de. Pour les quatre Efclaves je crus qu'ils 
ne finiroimt point leurs profirations : ib 
ne ceffoient de f e jetrer a terre d ~vant le 
Grand Chef & de fe rclever ; fans exage
rarion cette ceremonie dura une bDnne de ... 
mi-heure : Le bon homme de Sauvage te. 
noir alors une conrenance grave, & l' on au .. 
roit dit qu'Il fontoit tout le plaifir miHe
rieux de l>~doration. Vous jugez bien , 
Mon!ieur , que je ne me prefontai pas les 
m:iins vuides · devant ce Dieu Pan. Tant 
s'en faut je .me furpa{fai avec lui en ma
~nificence .. Je 1ui donnai, un bon gros 
morceau de tabac , c'ctoit le mcilleur m
cens que je piHfe offi-ir ~ cettc rufl:ique & 
cham pet re Divinite ; ma is de plus je lui 
donnai des cofit.eaux , .. des ci1eaux, des ai
guilles, dcu.x .battefeux. a vec des pierres a 
fufil, q!:Jelques ·ha-mec;ons & un beau Sa
bre. A la vue d-e route-s ces richeffes le 
M.onarque ne fe poffedoit pas : comme 
~~sf~ o.uvra~e.s .lui ~t,oiem nouveaux , il 
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Jes prcnoit r~fpcctueufement run apres 
fautre, & ne fe lafioir point d 'admirer; ii' 

~· fe recria je ne .f)ai con1bien de fois fur la 
fabrique d'une aiguille; il ne trouvoit rien · 
de plus. beau que la race ·&· Ia pointe de ce. 
petit infrrument. Enfin, il etoit plus con
tent de .ces ba-gatelks que ne le feroit n<;) .... 
tre grand Roi en voiant clans cres coffres· 
tout l'argent de ces So jetS'. Au refi:c ma. 
generofoe ne . me filt' pas infrultueufe; on 
la recompenfa par des matieres beau coup,, 
plus utiles que celles que j'avois donnees11 A 

Ge chef fit p-0rter dan' mon Camp des 
pois, des fevcs , de5 cerfi, des chevreiils, 
des oyes ~des canards , & le tont .en pro
fofion , fi-bien que ma petite femaille de · 
mercerie me produifa , & cela d~s 1e me-' 
me jour, une a bond ante rccolte de cuifine., 

r1 Apres les complimens , Jes liberalitcz re .. 
ciproques, je mis mon voiage for le tapiso . 

n· Ai:rnt marque que favois deffejn d'aller 
chez les Gna.cjitareJ, le chef ·m·offrit une 
efcone de trois cens hommes. II ajoiha 
que je faifois bien d'aller voir ces Peuples ,, . 
'JUe c' ctoit une bonne Nation ' alliee des 
Ef[anapls depuis vingt-fix ans ·' mais qui 
etoit obligec d'habiter des IOes pour erre 
plus en fftretc conrre Jes M<J~eemlek.. leurs 
:Enuemis communs : Que ces Moz..eemlek 
etoient une Nation inquiete , turbulente , , 
"fort .belliq4eufe; qu'elle etoit fort p~u. 
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plee , & quc le moindre Corps de TroU•· 
pes qu"ils formaffcnt eto1t de vingt mille 
hommes ; enfin que ces Peuples etoient• 
egalcment redoutable5 aux Gnufitares , & 
•mx Effimapis, ce qni avoit oblige ces deux 
dernifres ~ations a re l\er etroitement pour 
kt1r confervation. Je· donnai le tort aux, ::; 

L c ~ MoJ:.,eemleK...., & je n'avois garde de raire au-
trement ; car ·il falluit bien paier de quel·t ;w! 

que choft:: I' efcorte que j' acccptai avec plai- .:,l 
fir ... J e · dem:indai out re eel a quatre Piro- ·~i 
gues , & non feulemcnt ce Chef me le' 
;iccorda de bonne grace ' mais meme il 
voulut que je les choifi!fe for cinquante 
am res. Ne vou !ant pas laiffer refroidir la 
bonne . volonte du Sire Siu vage , je fis 
prompremenr travailler ~ ces Vaif.Ieaux ; . 
on lcs do la fi bi en qu' ell es en furent plus· 
minces & plus legeres de ia moitie. <ll!s 
n3 ctiez-vous-ta ~fonfieur ) quand nos bon
nes gens d,EJJ~m'apeJ· virent nos onvriers fe' 
fervir de la hache. Il y avoit· -affuremerw 
de quoi rire. Ils ouvroicnt tous de grandJ · 
yeux fur cet in!lrument; ils fe condmfoient. 
de la vue haut· & bas-, & ce morcean·de 
beis qu'ils voioient couper & tomber par 
terre Jeur tenoit lieu d'un·· grand prodige • . 
Figurez-.vous les Suiffes lors qu'ils virent 
des marionnettes pour la premiere fois , 
tels etoient nos Ejfanapls au mouvernent 
d.e. la hache. Mais ce fut bien autre chofe 
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quand nous t1rames quelques coups de pi ... 
frolet en l' air ; la fraieur & la confl:erna .. 
tion s' cm parfrent al ors de I curs vifages j) 

& nous aurions conquis toute !'Habitation 
a grand marche .. En attendant que mes 
Pirogucs foient pretes, & que je quitte ce 
,Village ; je veux vous en , comer encore . 
quelques particularitez. 11 eft d'un con-

, tour a[ez vafie pour meriter le nom de 
Ville : Les maifons font des buttes conf.. 
truite~ a pen pres comme nos fours' mais -, 
fuffifamment exlun!Iees, il ·n' entre prefque · 
point d'autre matiere clans leur ftrutture 
qge des rofeaux ·& de la terre graffe. Les 
autres Village.s n'aprochent point de celui-
ci pour l' etendue ., ni pour le nombre des 
H.ibitans ; auffi le Grand Chef y fait-il 
tot1jours fa refi3cnce : Son Louvre , fon 
Chhcau, fon Verfailles en un mot , con-

• fifl:e en un trou de cabane Hric vers la 
cote du Lac: ce Palais brille au milieu de 
cinquante autres moins f'lagnifiques ou de
meurent lcs parens du Prince ; en forte 
que fon peut nommer ce quartier qui eft 
f~pare du refl:e de l'Hnb· lation , le quar- · 
tier du Sang Roial. · Au refi:e Sa ·Majefie , 
S4uvage ne marche jamais qu'en pompe .9 

& on lui fait l'honneur de joncher fon che
min de foi.iilles <l'arbre; fes habits Ro~aui: 
font fa peau' & une echarpe de toiled' e
~orce. qui lui ~a~h~ . fa vi1·ilite, Cett~ l~_p ... , 

" 
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le nc fait pas grand ufage de fes pieds, car 
iJ efi ·ordinai:remeut po rte par fix E fclaves. 
Vous ·ne croiriezpasque les Ejfanapes font 
une Sette de Pithagoriciens, & que la me
t empf icofe a pfoetre, je ne f<;3i comment, 
j t'1tqu'a eu~. Me promenant dans le Vd
l~ge jc renconuai des femmes qui couroient 
a· toutes jambes; j'-en dcmanc.hi la raifon' 
& l'on me repondit que c'etoient des nou
v·elles nnriees qui alloient clans l'efperance 
de gober l'ame d'un Y..ieillard qui etoit ~) 
l'agonie. Cette arne n'etoit point en rif-· 
quc de coucher dehors, car je vous affurc· 
que ccs jeunes Sauvages qu-i toures lui of. 
ttoient leurs matrices avec tant d'crnprcf .. 
fernent etoient bien au norn br-e de quaranteo 
Ce fftt done p~r cette avanture que je de
couvris leur croiance touchant Ia tranfmi
gratiun des ames. Cela me Ht naitre l'en ... 
vie de kur faire une qucfiion. Pourquoi )" 
d·is-je a. quelques uns d?entre eux man~· 
gez-vous des quadrupedes, des Oifeaux, 
des Poiffons , & de routes fortes de be
tes ? Ne devrie2"vous pas ref pccrer tousles' 
corps animez puis qu'il n>y en a pas urr 
qui ne puiffe vous procurer une nouvelle· 
.. w"ie a pres votre mort ? Ils me repondircnt 
que la transfu Goq etoit limitce par Jes bor
ncs de .:haque efpece ; & confequemment· 
que l'ame d'un homme ou d'une femme 
ilte fortoit point hor~ de la Sphere fpecii- -

I
,, 
I• 

:~I 
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que du Genre hnmain. C' efi grand dbm
mage , car vous rn'avoiierez , Monfieur, 
Gue tout au moins les deux tiers de notre 
efpece ont de belles dif pofitions pour etre 
bet if ez. A' ec tout cela , vous noterez, 
en paffant, que nos , E.janttp.es ont choifi la 
plus fage portion de la folie du reveur Py
thagore. La derniere circo11fiance que j'ai 5 
vot~s aprcndre de ces Peupl~s, c'dl: qu'ils 
reffomblent pre{que en tout aux Eok_oros. 

T I /\ fl d' 1r' out et.mt pret pour notre epart, nou~ 
pr1mes conge du Grand Chef. J e lui re
commancbi nos canots , & je le priai d'in· 
terpofer fon autoritc afin quc perfonne n'y 
toudar ; il me le promit foi de Prince, 
& cependant il me tint parole •. Le q~a
t.ricrnc de Decembre nous cntrames dans 
nos Pi1 ogucs , & nous mimes a la voile 

' de~ le memc jour. J'avois dans mon vaif
feaux dix Soldats, dix oumamis, quatre ou .. 
t.iouas, & les quatre Efrlaves EjSanapts qui 
avoient o~·dre du Grand Chef de m'acwm
pagncr. 

Je dois vous avertir ici, Monfieur, que 
dcformais il ne frra. plus fa it mention du 
grand Ca1umet d'Alliance , cette pipe do 
P.aix & d Union n'a point de vertu chcz 
ks Peupks or'J jt va!s. Autre avis ~ c'eft 
quc plus je remontois la Rivie··e , plus jc 
trouvois de bon fens & de ra1fon parmi: 
ks Sauvag_es. Venons. a prefent au detail 
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de nc>tre navigation. Elle fut: cottrte ~: 

ii 
p~nible le premier jour ; . nous ne pumes .• 
faire que fept lieues a caufe de la quantite'" ·' 
de jonc done ce Lac · efl: couvert. Le len- · 
demain nous fimes dix lieues, & autant le 
tro1fieme jour ,; miis le quatrieme il nous . ,. 
falut decompter. Us'eteva un vent d 'Oiiefi. J 
Nord-Oiiefr qui nous donna de fi furieufes I~ 
fecouff'es que nous fllmes contraints de ga- " 
gner terre. Rien ne pouvoit etre phi~ de- I~ 
fagreable que cette premi~re ,frat ion. Nous 
cabanions fur un terroir tout de fable ; il 
n'y avnit pour tome production que dt1 

gravier & des pierres' & 2Utat1t que 1a VUe~ I 

pou voit s' etendre de . to US corez-on nc de-. 
couvroit que des mare is fanget x & ftfri •. 
Jes. La Nature ne nous offroH done-la 
que de l'eau, & c'etoit dequoi nousavions · 
le moins de beloin. Il nous auroit fallu 
du bois pour faire cuire nos 'liandes , & .. 
pour nous chauffor ~ & a mains qu'il ne fUt . 
tom be dn Ciel ~ ou le prendre ? J ugez ft 
nous ction5 mal a notre aifo ; le pis de 
J'affiire , c'dt que nous n'avions aucune 
rdfourcc' & fi .le vent eut dure quelque . 
terns , i} falloit IlOUS rffoudre OU a perir 
de foim & de froid ' OU bien a Eure offre. 
de nos fervices aux poifTons {;Il nous rem
barquant , OU DOUS abandooner a la tern• 
p?te. Ce font- la les vilains endroits de Ia 1 

Y.ic .voiag~ufe., & .vous.nc f~auriez croire D 
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i\1onfteur , a quel prix clans ces momeM 
on fait montcr fon fo'ierdomefl:ique, quel .. 
que incommode qu'il foit. Heureufemcn 
nous ne paffamfs qne deux jours clans cet· 
te tri!1e fituation. Le vent etant devcntt 
plus favorable, on leva l':rncre du rneilleul" 
creur du monde , & l'on fe hata d'attraper 
unc petise Ille OU l'on difcendit pour re 
rcpofcr : Nous pechfimes-Ja force truites, 
qm a la verite n' etoient pas g.roffes ' ma is 
que j~ trouvai d'un gout excellent. E'n 
pourfuivant notre route .nous palfarnes au.,. 
pres d'une auue Ifle ou il y avoit des Vil· 
lages ' rnais comme il etojt nuit nous ne 
jvgdmes point a. propps.de nous· ancteri
Enfin , le dix .. neuf du men1e mois de D~-
cembre, c'cft-a-dire apres quinze jours de 
navigation ' nous arrivames a la pointe dt 
l'Iil.c ou. nous devions f•irc q uelq ue fejour ,1 

c'dt celle que jo vous .deffine for ma Car
te par tme fleur-de-lis . Nous mimes done,._ 
l~ pied a terre ' & fi-tot qu'on eut acheve le: 
cabanage , je dctacbai mes Efdaves Ij[~ .. 
n4pis , qui etoient proprement mes guides~ . 
pour allcr prendre lang:ue. Ils rc:vinrent 
quelques hcures a pres , & je jugai bien a 
leur air fombre &: morne quJils ne m'a• 
ponoient ricn de b.oro Jls me dirent qu'ils · 
avoient couru rif que d 'etre a{fornmez par -
les Gnacjitiires pour nous avoir amenez dans . 
leur P.a1~; qu'ils nous prenoie~1t t>O\U' des 
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:E.fpagnols , ce qui leur caufoit une grofre 
allarme ' & ce qui· les eloignoit beaucoup 
de nous faire une bonne reception. Des 
que les Gnacfitares nous croioient de cette 
Nation , la premiere de !'Europe qui fe 
foit etablie clans l' Amerique , jc ne Jeur f~us 
point du tout mauvais gre qu'ils nous eu{
fent en horreur. Vous f~1vez par quels 
sxces de cruaute les Ef pagnols ont plante 
le piquet clans ce Nouveau Mende ; ainfi 
il n'dl: pas Curprenant que le nom de ces· 
Barbares caufe autant de fra"frur & d' epou .. 
vcnte aux-Ameriquains qu'tme figure de
diable la plt1s difforme & la plus hideufe 
en cauferoit aux enfuns. Je fuprime quan· 
tite de menus faits qui fe pafferenr au fujet 
de ce contrc-tems ; le recit en {eroit en
nuieux- , & d'ailleurs ma hettre , quoique 
deja bien longue , n'aproche pas encore 
de fa fin. Je vou:; dirai feulement gu'a

'111 

pt es avoir fait en vain pfofieurs terrtativeS' 
pour defabu fer , & pour raffurer les Gnac~· lj: 
Jitares , je crus devoir prendre le p.arti de· 
me: meme. hors d'infulte .. Ce fut de nous 
rembarquer en toute diligence , & d·aller 
nous pofier comme clans un Fort dans une· 
petite Ifle fituee entre celle que nous quit
rio(}S & la terre ferme. Pour une plus 
grande precaution je ne voulus jamais per-· 
mettre que les deux ou trois cens Ejfanit
'lfs qui nous av-0ient ef<;orte depuis lelu'i 

. ,, 
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~- grand Village, traverfaffent avcc nous dans 

cette petite Ifie, & foffent de no tre cam
'·· pement. 
c- Cependant , les Gnacfi.tttres nous Iailfc .. 

rent fort en repos dans ce r~tranch cment, 
foit qu'ils viffent bien qu'il n'y avoit qu.e 
des coups a gagner en nous attaquant' foit 
,qu'ils ne fuffent pas ~!fez perf uadez que 
nous etions des Efpagnols, tofi.jours efi-il 

;< vrai qu'ils n'cntreprirent rien c0ntre nous:. 
~t Il y a bien de l'aparence qu'ils vouloicn.t 
~ .commencer par s' eclaicir fur leur doute ; 

car aiant choili leurs meilleurs coureurs, 
ils les envojfaent a ·quatre-vingt lic.ues de
Ja vers le Sud., Devinericz • vous hi en , 
Monfieur , quel etoit le but d'une fi lon
gue courfe ? C' ctoit pour aller querir des 
Smvages qui pu!fen t decjder la. quefiion, 

tu & terminer le different qui etoit entre les. 
.Gnacfitares & nous .. On fupofoit que ccs 
Narions du Sud devoient bien connoitre 
Ies E!pagnols du Nouveau Mexique, &. 
l'on ne fe trompoit pas.. Les .coureurs fi
rent done cette penibk traite, & demande
rent des Deputez p{)ur venir nous exami
·ner. Ces bonnes gens du Sud acceptent la 
propofition , & bi en loin des' excufer fur la 
.difficulte du chemin , ils partent en grand 
nombrc avec autant d'ardeur que s'il re fUt 
agi du falut de tous ks Srnv:iges. Des 
~u'ih furent arri vez .chez les Gnacjitares, 
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Oll }es pria de paffer clans notre Ifl.e :t & COlll• ~;;1 

.' me f ctois fflr qu'ils n,avoicnt pas de mau~ 
· vais de[ein , je ne m' opofai nulkmenr i '..& 

ieur defcente. Tout . le bon ·jour qu'ils ;~;. 
nous donnerent , ce. fut de nous contem
pler du haut en bas , du bas en hattt , & J,\ 
<l'emploicr toutes leurs lumieres pour voir 
fi DOUS etions de la bonnc OU de ia fauffe :(t 

· ~ : ' 
monnoic-. Ces rigides Experts pment gar-
de a tout. ·Nos habits , nos epees , nos 

111 

fufis' notre air , notrc teint' il n'y eut rieo 
·qu,ils ne fiffent paifer en revue : as obfer
verent meme ·jufqu'au ton de VOlX , & juf- . 

'' I' E fi ' ~ ·qua accent. n n a pres une epreuve · . 
-auffi exaete qu'il etoit 1p0Hible ; on nous 1 

dechargea a pt~r & a plein j & nos J u.ges pro· 
moncerent que nous n' et ions point Efpa~ 
~nols. 'Jc confirmai beaucoup la vfritc de 
~ette fentence Hans l~cfprit dts GnacjiWet·: .ir 

· je leur apris le fujet de mon vo1age; jc .r. 
four parlai des ·pai's q'ue nous poffcdions a 
!'Efl:., tout cela leur fit impreffion , mais 

· ricn ne les convainquit davantage que lorf· 
qu'ils m' oui'rent declamer cone re les E(pa
gnols, & parler d'eux comme de nos plus 
grands Ennemis. Les GnMjitMes bien gue· 
.ris de leur erreur me fircnt une Deputa• 
tion clans les ·formcs : On m'invita -Oe ve· 
nir c2mper dam; la grnnde 1ilc, & t'n figne 
de bonne amitie ils me ti n:·nt pre[ent d'une 
l:>onne quantite de je ne fai qudgra.in qu'1ls 
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,recueillent en abondance & qm. je n e ·fau· 
rois mieux vous comparer qu'a nos lmti-· 
les. Par provifion , je m,accommodai de 
la largeffe ; je leur promis auili de les al~ 
ler voir; mais je me dffend1s du campe~ 
ment , lcur :alleguant fans fas:on que nous 

·11ous defierions mo ins ks uns des am res, 
& que. nous ferions meillcurs amis de loin 
quc de pr"s. 

Pour tenir parole, & m"acquitter de mi 

vifite ,je partis de la pctile Hle avc:c qud-
·(]Ues- uns de nos Smvages , & . fix Soldats 
bien armez . .. ~oi que le trlljet fut petit, 
il ne lailfa pas d~etre difficile; le froid etoit 
exceffif, & nous flimes contra ins de ca.ff er 
les glaces en plufieu rs endroits. · Etant de
barquez nous marchames dcnx lieues avant 

r.:: que d'arriver .au premier 'Vi llage. J e ne 
& vous raporterai pour ici les formalitez & 
I Jes ceremonies de notre reception ; lcs 

GnacfitA.res nou\ firent ce qu' on nous avoit 
fait aurre pan, & vous en dire davantage, 
~ce ne fero1r rien vous aprendre.. Je fis-la 
de grand ts liberal1tcz, & je remarq uai bi en 
<]Uc. ccs prcuves demonfiratives operoicnt 
bien plm dlicacement fur ces Canailles que 

-· .!e temoignage dt's Dcputcz du S.td , ni que 
toutes mai~ raifons. J e les nomme Canail
!es a cat fe de leur genie bas & intereDe; 
car pour le rette , je n'avois point encore 
vu de Sau vages fi pohcez, Les Gn11iflt4 ... 
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ves n'ont pas feulement l'ombre d'un Gou"' 
vernement. Ils en ant Le reel & l' effed:if: fu: 

1eur Grand Chef a un ·pouvoir abfolu fur ·J 

.toute la Nation , & il dl Roi auffi de[po- .. , 
tiquement que le notre. Tous les Villa~ 
ges que vous voiez fur ma Carte compo.. ,:· 
fent ton Etat ; vous pouveiz faire fond for ·' 
cette Cane; elle dl: fidfle, & ce font eux.. , .. 
memes qui m'en ont fait prefenc. Je cau- :~: 
fai deux heures avec cet Timpereur Sauvaof ., 
£e , & toute la converfation ne roula. pref~ ~~ 
que que for les Efpagnols. Je m·informai 
de lui a quelle difrance fon Pa'is 1etoit du 
Nouveau Mexique ; nous en fommes eloi~ 
gnez , repondit-il, •de quatie vingt tafons '' I 

c'dl:-a-dire de cent ·quarante lieu es, chaque 
tafon faifant trois de nos licues. Au refie, 
le hon ·Sire ·s"' en donnoit a caur joie fur 
le chapitre -0.es Efpagnols ; ·ii mordoit a la 
.grape , & on lifoit clans fes yeux qu'il au
roit de hon creur fait bruler a petit feu le 
tlernier de cette Nation. Comme la ma
iiere etoit extremement de mon gout' j'a
vois grand foin de r cntretenir & de I' e
~hauffer : je yerfois de rhuile fur le braficr 
du Cacique , je rallumoi-s fa bile des qu·e1~ 
le ne me paroi{foit plus flamber affez , je ·

1 

melois mes hifroires avec les ficnnes ; c'e· 
ioit a qui fonderoit le mieux contre ]a 
perfidie & la cruaute des Decouvreursde 
J' Amerique, & nous nous aprimes recipro .. 

qucment 
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~ qucment bien des chofes la -deffus. Qt23nd 
:~ nous fUmes las de dauber nos ennemis 

communs' il ph1t a fo n hum11ine & co·n · 
plaifante Maj .:fte de no us rcgalrr d 'unc ga· 
fanterie dont j e n' a vois p oinr \;·u d 'exc:m. 
ple jufqu'alors. On no us amend par fou 
ordre une troupe de~ plus b..:lles filles du 
Village, & le cornmod~ C hef nous pre{fa 

J: fort obligcamment de chodi r. Nous ne 
I:. profitames point de ce maq uerd lage roial; 

uous remerc1ames civilement le Prince do 
fa courtoiGe, & outre que la fatigue & l'ab .. 
fiinence nous avoient epointe J'echarde, 
nous erions bi en -aifes d ' ed ifi er ces Smva
ges par no tre continence. A vo us dire le 

rt· vrai, Monfi .~ur, il y avoit un peu de de
' gout d:rns norre chafiete ; cette profiiturion 

i'' n0us fit , mal au cceur, & nous aurions ete 
;:. bien autrement tenre.z, s'il y avoit eu plus 

de peine OU de mifi:ere. Ccpendant norre 
,. Grand Chef vouloit a toure force nous fai
·,: re entrer en lice' & il prenoit no .re vertu 

paur affront. Peut-etre eut-il fallu en ve~ 
nir aux pri[es & au congres fi me) S 1U va
ges ne s'etoient avifez d'unc bonne inven
tion: Ilsdirent au Caciquc-que favois pro
mis aux fold:m de mon detachcment qt.tc 
je rctournerois drns la petite Hle precifC. .. 
ment a une certaine heure ; que pour pea 
que je tardaffe ils feroient en peine , & s'i• 
magineroient qu.'on m 'auroit joiie quelquc 

Tomi I. ' L 
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rn.rn va1<i tour. Son Alteffe Sau vageonne fe 
paiant <le cctte raifon ·me laiffa partir, & 
nous nous {eparames avec de grJndes pro~ 
tdhtions d'amitie. 

Deux ·jours a pres, c' dU.-dire le neuvie· 
_me de Janvier, le-Grand Chef me rendit 
ma vifite Parmi ctux de fa fuite qui C.toit 
fort nombreufe, & qui, -je croi, n'cto;t 
gHere moins de quatre cens hommcs , fa· 
percsus quatre vifages que·je ne doutai point 
.du tout etre des ECpagnols. -~ n"y eut 
.et-e pris ~ Ces quatre hommcs n'avoicnt riel1 
de Sauva~es; i!s l-toient vctLJS; ils por-
·toieot la barbe tou£fu.e, & les cheveux au. 
deffous de l' oreille , leur teint etoit bafa. 
,ne : d'ailleurs on ne voioit rien de grof
.fier ni d'impoli dans leur contenance & 
.<lans leurs maoieres. Je m'abufois pour· 
.tant; c'etoieot des 'Sauvages d'une Nation 
difl:inguee, de ces Moztrtmlek,_ dont le Grand 
Chef des Eokpros rn'avoir parle. Le pla1fir 
de .trouver des Ameriquains fa~onnez me 
donna fa curiofite de m'informer quels 
penples c' etoient q ue les Moi:..eemle/z, je 
-priai les Gn4cjfoms de me donner cettc fa. 
tisfat!ion, voici en fubfiancc ce qu'ils m'a .. 
prir.ent. Les Mozeemlfk. habitent le long 

,d'une Riviere qui tire fa fource d'unc chai· 
.pe de monra_gncs ; c'eft auffi. dans cette 
p.\eme cha.foe que fe forme la Riviere L0n· 
1iµe p~r ~qe ~uantiJe de ruifi~aux don.t I'L,c-
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! currence forme un confluent. Le Pai's de: 

cette Nation efl: contigu a celui des Gnac
jitares, & c'efi ce qui ·fait entr'eux le fo
jet d'une guerre cominuelle. La chaffe 
des breufs fauvages efi le principal fujct de 
la jaloufie qui regne entre <:>es pcupleso 
Ce n'efr pas qu'ils ne fe foient prelcrir-s des 
bornes & des Jimites pour le . terram: vous 
pouvcz voir l'ctendue du difl:m9: dc;;chaque 

l Nation daus le plan ·:Gfographique que les )t fl 

Gnacjitttres eux-memes m'ont trace fur une 
peau de Cerf, & de laguelle defcriptioo 
je vous envoie la copie. Vous n'avez qu'a 
prendre garde aux deux croix : -celle qui 
dl: marquee a la fourche de deux petites 
Rivieres defigne le Non plus ultra des Gna&
fitares, & il ne leur efi pas pcrmis d'aller 
plus loin avec leurs Pirogues, qui font I~ 

· voitures dont ils fe fervent ordinairement ; 
l'autre croix efi Ia borne des Mozeemltk.,. 
Mais ces Sauvages n'obfervent pas la re
gle fort fcmpuleufement: je ne vous dirai 
point s'il leur efi deffendu de pQurfuivre Ia.. 
bete fur les terres du voifin, c'efi: une cir
confiance que je ne me fuis point fair ex .. 
pliquer; ce qu'ils m'ont affure tres-pofoi .. 
vement' eefi que nour pcu que Jes chaf~ 
feurs franchiffep Ja lim · ~e, cela foffir pour: 
allumer entrc les deux Nations une guerre 

.. fanglante & opimacrc. Au refie , chaquc 
pcuple a dans fon re£fort affez de ba:.uJiS 

L tt, 
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fauvagcs pour n'avoir pas bcfoin d'~n cl1er ... 
cher au tre part ; ccs animaux vont par 
troupe en Ete dans ks vallecs; aµ,ffi cha~ 
q.ue Village .a-t'il fon Pare bien rempli de 
ces bceL1fs pour fa provifion. Q.23nt aux 
Montagnes aux bas defquellcs ces peu pl es 

. demeurent, elles ont cinq ou fix lieues de 
large; leur fommet s'Cleve 3 proportion, 
& elks font Ji roides . & fi .efcarpecs qu'il . 
faut .prendre de grands detours pour les tra-

. v.erfer; elles ne font h:lbitees que par des 
i Ours, & par d'autres betes feroces. 

N'etant pas fatisfait d' une connoiffan.ce 
. fi fu perficielle touc;hant les Mo:aemlek, je 
. m'adreffai par interprete a ces quatre Ef
,, daves que j'avois pris pour des Efpagnols, 
& vous alJez voir ce que j'en tir.ai. Au 4 

t~nt qu.e je 11uis me rapeller leur recit, a 
r c.ent cioquante lieues de la OU nous etions' 
~ h grande Riviere (e decharge par une em-
bouchure de deux lieues, clans un v~fie Lac 

, d' eau falce , q u-i a trois cens lie~1~s de cir· 
, cc.uit. }/ers le bas ,& la fin de ce.tte Riviere 
,'°n a bati fix belles Villes ; les murailles 
. font de picrre ~ enduite de tem: gr.a!Te; mes 
,Auteurs ne me fpeciiierem: ,point combien· 
leur enceinte avoit .de. tour; mais ils n'ou

~ blierent pas de ,me <lire , que ks maifons 
lvnt dfrouvenes , fans toit, & en maniere 
,de platte- forme, telles enfin que je voui 

, tf:~ . ai de0.1.necs d~ns n}a C,ar~e. Yous ju..-

. . 

J 
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~~z bten, Monfieur, que Ia fituation de cbt 
Villes do it et re fort agreable; ma is ce qni 
forme un afpect beau coup plus rare, c'e.fir; 

.1 qu'il y a autour de ce Lac > ou de cettc 
efpece de m-er plus de cent autres Ville'.'J 
tant grand es que petites, ce qui fuffit poilr · 
donner une haute idce de la grandeur & de 
la" puiffance de cette Nation. Cette gran..-. 
de eau falee eft comrne le champ de lear 
commerce, & ils y naviguent avec des ba
teaux dont vous trouverez la ftruCture fi-. -
guree clans ma Carte. Its cultivent les 
arts , & la mfranique fL·urit parmi enx: 
comme parmi' ncrns : Ils font des hoffe~ , 
des hJches de cuivre & quami·e d'aut~-cs 
ouvrages: favois gi:ande envied 'en f~w11 i r 
le nom-; mes Hifl:oriens s't fFor~oient afh z 
de me les faire conno1tre; ma is je ne com· 
prenois rien a leurs fignes ' d'ailleurs m~ ~ ·~ 
hemeuf ement pour moi mes Oatagamis & 
terns mes autres lnterpretcs n'aianr aucnnc 
conooi!fance de ces Ouvragcs , n'avoient 
garde de me les faire concevoir. II falloit, · 
direz - vous avoir recours a la circomlocu
tion ; il efl: vrai : jc con'tois a prefent que 
par ce moien-la j'aurois pu deviner beau
coup des chofes dont il s'agiffoit, mais on. 
ne s'avife ja ma is de tout. Au refle, le 
Gouvcrnemcnt de cctte Nation efl: au!Ii 
Monarchique que celni des Tures pour ne 
p_as dire des Fran~ois. Le Grand- Chef e.Jl 

L 3 



-24tf V- 0 I A t;. l! ~ b 't:J 
·Mait re aHolu de la Nation; tous les r;ou .. 
verneurs lui font fubordonnez, & il n'y a 
rien qui ne depende.· de fon hon plaiGr. 
0 h ~a , Monfieur, vous jureriez, n' efi- il 
p as vrai ? que je vous parle des Mozeem· 
ltk} Effoctivemem le fil & l' enchalnure de 
ma narration ne peuvent vous donner une 
amre idce. Vous n'y etes ~s neanmoins, 
& je vous ai foit cette petite malice pour 
me \'anger d'y av.air ete pris comme vous. 
Lorfquc je croiois· de bonne foi que ces 
Elclaves me contoient les bcautez & les 
merveilles de leur N~tion, je m'aper~us, 
non fans etonnement' qu'ils me par1oient 
cl'un autre pea ple nomme T1tbuglau~. Je 
me fentoi~ affez d'inclination pour pfo& 
trer juf qu'a cet Empire; mais cela ne re 
pouv:i.nt pas, je taLhois de dedomrnager 
ma curiofite en qudl:ionnant nos quatre Ef.. 
cbves. Il ne tint ni a eux, ' ni a· moi que 
je n'apriffe lcs toix., les Mreurs, les TJfa
gcs des Y.ahu.glau/z' & que je ne connuffe a 
fond ces Sauvages fi differens des autres: 
j' en au rois oiii le rec.it a vec une a vi de at
tention , & je vous en aurois rendu bon 
compte; mais il n'y avoit pas moien ~· J'a
\'ois aff:iire a des Inrerpretes ignorans; ils 
n'entendoient prcfque rien, & ils avoient 
encore mains , de talent pour fe faire en
tend re : il s parloient , , ou p1Ut6t ils hur .. 
loient cinq ou fix. enfemble, c'etoit un= 

,. 
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t'ohue affreu re ' & je fus contraint a la fin 
d'abandonner ]a partie. Tout le fruit que 
je pu) recueillir de crtte converfation tu-· 
multueufe fe termine a ceci : Les Tahu~ 
glattk. font auffi nombreux que les feiiilles 
des arbres, f oit dit avec l'hiperbole & l'e. 
x1geration des Sauvages. Les Mozeemlel, 
menent dans les Vi Iles des T tthuglauk_. quan
tite de V caux fauvages · que ceux·-la pren
nent autour de leurs rnontagnes : Les Ta
l111glttuk. (e fervent a pluc; d'un ufag.e de ces 
;mimaux ; ils _ en m:rngenr la v1ar1de ; ils 
Je) emploient a la charrue' & ils preparent 
la peau pour la cha11ff1ire & pour le Yete
menr. Ces penples portent la barbe lon
gne de deux doigts; leur habit qui ell: une 
nnniere de mnique ne delcend point plus " 
bl) que les genoux-; ils font coeff.:z d'un 
bonnet pirami·dal dont _la pointe fernble 
menacer le Ciel ; ils font chauffez d'une 
borine qui Jeur c1chc toute la jJmbe > & 
ils font toujours armcz d'un long baron 
ferrc) a peu pres comme ceux-de nos pa'i· 
fans , & de nos voiageurs a pied. Leu rs 
femmes font invifibles comme en Italie & 
en Elpagne, prcuve qu'il5 craignem 1e co· 
cuage' maic; preuve auffi que cette redou
table chimere pu'lule & foifonne beaucoup • 
parmi eux. En fin , ce5 peu ples aiment la 
guerre, & la font prcfque toujours avec 
d'autres Nations qui nc leur ccdent point 

. L 4 
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en puiffance & en forces; avec tout ce ge-
11ie meu 1 trier les Tahugl~ttk._ ont une bonne 
& bi en r( marqua ble pratique ; c' efr que 
quand ils vont. chercher bien loin leurs en~ 
11emis ; s'ils trouv.ent fur leur route quel
quc'l .troupes errantes qui leur foient infe-
1iemes, i!s croiroient faire un crime de Jes 
amguer. Si l'on agiffoit par tout auffi equi
tabkrnent, on ne verroit point de ces vic
toires hontcufes 'lui font -de vrais aifaffinau 
tam t ft grande la fuperiorite du vainqueu1·, 
& ii n'y auroit pas tant de fang repandu 
par le fe1d droit du plus fort. J'oubliois 
une particularite qui concerne que les Ta
huglduJ( que les Moz..eemlel, c' dt que leur 
Rivie re de(cend rou jours vers le Couchant, 
& quc ce Lac d'eaux faire clans lequel elle 
le dee ha rge, & que je vous ai dtt avoir trois 
cens lieccs de circuit , en a trentc de br- ·:r 
geu r ' fon embouchure etant bien loin au 
Midi. 

A.pres cette conne, foccinCl:e & genera-
]e infiruction' je vins a ce qui touchoit nos 
Efclavcs en par.ticulier. J'apr is d'eux gu'ils 
:\Voient ete fa its prifonniers p~H Un parti de 
Gnacjit.ms avec qui leur Nati0n etoit en 
guerre depuis dix ans, mais qu'il y avoit 
e(perance de Paix, & qu'cn cas qu'elle [e 
condut, ils auroicnt bicn-tot la joie de re
tourner en leur Pa'i"s. J e voiois bicn qu'ilj 
lan£uiifoient pitoiablement apres cet hell• 

.,, 
"" 
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reux jour. Outre qu·ils devoient alors re .. 
couvrer la liberte, ce plus grand de tous 
les biens, & fans lequel la vie efl: degofr
tante, ils portoient d'autant plus impaticm
mcnt le joug de la fervitude qu 'iis avoient 
.Un fouverain mepris pour les Gn1tcjita1u 
leurs ho res & Jeurs ma it res. N on'i ne rnet
tons, difoient-ils, qu'une difference de fi
gure entre ces horn mes brutaux & les ours .. 
Ils 01:1troient neanmoins ; car les Gnacfita.
rts ont du bon fens' & je le repete' ju{- . 
qu'a eux je n'avois point vu de Sauvages ii 
trairables ni fi accommodans. J'avoue qu'ils 
n'aprochent point des Mozeemlek: a juger 
de cette Nation par les prifonniers , dle 
s'efr purgee de tome la roiiille, & d~toute · 
la craiie du nouveau monde, & certaine" · 
ment je trouvois a ces ·quatre hommcs des 
manieres fr polies., fi honnetes , G enga
geantes que je croiois m'entretenir a vec · 
des Fran~ois. Ces Efclcwes me paru ren 
quelque chafe de ft rare qu'il me prit en
v-ic de les avoir: je crus q ue je ne pourrois ·,.. 
retourner en Canada avcc un plus precieux·· 
butin. Je leur en fis donda propofition; je 
m~cn~a~cai a obtcnir kur libcrte du Gr-Jt'Htt ; 
Chef; j.: leur prom is une douce & hono- -
1ab!e condition, & des a.vantages fi· confi-
derables que s'ils m'avoient ·pris au r.rwt 
feuffe ete fort ernbarraile a leur tenir fh1-. 
fille; . i:mis tout~ J;nes offres ne pilr~rn Les ·, 

L j J 
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cbranler ; I' amour de. la patrie l' emporta J~ 
fur tous les .apas de la fortune , & ils me 1it 

declarerent qu'ils prfferoient le plaifir de 
retourner chez_.eux' a tous les autres bieni. Ji 
que je pourrois leur prornrer. lls me mar- ,}! 

querent neanmoins beancoup de reconnoif- :;Ji 
fance pour ma bonne volonte. L'un de ~ .. 
ces quatre Mo:uemlek__ s~etant apcr~u que je .:11 

rcgardois-avec des yeux fort attentifs une i.i 
M cdaille quiil avoit pen due au coli, me la .. C 
donna fort obligeammenr. Cette Medail-
le etoit d'un cuivre rougeatre, & pour fa 
figure f ai pris fain de vous la deainer, 
vous la trou verez dans ma Carte. Com me :J 
je i~~wois que l'nquebufier de Monfieur ··J 
de Tonti chez les Jlinois avoit quelque con· b 
noifTance des metaUX, je le priai de VOll• ~U 
loll" bien fondre cette antique moderne; n~ 
il le fit, & je r.ema.rquai que la matiere de~ ·;1 

venoir plus pefante, la cot;icur pi us enfon
cce ' & meme un peu maniable. J'aurois 
fouhaite une entiere & parfaite explicacion 
de ces fortes de figures; .mais nos Moz..eem
lek n'en f~avoient pas plus gue mQi !a-def· 
fus: tout ce que je pus en tirer, c'efi que · 
ces Medailles Ie fabriquent chez les SJU .. 
vages nommei -Tlibuglauk., & que ces peu· 
ples en foht grand ;·cas. Lorfque le Gnnd 
Chef s~eh retourna je ne manquai point a 
faire quelques liheralitez aux quacre Ef- . 
$~'leS 1 ~ mcf ura11t en .;~ns a~efprit le _dgn, 
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par la bonne volonte du Rienfaiteur , ils 
IC)Urent mes bagatelles comme fi cs'dh ete . 
quelguc chore de fort precieux. 

Pendant nacre fejour clans la petite Ifle le 
terns s'ac.loncit, & il forvint un degel fort · 
a propos : Le vent s'~tant auffi remis an 
Sud Oi.idl: ne pouvoit. nous etre plus favo ... 
rJble ; ai11G nous nous hatimes d'en pro- · 
firer. Jl.'. fo done · une deputation folennel
fo. au Cacique ; on Iui aonon~a mon de
p.m pour le Canada ; on le remercia de 
fos honneretez , & de fon humaine hofpi
tJlite; mais ce qu'il trouv:i je croi, le meil· 
kur cndroit de la harangrre , c'efl: ql!'on : 
lui fit de nouveaux prefrns de ma part. 
)'en fus abondamment recom pcntc ; car 
Jes Gn.ufitares quc le Grand Chef envoia ' 
pour me fouhaiter un bon voiage & un 
prompt & heurcux· retour, nou~ prelente-

( rent au noni de leu r Mattl·e unc fi copieu- · 
fe proviGon de viande de bceuf, qu'il yen 

,._ avojt a{fez pour fn~ter nos Piroques. Tout 
font difpofc pour l'embarquement, nous 
pa11:1mcs d 'a bord en terre- fer me ; ce fut 
afin d'y perpetuer par un monument dura
ble le fott venir de norre venue' en cc PaY • · 
la. Je fis done attacher a un long & gros 
poteau- , plante tout expr(s , les armes de 
France grav-ees fur une plaque de plomb :· · 
de vous <lire s'il n'aura pas plll a Mdlieurs 

• ~' G1i11tjit1ms d' ara~laer ce Memorial 1 ~ 
L 6, 
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de le jetter clans l'e:m ou dans le feu, c

0

eft 
dt·quoi je ne voudrois pas repondre; ccs ;/[ 
Sauvages ne nous voic:nt pas de fort boa )I, 
ceil clans leur continent, & au fond 11s n'ont :tr! 

pas to ut le tort. Q.£._qi-qu'il en foit, nous i~ 
mimes a la voile le vingt fix de Janvier' & .~: 
apt es dix jours d' une tr es heureufe navi.. ·~~ 
gation , nous arriv&mes au Pa'is des Ejfana. ) 
pes. Nous , nous dedommageames en def- :iu 
cendant la Riviere Longue des fatigues que .J 
nous avians dfuiees m la montant. Ou- : .. 
tre que nous ne trouvions plus aucun ob- ~~. 
fiacle facheux , nous avions encore l'agrea
ble amufement de voir tucr des Oireaux de 
riviere : Comme il y une quantite pro
digieu fe de Ce g,i bi-er for Cette route , Jes 
S~uvages vienncnt auffi en grand nombre 
ponr rn pr end re , fi-bi cn q u' il s'en fa it un 
horrible ma{facre • .. Au refl:e , la Rivi ere 
Longue rouk fes eaux affez tranquillemeot: 
Son cou rs cfl: c.al me ~ a l' exception pour
tan t du quaror:z.ieme Village au quinzicme; 
ellc efl B d'une agjrntion qu'on peut apel· 
ler rapide, & cet cfpace cfl: environ de trois 
lieue~- Le canal de. cette Riviere efi aulli 
fort droit ; eHe .. ne fa ir point cl' ecarts ; elle 
nc for pen-re_ prefqlle poinc depuis fon em
bouchCue. jufq4'au Lac. J'avoue que !es 
r:.rnx ne crouvenr pas leur compte le long 
~G Cltte Riviere: rien n'efl: plus trifie que 
~oµ_afp~~ a & .il y_ a de~ endl:oit~ done les 
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environs font affrcux ; l'eau de ce 'Fleuve 
efr meme d' une couleur t res-defagreable; 
rnais il dedommage bien de tout cela par 
fon utilite, car il e.£t tout-a-fait commode 
pour la navigation , & ii peut porter juf
qu'a des &arques de cinquame tonneaux •. 
n ne tiendra qu'a vous de remarquer OU ii 
ceffe d'etre u navigable; j'en ai fixe l'en- 
droit fur ma carte p.a.r m1e fleur-de-lis. Je · 
fis auffi planter un autre poteau dam le m& ... 
me lieu, & mes Soldats m' aiant voulu fai
re l'honneur d 'eternifer mon nom apelle .. 
rent ce monument. La Borne de Lahontan. ·• 
Le dct.xieme de Mars nous entr~mes dans 
le Fleuve de Mj]ijipi : depuis notre paffa .. 
ge ' il s' etoit b~aucou p cnfle· par la fonte 
des ncgcs ' par la pluie ; & par le debar .. 
demrnt des Rivieres : & comme par la fon~ 
courant avoit aq u is de l:l rapidzte , nou1 
nous y abandon names, & cela nous fauva . 
la peioc de ramer. Le dix nous debarqua
mcs dans rHle nommee des Rtncontres ' & . 
l'on y lc'jt~urna Jc lendemain. Yous au- · 
riez' Monflcur 'Un 3ui1e reproche a me fai
re G jc ne vous aprenois pas rorigine de 
cettc denomination. C'dl qu'un parti de 
quarrc c.Jns lroquois aiant rencontre dan.s ~ 
cctte Ille, qui par parenthezc dt fituee an 
milieu du Fleuve de Mijfifipi , aiant , dis
je , ren.·ontre un autrc parti de crois cens ·• 
"llAdgueffts eo f uren~ mlle~ en pie~es, voi~ 
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I'hifl:oire de cet evenement. La fantaiffo · ~ 
arant pris aux Iroquois d'aller faire u-ne le- ~ . 

!:· vee de Boudier chez cetrains Peuples que 
j e, vous ferai bien-tot connoitre., & qui font .~ 
proche Voiiins dt•s Otentats ; ils paffer"nt ~~ 
chez -Je5 Ilinois leurs Alliez : Ceux-ci leur
fournirent des vivres , & leur donnerent £1 

tous les materiaux qu'il falloit pour conf
truire des canots , ce qu'ils firent en toll• 

te diligence , ,& puis s' embarquerent pour 
leu r exped ition • . Com me nos Iroquois a van .. 
90itn t fur le Fleuve , & qu'ils repaiffoient 
leur ima~inarion de la belle proilcfle qu'ils · 
alloi c: nt faire en furprennantde pauvrcs gens ·· 
<}LI j ne penfoient point d LI tOU t a CUX ; ifs ' 7' 

vi.-ent un nombre de canors qui de!Cenm · 1• 

doient de l'autre co t ~ de la Riviere. Si tot 
que les Iroquois eureut aper<i-U cette petite Jt 

Ffote , ilc; gagnerent au plfitot cette H1e · 
d o'nt il cfi queftion , & les NttdottejfiJ en fi.. !'t 

rent aut:rnr. Vous noterez, Monfieur, que 
ces deux Nations ne s' entre- connoi{foient ·t 
point, ft ce n\~toit pcut-·Ctre de nom ; car ";ij 

Jes Iroquois, fur tout, font fameux par leurs 
cruaurcz , & il n'y a point de S:iuvages qui 
n"el1 aient oiii: parler. Nos deux pmis .. ; 
abordercnt done' chacune a une pointe de ''f, 

l'.Il1e , ce font les deux endroits defigne·s fur · · 
ma Carte par deux croix. A peine forent- ··· 
~ls en vile, & a portee pour s' en tend re que 
1 es l11tp1,ois q·iant a pleio gofier d~mands.. I~ 
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rent en Jangage Ilinois, QJ!j hes vous? Nous 
fommts N ttdouejfis , repondirent les autres ~ 
Ces dernieres aiant fait a leur tour le cri & , 
Ja huee du Q!!! vjve? Les Iroquois ne firent 
pas non plus de difficulte de fe .nommer. 
~Iais en meme-tems ils continuerent' &:-· 
QU allez- VtJUs ~ A la chafle aux Breufs , re
pliquerent ]es Nadoue{fo , & -ious Iroquois 

, qtul eft le fujet de -i~tre voiage ~ c' eft l~ cha[- · 
fE aux ht>mmes , di rent ceux - ci. oh ! puif- · 

' que cela efl ' repartirent Jes antres' il e.ft ttop 
Jufte de vous lpargner du chemin. Nous fom
tnes des hommes·; -i'encz nous prendre , Ji ,votu 

, . le pouvez, la capture ne fer:i pas mA-wvAife. 
Les Iroquois- n'etoient PJS gens a reculer : ! 

ils acceptercnt le def-1 , & fur cela chique . 
Nntion dcbarque, & fe difp0fe a s'en don
ner jufqu'aux gardes. Le Commandant 
d~s N adoueJfii ne voulut point de porte de 

r dcrriere : il declare a fes Guerriers qu'iL 
faut choifir la viCtcire ou la mort , & rour , 
kur oter toute efpfrance de pouvoir fo'ir :> 

il prit une hache, & feconde de quelques
uns des liens il mi-t tou s fes can ors en pie
ces. Enfuice ce vaillant cshef mene fes 
gens a l'ennemi ' & les 111;quois) bien que 
fopfrieurs, n'avoient pas d'impatience pour~ 
~ttaquero Ceux·ci fotitinrent pourtant le 
premiet· choc en dignes .•chaffeurs d'hom
mes : ils firent une fi funeufe decharge 
qu'ils jetterem paI tene quau·e-vinst de -
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leurs ennemis ; mais les N adoue.ffis apr~s ~ ::n 
avoir effuie_ ~.ette fou?roiante grele ~ondi~ rl~ 
rent la mafiue ·a Ia mam fur les Iroquois qui u. 

n-?aiant pas le terns' de recharger furent de- ::m 

fait~ a plate-couture. Il en perit deux cens (f\ 

foixante ; Ies alltres voulurent fe fauver : ·:;r, 

rrtais ce flit en· vain , ils furent pourfuivis l l 

& atteints par les vainqueurs qui Jes fircnt ·1 ~0 
tous Efdaves. Le chef des N,idoueffis aver. '.:1 

ti, que fur la fin du combat qudques un.s 01 
des vaincus s' etoient jettez dans leurs Cl· nn 
nots pour prendre la fui'te envoia au plus 
vfre apres cux ; mais les fuiards fe voiant 
fur le point d'etre attrapez fe jettercnt ·a 
l'eau, aim:rnt mieux fe noier que de torn
ber entre Jes mains de leurs ennemis. Com .. 
me !es NadouejJis n·auroient pas cru leur 
vrctoire complete' fi elle n'avoit cte pu
bl ie::-, principalement parmi Ia Nation cies 
lroquoi-s, ils choifirent entre tous-leurs pri. 
fonnicrs le<; deux hommes qui avoienr h ;i 

mine de courir le .... mieux; on coup.1 le ne& .~. 
& les oreilles a ces mifenbles ; on Jeur 
donna les armcs ex. Jes munitions neceJJi- ' 
res , foit pou-r fe procurer ·Ia vie par }a 

chaffe, foit pour fe garantir des mau vaifei 
avanture~' & dam cet equipJge , ,,. allez , 
:n leur dit·o .1, chezvos gens; rendez com:- ~ 
n pte a VOS corn p::ttriotes de CC qui eft arrt· 
H vc, & pour leur montrer que nous ufons 
~' bi'-U dt- noti;e i Vi~t~ge. J dounez. d;. llQ• 
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tre part un bon avis a VOtrc Nation, ,, 
c'efr qu'une autrefois elle n'emploie.'• 
plus des femmes pour faire la chalfe <c 
aux hommes. La raillerie avoit fon iel; '' 
mais ces JlCZ & ces oreilles a bas la cc 

rendoienc trop forte, n"efi - il pas vrai, u 

Monfieur ! " 
Le douze nous debarquames a un Vil.

lage des Otentas ; ce Pa i's a bonde en 
bled d'Inde , auffi en rempl1mes nous 
nos canots. Les Otentas derncurent fur 
les bords d'uno Riviere a!Iez rapide , & · 
qui prend fa fource da~ les Montag!lfs 
voifines. Les Villages de cette Nation ne 
s'etendcnt pourt~m.t pas jufqu'au haut de 
hi Riviere ; cctte panic efl: hdbitee par 
trois aum:s difffrcns P{.'u pies , Jes Pani ... 
mafia , !cs Paneaj!a , & Jes Panuonka. J'au• 
rois fort fouhaire, m 'cdaircir de rout ce
]a ·par mes p1 op res yeux ; mals le terns mo 
pidfoit , & d'aille-urs favois deja perd.tt 
toute efperar1ce de. faire fa decouverte que 
j'aurois fouhJitee au fujet des Efpagnols. 
Je quitrai drnic ks Otentas des le lende
rnain ., & quo.i - quc nous euffionsle cou
rant , on nc lai!Ta pas de ramer , ce qui 
nous fit gagner en quatre jours la Kivie
re . des Mij!ouris : le courant de cette Ri
viere n' en cedoit ras pour la rapidite au 
courant du Mijfifipi ; nous remarquames' 
(ela e.n le refoulant pour arriver ,u. pre-- · 
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mier Village des MijJouris. J'y fis une .O:a~ · 

o'a tion de quelques heures, mais qui ne laif-
fa pas de m'etre utile ; car pour me re. ·,vie 

f d b 11 fi .1ir. co mpen er e mes agate es , on me t 
prefont de cent Cocs - d'Inde : il n'etoit ·v:r 
pas difficile aux H abitans de Ies ralfem. '·d 
b ler ; car leurs, cab~nes en font tres-bien '" 
fourni es , & de plus il y a beauc0up de .. & 

ces oifeamr clans le Pa'is. Nous nous rem• ··rn 
barqua mcs done d~ le meme jour qui e· -:~1 

toit le dix-huit , & vog~1ant de force, ·~ur 
OOUS primes terre le foir a que}que difian. D 

ce du fecond Villagco C::omrne mon def. 
fein croit de. faire la quelque fejour' nos 
gens tirerent les canots , &: s~ernprefferent 
a dreffer cabanage. Cependant nos Outa. 

g:anis me dirent qu'ils vouloient aller pren
dre. langue clans le V.illage , & je leur don
nai pou r efcorte. un det:J.chement de d·ix 1 

Soldats avec un Sergent. Cette troupe fr .,& 
tln mauvais voiage : pas un des noires ne ~Q 
put (e faire ·entendre , ils n'entendoient '1 
pas mieux le jargon des MiJJouris : Les 11 

uns & les a.utres pouvoient appeler le fan· 
g.i ge des fignes a leur fecours ; mais ap· 
p:ircmment qu'ils ne s"en avi(erent pas. · 
Q£9i- qu~n en foit , . pen s'en fallut que 
ce baragoiiin reciprogne n'eut une funefte 
conclufion ; deja les Mi.JJ~uris perdant pa· 
trmce , OU concevant de mechans foup- ::t 

~ons , mena~oien~ nos gens > & levoient -~ 
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· le bras pour faire main-baffe fur eux: No~ 
gens n'auroient pas manque de vendre 
]eur vie bien chere ' ainfi ~'cut ere une 
boucherie .. Lorf-qu' on etoit fur le point 

.d'en venir anx prifes , un bon V.ieillard 
forvint fort henreu!ement , & cria , pre
uons bien garde ~ ce que nous allons fai
re , & n'expofons point ternerairement 
J'honneur & le fang de la · Nation : Ce5Ji 
cirangers ne font pas feuls ; on a decou
vert leur campement ; ne doutons point 
qu'ils ne foient fofitenus , & que ]eurs 
gens ne fe fafTent plUrot hacher en pieces 

. que de> ne pas vanger l'infulte qu'on au
n faite a leurs compagnon~ .. Cette exhor
t:nion du ViciHard eur fon cffct ; .elle-em

•. pecha le m3Jheur. N'allez pas me chica
.. ncr fL1r la harangue du bon homme ; je 

,1• vous la donne que pour ce qu'il devoit 
dire , & fi vous me dcmandcz d'ou fai a

, pris ce qu'il avoit dit puif(.111e nos grns ne 
l'entendoient pas· , un P.ieu de patience, & 
vous ferez fati sfiit: Mes Deputez voiant 
done que )es Mijf ouri.r eroient a leur egard 
cles·muetsfidangcreux-, & qn'on n'en pou
voit rien tire.f>, s'en revinrent encore tous 
cffraiez·· du rifque, qu'ils avoient couru .. 

· ~~nd ils m'-eurent conte la ch~fo, je .vis 
bien que nous n'etions pas en furete, ce 
qui me tit prendre de bonnes mefures pour 
n'etre pas furp.ris. V ers le~ · dcux . heures 
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a pres minuit ceux de nos gens qui Eaifoicnt ;. 
]e guet entendirent du bruit, & aiant ha. ~~'. 
farde ·un gros' Q!!_i vtt l~ ~ on leur repondit .. ~ 
en langue Ilinoife que deux habitans dlt .:;i 
Village demandbient a parler. J e ne tron- ::: 
vai pas a ;.>ropos de les introduire a CCttC .:f, 
heure indue· , & je lcs remis an Sokil le· ".'.i 

vant. Cependant nos Outagamis ne pon- ,. 
voient fc remettre de la terrible reception :~t 
qu' on leur avoit faire au Vlllage; ils avoient ~H 
grande envie de s'en venger , & toute la .t 

n11it ils me perffouterent pour aller bn'.Hcr ·; 
!'Habitation : mais je n'avois garde; l'ac .. ~: 
uon eut ere trop noire & trop barbare : je ·Y 
repondis que nous dcvions nous rnontrer 
Jes plus Gges, & que nous voiagions pour " 
faire desdecouvertes , & non pas potu m~f
facrer ; les Outagamis- firent fcmblant de 
goliter mes raifons , & me laifferent en re· ,i 

pos. Des le point du jour les dmx i\Ief- 11 

fagers de la nuit ne manquerent pas de re· 
venir. Comme its etoient chargez de nous . 
reconnoitre , & de bien s'afforer de ce que 
aous etions ; i!s nous q uefiionnerend toute .• , 
outrance ; nous fub1mes une inrerrogatoi· J, 

re de plus de deux heures : Enfin nou!· ::: 
aiant tournez de tous les · fem , & s'etant . 
con vaincus de notre bonne foi ' ils nau~ 
prierent fort civilemrnt de nous apl'ocher , 
du Vilhge. Mais Jes Out.:igamis fa1fant ks . 
•ers a le~r- tOW: d~daignerent C~tte invita·· ; 
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:. tion. ; quand vous no~s aurez rendu ce que 
i:: vous nous devcz , dm nt ils d 'un fou rcil 
·:1 eleve ; quand le Chef du V illage, qui ne 

s'efr deja fait que tro p 1utendrc , fera venu 
if nous rendre [es devoirs, nous verrons alors 
ii ce que nous aurons a faireo Les D epu tcz 
~ etourdis de cette hauteur avoii ercnt C]ll e 
· nous avions raifon ~ & nou'i quiuerenr bruf

rt1 quement pour aller port 'T 11otre plamte au 
~n Grand Miffeuri. Trois beu rcs fe pafferent 
·. fansqueperfonne pan1t; 1'1mpatience com
:~r'. mcn~oit a nous prendre' & l'on deliberoit 
!i: d~ja fur le parti le plus convcnable ; mctiS 
r enfin Monfieur le Chtf arriva. Jc: penetrai 
·· d'abord le ft jet de fon retardement ; Ja 
r crainte 1' empechoir. de venir , & d' ailleurs 
,. il falloit compofrr Jes ·pref em. ·sa Seigneu
\ rie nous aborda done, mais la terreur pein

rc:' te fur le vifage , & p1Ut6r avec !'air d'un 
;: I:Jclave criminel ~ qi/avec la contenance 
f' <l'un des Ma1cres du P..ti!>. Sa fuite etoit 

d'un burlefque qui ne me deplllt pas: tous 
· fes.gens, au lieu de riches & magnifiques 

f livrees ' portoient dcquoi fubvenir a nos 
.. befoins. ~ Les uns etoicnt armez de vian- I 

;. des boucances ; les autres de facs de bled 
~· d'Inie ; :ccux-IJ, de raifinsfecs: ceux-ci, 
, de peaux de ch e vr~ iiiL teintes en diverfes 
,;touleurs. Tout ccla me frmbloit meilleur 
que des reverences & des complimens ; auffi 
C'epondis-je a cette honnerete par d'autro-s 
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largeifes , rnais dont la valeur ne m'emp~- 'f 

choit pas d'etre beaucoup en retour. Apr~ .tr 
toutes les .ceremonies -du pi:emier-abord, & .:r 

!es liberalitez ref pedives ., ·iJ fUt quefiion .:ir 

d' entrer en ma ti ere .. Le · Chef avoir pour ·~ 
interpretes ces deux horn mes qui parloient ,G' 

Ilinois, & moi je me forvois de mes OtUA- ... 
gttmis. Nm1s flmes tout notr.e pofiible pour 
tirer quelques eclairciffemens ' mais il n'y 
eut jamais moien de -faire caufer le bon ;:J 

homme : il declara qu'il ne f~avoit rien, 
mais que nous pourrions aprendre laCar- 1 

te du Pai's, fi nous voulions avancer fur la 
Riviere :: 11 ·s' en tint conftamment a cette 
reponfe' .& quoique nons puilions faire le 
Boureau n'en voulut point demordre. Nos 
Outagamis ipetiloient ; topiniatrete .de ce 
·Chef.a ne rien ·.dire leur caufa un .furieux 
redou blement .de rage pour bn1Ier ; mais 
je tins ferme , '& par de fortes remontran
~es je 1calrnai leur fureur. Pour en preve
nir un nouvel acces' je fis hater notre de
part , & le jour meme de cette entrevue' . 
.a deux heures a pres midi l' on fe remit en 
canot. Apres avoir rcmonte pendant pres 
de quatre heures nous nous trouvarnes a 
!'embouchure de la Riviere des ofagos; on 
y cabana. Nous flmes bonne garde pen
dant la nuit ; car nous ffimes prefquetofr .. 
jours fous les armes a caufe des breufs fau- ' 
vages qui. fe div.ertiffoient ~ nous venir lu .. 
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tiner aiTez fouvent. Le lendemain , pour 

. nous venger, nous en tuames quelques-uns, 
'.

1

• & la tUCrie auroit fte bien plus grande fan~ 
:~· l ne pluie copieu{e qui Vint mal a propos 

refroidir norre ardeur. Comme nous nous 
amufions a ferrer norre proie, q uelg u'un 
~'ecria qu'il voioitdeshommes, & en eff.t, 

~ une troupe a~fez nombreufe de ·smvages 
.. : Hnoit droit a nous. ¥ ous jugaz bjen , 
l~ Monfieur, qti'on fe mit promprnment fur 
r.t la defenfive: Chacun court aux armcs, 8c 
01
; nous rerranchant .derriere la foible paliffad.e 
". de notre petit Camp , nous voifons venir 

(r l'Ennemi. Le hafard nous tira bien-tot de 
'.l ·Cette allarme. Un de mes Soldat.s aiant 
1
,'· tire fon fufil en l'air pour le mieux rechar
·; .ger enfuite , la Iimple lueur de ce feu cau
t, fa une fi grande epouvante a ces gens qui 
l. venoient a grands pas fondr.e fur nous., 

.:r: .qu'iJs fe debander.ent , !fuiant <;a & Ia com
~= me un troupeau de moutons aux appro

ches du Loup. Cefl: que l'ufage du fufil 
rt itoit auffi nouveau pour ces Peuples qu'il 
:. 1'avoit ete pour ks Habitans de la Riviere 
rr. Longue. Cette avanture ne manqua pas 
'~i, de rallumer le courroux des bilieux Outa· 
1i: g•mis. Ils m'exhonerent au brulemem d'un 

ton fi pathetique & fi preffant, que je ne 
,. pus m'en dffendre , & ma raifon fuccom
'I• ba honteufcment a la brutalite decesdt:f
. nucteurs. J'eus done la complai!an.ce .de 
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me rembarquer des fe foir meme, & cte 
rerourner fur nos pas , car nous avians 

-Iaflfe le Village dernerc nous. ·Arrivez fur 
la mjnuit ·au pres de cettt' Habitation, nous 
attcndimes le jour clans un profond filen
ce, & a peine commen~a-t - il -a parol'rre que 
nous entrames clans le Village! il eroit fans 
defcnfe, ces· Sauv~ges que nous avians fair 
foi'r le foir precedent' & qui en ctoient les 
Guerriers , n' etoient point encore de re
tou r > OU pcut et re etoient parti5 avant le 
Soleil, pour aller a notre decouverte. Qt10i· 
qu,il en foit , nous annon~3.mes n6tre en
tree dans l'Habitation par une dech::irge en 
l'air de toute 11otre Artillerie. J ugcz quel 
effet ce tonnerre-imprevu <levoit produire: 
dans ce moment les Vicillards , ks fon
mes , & les enfans , fortirent des cabanes, 
&. clan~ 1u·ae ·confternation d~autant plus 

· grande qu,ils ne f~avoienr qucl p::irti pren· 
nre ; ils ne voioicnt de tous cchez qu,une 
mortinevitable; leur unique re[ource etoit 
de fe jetter a BOS picds , & de nous faire 
comprendre par des fignes , qui clans ccs 
vccaftons font une voix bien cloctuentc de 
la Nature , de nous faire , dis-)e , com· 
prendre , que nous etions les fouverains ar: 
bitres de leur falur. On n'avoit pas dd· 
fcin de Iieur oter la vie : on leur ordonna 
leulement de torrir du Village, & des qu'ils 
~n furent dehors , on mit le feu en rnnt 

d'cn· 

•'' 
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,t d'endroits que l'habitation fut bie.1 tu. re
duite en ceodres. J e ne vous rn pone pJs 
ce fair comme un e~ploit , Moniic:ur; c'efl: 
un ·crime que je vous rnnfdTc, & {i mes 
Lemes deviennent publiqncs ) la home q ue 
j'aurai de ce que tout le monde {~aura cet

.. te aetion, me fervira pour ex pier un ti groi 
pee he. . 

Apres cette glorieufe e-xpedition -noui 
:~i. rentramcs dans nos canots , & nous con-
11 tinuames a foi·vre le rapide courant de cet
;,1 te Riviere. Notre navigation flit tres ... 
o·~ heureufe, & il ne nous arriva rien de COil

, .. fiderable jufqu'au Fleuve de MijJijipi. Nou~ 
~ cntrames clans ce Fleuve le vmgt-crnq d'af
x~ fez bonne hcure, & le lendemain apres-mi
: . . di, lorfque nous ne penfions qu'a pour• 
... foivre tranq uillement not re route, nous de

t• couvrlmes environ quatre ccns chaifeur' 
:~, qui en vouloient aux Bceufs fauvages., dont 
l les prairies font tomes couvertes du cote 

de l'oiiefi:. La rencorme etoit un peu uop 
forte, pour ne nous pas caufcr q ue1que in-

' quietude ; mais nous fUmes bien - tot raf
furez. Des que ces Sauvages nous efi.rent 

1:, :iper~us, bien loin de s' dfaroucher, ils nou~ 
'.r- firent figne de ramer · vers eux. Comm~ 

nous ne les connoiffions point , & que de 
plus leur nombre nous paroilfoit clans re .. 
loignement beaucoup plus grand qu'il u·e
toit, nous hefitames, & peu ~·en fallut ql.l.3 

Tome I. M 
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nous ne fiffions force de voiles & d'aviron. 
Neanmoins notr~ hon ddhn l'emporta, & 
nous allames aborder a une portee de mouf
quet au- de{fus .d' eux. Nous voiant ~rre
tez ils accouroient en foule : mais nous 
qui ne pretend ions pas et re traitez en breufs 
fauvages, nous .cnames a .ccs chafieurs de 
ne pas avanccr tout a la fois, & ils ,virent 
bien a notre pofiure fifre _& menacrante, 
qu'il n'y _avoit pas de ffirete a nous faire 
peur. Ainfi la troupe n alla p.as __ pl\lS loin, 
& quatre des plus avancez ·nous aiant 
joiots , nous ~ i rent en Ilinois , & eel~ d'un 
reil riant & d'un vilage gai, qu'ils eroient 
.A/zaf!fas. Nous ne nous hatimes point de 
le croire; mais apres ::ivoir examine l'equi .. 
p::ige , principalement leurs cofrteaux, & 
leurs cifeaux pen.dus au coli, nous nou~ 
lai!f1mes perfuader .; ils portoicnr aufli de 
petites haches dont.je (~avois que les Jlinois 
leur font prefent a Ia rencontre; cnfin , je 

,fouhaitois pailionnement que ce fulfent ces 
memes .Ak_anfa.s d9nt Monfieur de la s1.lle, 
& plufieurs au tres F ran~ois ant fait men
tion, & cette envie valoit pr~fquc une rai· 
fon demon.firative pour me convaincre • 

. Sans entrer done Jans _une plus e){a.Ctc dif .. 
curion -, nmis fonlmes de nos canots, & 
nous nous abandonnamcs avec toute forte 
de confiance & de franchife 3 la bonne foi 

~de ces cha!feurs. Nous n\umes _pas fojet de 
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·nous en repentJr: 1ls firent de leur mieux: 
pour nous dela1fer agreabJemcnt: la d;tnfe" 

1 

·Je chant, la bonne chere-, les :prcf ens, tout 
en flit. Nous n'eumes -Ia ni Corned e, ni 
Opera, mais on nous donna pour { p ·d ·a· 
cle une de ces gJlanteries Efpagnoks, quc 
l'on nomme Combat de Tau ie.aux. Nos 
.Akanfas nous aiant done mene ' comme 
par promenade, a une licue de n&tre de
barquement, firent-la dcvam nous une chaD 
fe d'adreffe & de plaifir; c'dl:-a-dire qu'a .. 
Iorsilsemploient pour fe divenir plufieurs 
rufes a b capture des B~ufs , je vous ~i 
trace cela fur ma Carre. Ces s, uvage£ 
nous montrerent auffi u-n Crocodile nou
veHement me; la maniere donr ils afTom
ment cette bere efl: curieufe , & je vous Ia 
decrirai quelque jour. 1Au rc.fl:e, notre 
paufe chez les Ak_11nfas ne fut aucunement 
profitable au but principal demon voiage : 
·ces chaITeurs n"en f~avoient ·pas plus que 
moi fur I' article des Ef pagnols; mais aiant 
mis mes _hates fur le chapitre des :Miffouris 
& des OfageJ, les denx d{!rnieres Nation~ 
chez qui f avois paffe, ce font, d ircnt- ils • 
des peuples nombreux, mais laches & per
fides, fans courage & fans foi : Jeurs Ri .. 
vieres font fort grandes, & leur Pai"s boll 
& beau, c'eft: dommJge qu'il fair habitc 
par des coquins. Cc temoignage fo·ulagea 
beau,oup ma confcieoce du remor-d5 d'i 

M z. 
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. brulcment, & feus prefque regret d'a.voir '.:~ 
fauve !'habitation des .M.iffeuris. N'aiant p·U '.ii 

donner plus de ~eux . jours aux Ak_anfas, 

J
. e leur temoignai une rcconnoiiTance qui '

11 

J( 
. 2lloit jufqu'a l' eitime , & . 11-0US etant rem. 
harquez nous pourfu i vimes not re naviga

' tion jufqu'a la Riviere ouabach: Elle efi: 
__ profonde , & l'aiant fait fonder nous lui ::~, 
~rouvames trois braffes &-Ocmie.d'eau; c'e- ~ r 
toit precifement la mefure que les .Ak£'nfas ,& 

-avoient fixee: il efl: vrai que cette Riviere, 
ue paroiifoit pas alors dans fon cours na· 

. turel, & les Sauvages de ootre compagnie 
~uroient mis cent contre un qu'ell.e e&oit' 
enflee • . On m'affura qu' elle portoit plu.s 
de cent lieues ; je .me ferois fait un plaifi.r 
cl'entreprendre ~ce·tte navigation , & fi la 

,chafe eut depet?du de _moi j'aurois remon
te cette Rivier.e jufqu'a fa fource ; mai5 

, comme le terns me preffoi·t , je remontai 
le Fleuve de MijJijipi jufqu'a la Riviere des 
Jlinozs. Nous y arrivames le neuviemc d'A- .1 

vril. Ce ne fut pas fans pei11e , car , ou-
~tre que nous eumes vent contr.aire les deux '• 
prerpiers jours , les courans etoient fort 
,rap ides. - 'ii 
· .Pui[que je quitte le Miffifipi pour n'y 
ph.l~ retourner , vous ne ferez pas fache 
que je raffemble .tout ce que .f ai remarque 
,de cc Fleuve , & que je v,ous en donn~ 
p9,e idee. , ~a ~oindre largeur .efl ~e demJ 
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heue, & fa moindre profondeut, d'une 
braffe & demie d'eau; je ne puis vous par-
ler fi expre~ement de fa plus grande lar;. ~ 
geur, ni de fa ph1s g·rande h~uteur; mai~ • 
a juger du plus par le moins' on con~oit . 
aifement quc le MijJifipi n"efr pas un Fleu- · 
ve du commun. II eft affez paifible dans 
fa courfe , & . les SlUvages m'ont aflure 
qu'il n'eft rapide que trois ou qoa~re· mois 

1 

de l'annee. 11 cfi: tres ft'.lr pour la naviga.:
tion, & jc n'y ai.vf1 ni batturd, ni banes de 
fable. On ne vogue pas long-·tems fur ce 
Fleuve fans trouver des Ifics; il yen a beau~ · 
coup, & . com mt elles font prefque toute~ · 
cot1venes d'arbres _, ceb fair une vile fort 
agreahle dans la belle fa1fon. Les bords de 
certe Riviere n·e !ant pas moins charmans; 
\lous ne voiez de l'un ou de l'autre rivage 
qoe bois, que coteaux, que prairies: Avcc 
tout cela cette navigation eft champetrc ll • 

& meme afl:reu(~. ' en comparaifon de celk 
de nos beaux Fleuves de France. Pendant 
tout le chemin gne f ai fait fur le Mijfijipi ~ 
je n'ai pas remarque que cette Riviere 
ferpenth, & je vous dirai ici par qccafion 
qu'il efi fort rare de trouver en Amerique 
une Riviere qui s'ecarte, qui fc detourne 
dans fon lit, en un mot qui roule fes -eaux 
en zig- zag•· 

L·air du Miffijipi dl: fain , le terroi~ fe-
cond ~ & le ·climat fort propre a la pro pa .. 

M3 
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J?ation des animaux. L'un des plus gi·anas 
divcrtiffemens fur cette route, c'efi de voi'r 
Jes rivages tous-couvem de ~adrupedes 
-& de Volatiles qui paiffent enfemble de la 
rneilleure amirie du monde. Les B~ufs, 
les Cerf<;, Jes <2hevreiiih., les Cocs-d'Inde 
y font p r troup€s •. Te ne vous dis rien 
d es bercs & d~s Oifeaux qu' on voit for cct-
te Riviere, & qui font inconnus en Euro- ·I 
pe , il y auroit L1 de.quoi f.aire un livre. -'' 
.A plus forte raifon lcriez-vous rebute de la "!1 

longueur· · ennuicufe de ma lettre, fi je 
vous faifois un derail exacc des chaffes' des ..G 

peches, & de tous !es Sauvages que j'ai 
J encontrez. Tout cela eft f pecifie clans :, 
rnon Journal, & fi j'avois affez de loifir ~ 
de patience pour vous le tran [crire, il fou. 
droic YOU~ rffoudre a }a keture d'un gros 
vol LI me. Pour m, en trnir a mon fujet' j~ 
n'ai pas manque d'frrirc fur ce Journal tou· 
tes les ch:-iffes, & tomes ks peches, ou que 
nous J VOllS faites nous- memes , OU dont 
nous a vons etc Ies temoins, & vous feriez 
forpris .de voir que prcfque chaque jour 
ii y av-0ic chaffe ou peche J 'une efpece dif
ferente. II y ~ , au{{i Je long du Mijjifipi 
quamite d 'arbres fruiriers; ma is corn me ils 
eroient depotii1kz de fruits & de fdiilles 
nous n'en v!mes que le bois. La treiUe n'y 
rnanque pas non plus, & elie produit des 
grapes & des grains d'une gro[eur exuaor-

ur. 

'.I 
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dinaire: on fait fecher ces beaux ,raifins au 

:: ·5oleil ; r en ~i mange quelques - uns ' ~ je 
les ai trou vez d'un gof1t excellent. ~and 
jc' vous ai dit que toutcs fo rtes de beces foi
fonnoient CXtI emernent fi1 r cctte Riviere, -
j'ai oublie d 'cxcepter les Cafrors : ils y 
font tr es rJres. C' efl la memc chofe for 1~ 

· R.lvierc Longue; mais en recompenfe il y 
a fur l'un & fur l'autrc Fleuve quantite de 

' Loutres , & les habitans en prtnne~t affez 
pour fd .. aire de bonncs fourures, dont ils fc 
fervent en 1-livcro · 

Le dixicme d'Avril nous mimes a la voi· 
Jc ., ~ nom voguames wujours fur Ja Ri
viere d.:s Ili1wis. Nou s allions a la fav cu r 
d'un vent d ' Ofr~ll Sud-Oiidt, & nous ffr.,. 
mes {i bien pouffcz qu't·n fix jours no us 

'tJ: gJ.gi:id.mes le Fort .~e qev-euiur. , Monfieur. 
U( de J'onti qui en dt le Commandant; me re.: 
2 ~ur parfaitcment bicn. C'dl: un fort honnere 

horn me· quc cc ivlonficur de Tomi, & qui efl: 
tout-a Fait digne de la· veneration que les 
Iljnois ont pour fa perfonne. Je me rcpo
fai trois jours dans cc pofle , & cela me 
fembla bon d-epuis le long- terns que nous 
nc faifions que cab:mer. Je trouvai au Fort 
de Crevu<£ur vingt coureurs de bois qui 
trafiquoient avec la N.ition Ilinoift, & il ne 

,. tint qu'a moi de faire qudques echanges 
· avec ces nf.goci,rns. Nous ecant fuffifam

Rl~nt dchfLz , jc rcme1ciai Monfieur l• 
M4 
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<Commanda.nr, & nous nous ernbarquames :~ 
pour le Vilbge d(s Ilinois. Ce flit oil nous ·:ji 
pt itnes terre le lendernain qui ctoit le vingt. {fit 

11 fal1ut alle.r changer de notte: il n' etoit ~! ' 
pas quefiion de rame ni de voile ; nous ln 
~tions obligrz de faire un portage, & un ·m 
portage ,, s'il vous plait , qui n' eroit pas Jt 

rooins qu& de douze rnortelles lieues. Pour 
me debardTe~· au pllitot de certe rude cor- •:j1 
Vee , je me I ec0mmandai a }a bonne VO· ,y;/ 

lonte cks hJbi rans : il en agirent en ga
Jants Sau vages , & j' eus plus de porteurs 
que je n'en voulois. 11 efi vrai que j'ou. 
vris d'abord mon rn agatin ponatif, & que , 
je Jui fa faire une copieufe evacuation Je 
fis prcfrnt aux principaux du Village d'un 
grand roukau de ra.bac_ de Brefil, de cent 
livres de poudre, de deux cens livres de ·1 

bal le , & de quelques arm es. La vile de 
tant de richc ffes rneurtrieres ehat1ffa beau
cou p la generofite de mes Ilinois, car dans 
Je. nou \·eau moo.de c:omme clans le vie.ux, 
l'interet a un grand-rouvoir fur Ia bienveil
lance. Mais enfin mes Ouvriers mirent la 
n1ain a r reu vr.e' & j~ fus fi bi en fervi que 
mon portage flit fait en quatre jours. Nous '.: 
arrivames done: le vingt-quatre a chelz.ttlzou, 
lieu ou devoit fe faire le rembarquement: 
ce fUt- la ou Jes Outagamis nous di rent adieu, ·· 
& reprirent la route de leur Pai's: Cts SQu- I 

yag~s me parurent ucls· c9ntens de moi, .& · 
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je m'imagine que les fu{ils & les piftoh:ts 
dont je leur fis prefent en nous feparant, 
avoient beaucou p de part a I'amitie tend re 
qu'ils me temoignercn·r. 

Le vingt- c-inq . nou..s rem Imes a la voile., 
& nav-iguant-a toute force pour profiter du 
beau. terns , nous entrames le vingt - huit 
dans la -Riviere des Ottmamis. Etant· def
cendus au m&me rndroit OU Monfieur a~ 
liJ Salle fit b~tir un F~rt il y a plufieurs an
nee1, no.us y trou vanies quatre cens guer
riers. Ils etoimt tous en bonne difpofit1on 
pour paffer agreahlement une couple d'heu
re~ , mais vous ne devincriez pas le Jujet 
de lcur ht~fo humeur, c,d1: qu'ils all~icnt 
brOlcr a perit feu crois 1hi£erables- Iroquois. 
Jc fis ce que je pus pour detourner le coup; 
j'cniploiai rout mon bien dire pour per
foader a ces brutaux qu'une fi horrible 
cniaute n' hoint point de bonne guerre ; 
mais il me fllt impoGible de rien obtehir, 
& fefrs pour toUte reponfe que tolls ~es lro-: 
91wis etoient dignes du fen. Ces S:iuvages 
ne {e contentercrlt pas de me refofer la vie 
des trois innoccns ; ils prerendoient enco
re que nous devions prendre gout a ce fo
p.lice, & ils nous auro1e11t volontiers pris a 
partie de cc que nous donnions quelques 
indices de compaffion. Cette i~humanite 
tll: commune a la plupart des Nations Sm
vages : ils voudroicnt qu' on prit plaifir ~ 

M-j . 
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Cl:S bJrbares f pechcles com me on en pren• 'iOL 

dsoit a Ia Comedie la plus burlefque, & ils 
fe fcaodali(ent quand vous n'ecla1ez pas de ~01 
rirc an:x: eris d'un homme qu'on rotit. Les .;K 
horribles tourmens qu'on faifoit fouffrir a ;' li 

c.es malheu reux lr<>quois me caufoient une 1 ~ 
vcrit~ble houeur; & je ne pus me refou- :'· 
cl re a voir la fin de la piece. J e me rem.. i: 
barquai done ~u plus vice ; mais comme ,lf 
ces brULeurs s'y opofoient fo~tement il me 11;( 

fallut forger un pr.etexte pour les conteoter. '!! 

J e leur dis q ue mes foldats aiant fait une !il 

aff.ez bonne provifion d'eau-de-vie, ne man· 11 

queroienr ... p1s de s~en donner a creur joie . '" 
pendant fa nuit , guand ce ne feroit que 
pour arrnfer le facrifice, & que clans le.ur :' 
hrcffe ils commettroient peut- etre des de- 'l: 

fordres que je ne pourrois empecher. Cet· 1~ 
te .excufe aiant produit fon effet, je par-
tis , &~a pres avoir cotoie ce Lac & traver
f e Ja BJ.ye de l'Ours qui dart, nous Commes 
arrivcz ici ii y a fix jours. Le S.ieur de Saint ," 
Pierre , de J~cp.intigni que j'y ai trouve, & 
qui efr . venu en remontant les glaces de 
QJ!_ebec, m' a dit pour nou vellcs que Mon-
1itu r de Denonville jugeant la Paix avec le~ 
Jroquoi.s COD Venable, & meme neccffaire auX 
~ffaires du Rt>i, & voulant que les Nations 
<]Ui font nos Alliees foient comprifes dans 
cette Pa ix, avoit envoie des coureurs pour 
lcs__ avertir de .ne plus comweme d'hoilili·. 1' 
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t~Z contre les memes Iroquois. J'ai encore 

!11 apris un autre hiftoire affez plaifante. No .. 
tre Gouverneur General a ecrit au Com
mandant de ce pofl:e-ci qu•ihachat d'en. 
gager adroitemeet un certain chef des Hu .. 
tons furnomme par fobriquet , le Rat , a 
J'engager, dis -je·, a detcendre a la Colonie, 

:'" & cela pour lui faire faire le faut perilleux; 
re· de la porence. Le Rat" en aiant ete ·avcr
m:· ti a declare qu'il vouloic faire le voiage 
1::. tout exprts pour fommer Mr. de Denonvil

le de fa parole , & pour le defier -d'en ve-
~; nir a l' execution , & en ~fret , ce Haron ·· 

p:m demain avec une troupe d'OtttaouAr& 
de coureurs de bois qui defcendent fous 
1e· comm.111demem de Mr. Dul/mt. Pour 
moi j'ai dcj..l fa it prcndre les devans a plu
fieurs de mes fo!dm p~H differentes occa
fio .i s ' & jc refi:erai ici · fept' jours pour re· 
glcr ciuclques afftircs.· 

V 0113 , Monfieur· , la Relation de mon 
voiagc. Pcu t -etre la trou verez~ vous · trop · 
abr.egce : mJis out re ·que j'ai fuprime ton
tcs Jes minutes qui ne m'ont point paru 
dignes de votre curiofite' je n'ai pas le terns 
d,entrer dans to~t le detail qui pourro1t 

• vous faire plaifin D'ailleurs , il faudroic~· 
un genie plus etendu que le mien pol1r raf~ 
fembler tout ce qui mer~te de .l'etre , . & ' 
pour le bien cou'dre. J e renvo1e tout le-· 
1cfu: i -no~re premie-1·e entrevfie , je voui~ 

M - ~ 
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aprendrai quantit~ de rencontrcs & d'a• IMi 

vanturcs que j'ai eues dans ce voiage ; je !~ 
v-ous parlerai de l'Origine , du culte, des r,:

1 

Mreurs & des manieres de ces diff.frentes e; 
Nations, & nous ferons nos rernarques fur a 

tout cela ) auffi-bien q ue fur l' etendue de 
ce continent- v.ers r'Oiidl: .. En attendant 
vous aurez encore ici pour la bonnc me,. ~
fore q uelq ues- obfervations gencrales. Le ··-01 

Lac des 1linoi1 a ·trois cens lieu es de tour: jvi; 

il d.l: phce au milieu d'un l?a·'is affcz beau, 
mais qui eft un vrai defort.; les rivages de 
cc Lac font des bois de fapin & . de haute 
fu taie , ma is fort peu de prairies. Pour la 
Riviere des oum.-tmis , c'efr. peu de chofe, 
& elie ne vrnt .pas la peine. qu'on en faile 
mention .. Q1ant- a la Ihie de l'oim qtti 
dorr., ellc dt affoz grande: c'dl: fur la Rivie. Iii 

re qui s'y.decharge que. les Out4ou.as vien .. · .Ii~ 
nent tons les trois ans pour Ja chaffe du ;:.! 

cafkr. At:1 rdle , on ne trouve fur cette :.~I 
dernic-te route ni. bac:ures , ni rochers, ni ~ 
banes de fable , & ce qui la rend encore 
meillcure, c'dl que les terres qui bordent 
le Lac ,·au Midi font . remplies de Che
vrd.iil5, de. Cerfs , & , de Poulets d'Inde •. 

Au fujet ,de mon voiage , j'ai fa1t plus, 
d'une fois reflexion fur_ le peu de decou· 
Ye; rt es q ue r Oil fait dans l' Amerique, & je 
me fuis demande d'ou pouvoic vc:nir le pell 
de. fu~ces. d~ . tant. d'habiles homm.es qui 
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ent entrepns par mer & par terre, de fai
re des progres clans ce Nouveau Monde. 
IL me femble qu'on pourroit profiter de& · 
fones de M. de lit Salle ; &- ~de,. quelques. au,... -
tres decouvreurs. qui ont cu tout recem
ment le malheur d' echoiicr clans ]ems def;. 
feim. L'exemple de ces Meffieurs efi une 
grande le~on , & ·nous aprend que tout le 
monde n' efi ·pas prop re a ces forte~ de cl&. 
'ouvenes. Je ne preCumes pas affez de 
moi-meme pour m'y croire pl-us pr.opre 
que les autres ; {:ependam comme i] eft 
perrnis a chacun de faire fes . conje:ch1res.., 
honnei; ou mauvaifes , voi<.:i Jes m1ennes. · 
fr croi qu'il eft non . feulement poffible 'l> 

ma is meme fort aif e de penetrer juf qu'a11 t 

fond des Pai's Occidet'Haux du Canada , 
pour vu qu' on voulfn obfor.ver ce· qui. fuit., 
IL faudroit emploier au. lieu de ca nots cer ... 
taincs cJ1aloupes d'une tdle confiruetioia 
qu'erles tirJ{f-cnt pe~ d'eau, legeres de bois 
& portatives ' affez grandes neanmoins ; 
pour contenir treize horn mes a vec 3-5. ol! 
40. quinraux de pefanteur, afin de pouvoir 
refifier a la vague des. grands Lacs. De 
plus une extreme pruden.ce efr abfolument 
necdfJire au chef de l' e.ntreprif e : rant cl~ 
{ante, de cour·age, de vigilance qu"'il vous 
p aira , cela ne fuffit pas pour condnire 
trois ou quatre cens hommes· en des Pais 
tloignez , inconnus ' deferu ' & OU r OQ 
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rentontre le plus fouvent de tres.-grands» 
obthclcs: on ne peut comenir une troupe 
fi ,. nombr.eu!e , formee ordmairement de 
gens ramaffez ;· & parmi lefquels il fe trou
ve Jes fcelerats, t~ms beaucoup de patien. 
ce & d'indttfHie~· Les [editions , les que .. 
rdles, & tout les autres defordres qui pro
viennent de la licence d'un foldat mal diC .. 
cipline, n'arrivent que trop fouvent parmi 
ces gens-la , & comme .ils ne .font point 
re ten us par la proximite des Vil!es, ils s' e
mJnci pent aiffment a entreprendre par Ia . 
force fur leurs fuperieurs. Ih'agit en ce. ·:~ 
ca'S-la de di!Iimuler, & de former quelque• 
fois Jes yeux de peur d'aigrir le mal : fa 
voie de la douceur eft alors le plus rnr, 
& meme I' unique parti qu'il y ait ~ prendre. 
Les Offitiers ne fauroient veiller trop exac
tem~nt pour prevenir la mutinerie ou le 
com plot : mJis fi le mal prevaut fur Jeurs 
foins; c'd} a eux de faire tOUS leurs efforts 
pour crouffir la revolte des· fa naiHance , 
& le meilleu r expedient dont ils puifient fe 
fervir ·pour\ cda ; c' efi. ·'de perfuader aux 
foldats qu'ils fcroient perdus fans reffour· 
ce · fi le Comman-dant etoit in for me de la · 
chofe" & de faire- bien valoir l'obligation l1, 

qu:ils ont a des Officiers qui les aiment i~t 
trop pour les mettre en danger d'avoir la 
tere cafiee. D'·un autre cote le Cornman.. ,., 
dal)( doit toujou.rs affo:ter de ne rien f~l-:-
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Vf>Jr de ce qui fe paffe , tant qu'il n'en dl: 
pas temoin ; . .car pour peu qu'on fe cabre 
en fa prffence , <;'en efr fait de\ fon autori· 
te .s'il ne chatie pas. Sttivant done ce que 
Ja prudence lui dicrcra , fuivant que Ies 
conrequences Jui paroltront plus OU moinS · 
facheufes il doit ·punir ou publiquemeot , 
OU en cachette , OU differer f execution<» , 
La grande prec4lution qu'il faut prendre 
pour cviter une conjonCt:ure fi delicate ' . 
c'e!l: de paffer bieIYdes chafes que ]a bon
ne & revere difcipline dffendroit de tolerer 
p:ir tou!° ailleurs : Le commerce, par exem· 
ple, avec les femmes & les filles des Sau
vages; une difpu te oil l' on en vient au fa it o 

& meme ju{qu'a tirer l'cpee ; la negligen
ce a monter }a. garde , enfin· toutes ks in
fra&i011s qui ne tendent point a la revolte ~ • 
toutes !es fautcs qui ne font pas d'une na
ture a alter.er la fubordmation. Une au- -
trc mefure neccffaire au Commandant • 
c~efl: d'avoir un efpion habile-, & ·de le 
paier grJilernem : Celui-Ia f~a~hant tout 
par ce rnoien pourra [e regler fur des lu
mieres fixes, fur des connoi[ances certai- -
nes pour obvier au mal, ou pour le retran
cber. Le point principal efi: de deterrer le 
premi-er mobile & l' auteur d'une cabale ; 
une telle decouverte demande une finelfe 
&. un fecret extraordinaire : mais quafld r 
on a fi bien aprofandi les chofes qu'il nc . 
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refte plus aucun doute touchant le COUp31o
bte, c'eft une ·necdiite abfolue de s\n de ... 
faire ; mais comme il ferott trop d:mge .. 
reux- de le faire mourir a la vfie de fes, ·ii~ 
partifans; on doit Yenvoi-er en l'amre Mon
de par une route fo~uerraine, en forte qu'il • xr 
dilparoiffe tout d\m coup,&, que fes gens · 

:re 

~I 

ighorent ce q-et'il efi d-evmu. 
II ell: auffi' de la derniere importance au

Cbmrnandant de· gagntr le C<l!ttr du fo} .. 
dar : c'efi. ce· qui n'dl: pas fort difficile 
pourvu qu 'on les traite avcc honnetete , 
qu'on fo•t 3ttent-iH' letlrs befoins, & qu'on 
leur f ffe ~percevoir une grandc envie de 
pouvoir adoucir ·Jeur peine , & les foula
ger da!Js la fatigue d~un voiage fi onereux ~ 
u11e petite liberalite de tabac ou . d'eau de 
vie faire a propos ; ne les obliger poif1t a 
de trop longues m;: rches ·; ·Jes exciter pen .. 
dant le repos au ·diveniffement & a la joie; 
Jcur demander confeil dans }es occurenc~ 
cpineufes j & ne pas manquer une occcafion 
de Jes exhorter a vivre enfernble en bons 
camar~des & en freres. Il ell: hon auffi 
de les piquer d'honneur• Yous ne f)au.
l'iez croire combien les gens de guerre s'ar
niment qu.md on a · l'art d~ Jeur reprefe~ 
ter qu'ils om entre les mains la n~putation 
das armes du Prince , la gloire & l'interet· · 
c.e h Courrn.ne , l"honnellr & l'utilite de · 
la Nation. Le motif de .Religion eft en .. 

' u 
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core d\11~ grand fecours, & ii n'y a guere 
de machines plus propres a rcmuer a tour
ner ces fortes d'efpri ts ; mais il faut que 
c~la vienne du Commandant ou des Gffi .. 
ciers ) & qu'ils s' er!gent cux - rnemes · en 
Apotres & en Predicareurs ; citr pour ce 
qui efi: des EcclefiaHiques , nous voions 
par experience qu'ils g£~ent tom ; ils inf pi
rent par la fuperfiition & par le fcrupule 
des fc.ntimens de crnintc & de timidite·aux 
Soldats ; ils frment fouvent eux- memes la 
difcorde & la divifion ; enfin i1s font beau
coup plus de mal que de bicn, & mon opi
nion ell q11'il vaut micux s'en pa!Ter d~n5 
ces (ones de voiages. Ces faifeurs de de
colivertcs _nc peu vent non plus· s' etu<licr 
trop a hicn choifir leur monde; c:ir peu de 
gens ont Jes qualirez requifcs pour ces trnrn
tes expedition~. 11 faut des hommes de 

' d' , rrcnte a ·quarantc ans , un tern peramen.t 
frc & rcbufic, d.'une humeur paifible, ac ... 
tifs, courageux., &.end.urcis de jeundTe .a 
la forigue. 

11 ne me refle plus pour finir cette-peda
gogie de dfrouverte , qu'a vous faire un 
darail de.s princ.ipales chofes-qui font nC.. 
cc!f.aire.s pour ccs · fortes de voiages. Par,.. 
mi 1es trois ,ou quatre cens hommes on 
doit avoir foin q~'il y ait des charpentiers · 
de chaloupes , des armuriers , des fcieurs 
en. Long avec .tous leurs outils , des chaf. 
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(eurs & des Pecheurs de profeffion, & des , 
Chirurgiens munis d'un etuit complet, (~I 
d'onguens pour les bleffures, de drogues, ~d 
pour !es maladies , mais fur tout d'Orvie--
tan & de Sene. Chacun doit avoir fon ca· ii 
pot de bufle & fa paire de bottines pour fe 
garantir des fleches , les [eules· armes des ~:. 
Sauvages inconnus, OU qui n'ont aucune ~
communication avec nous autres Euro· ~ 
peens. Le fufil & le pifiolet doivent erre .~ w-·: 

a deux coups , & l'cpee d'one bo·m1e Ion.. ::~ 
gueur. Item , ii faut faire provifio·n d'une 111 

bonne quantite de peaux de Cerf; d'Ori.- :~ 
gi:ral , ou de Breuf: Ces peaux coufues Jes Ji 

unes avcc les autres fervent par le moien 
de piquecs plantez a certaine difiance) for •. 
vent, dis-je, a former l'cnceintt! du C:imp. 
ren avois fuffifamment pour garnir un··· ii, 
quarre de trente pied fur chaque face , par- .o 

ce que chaque peau aiant cing pieds de 
haureur, & prefque guatre de largeur, fen ~ .::1 

fis faire deux baud es de huit pea ux chaque 
qui etoient tend ues· & levees en un infranr . . 
Des can-0nnier.es de Creti de huit pieds de 
long & fix de large; deux moulinsa bras 
pour faire Ia farine du bled d'Inde , ces 
machines portatives font a peu . pres com .. 
me nos mouiins a caffe , mais beaucoup 
plus grands ,, & elles font d'un ufage tout 
a fait commode. Des clous de toute efpe· 
.. e.,.des pies,, des. pioches 1 des beches, des · , 
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h2ehes, des hame~ons, du favon & du co• 
ton pour faire la meche de chand~lle. Vous 
jugez bjen , Monfaur, qu' en vous debitant 
tout ce fretin , j'ai devant mes yeux le Me
moire de fournirnres qu, on m>woit dreffe 
avant moo voiage , & que je ne fais que 
le. tranfcrire. Pcut-etre vous feriez - vous 
nien pafie de tant de mitraille ; mais vous· 
tn comprendrez mieux. ce q ue c' eft que de 
Yoiager p-ermi des Individus fi. peu fem· 
blables a nous ' quoique d'une meme e( .. 
pece, &.cela pourra vous donner matiere 
a. d'agreables & folides reflexions. Jc re
tourne a mon Catalogue. Les prefens ne 
font pas la provilion la moins- necdfaire, 
bac, & faut en avoirun iiffez copieux maga
fin ; on feroit mal venu Ies mains vuides 
chez les Nations que l'on decouvre , & ii 
fiut donner pour faire connoiifance avec 

.. 1€s Srnvages. Vous avez vu clans le cours 
de ma narration en q uoi confil.1:e la libera
lite m2gnifique de cette bien-venue ; ta
bac, eau-de-vie, cofiteaux, cifeaux, eguil
les , ce font les matieres !es plus riches & , 
Jes plus precieufes, le refic ell: .facile a de
viner. Enfin . le .dernicr avis que je donne-

r rois c' efr de ne pas ou blier l' Aftrolabe , le 
, demi cercle , ks Bouffoles ou compas fim

pl::s & a variation' la pierre d'aiman , deux , 
• gro!fes rnontres de trois pouces de diame

tie, des. pinceaux_, des couleurs, du par:icr .. -
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a deifein & autre' pour faire fes Journatit : ~ff( 
& fes Cartes , pou-r deiligner les betes ter- ·Ii 
refl:res , volatiles & aquatiques , les arbres, lie 
Jes plantes , les grains , & generalement ·mi 
tont ce qui peut faire plaiGr aux-Curieu~ - iA 
H ne feroit pas mauuvars non-phis que n~ 
Voiageurs tral-na.ffem avec eux des tr-om· 
pettes & des violons : Cela.fen a cenfoler 
& a recreer la troupe ; mais cela efl: encore l~I 
plus utile pour s'attir.er la- veneration des 
S'auvages ,- qui-- ne fe laffent· point d'adm!- "' 
rer l'harmonie & les accords de C€S inftru.. L 
mens. 

Si done par hafard·, Monfieur, vous de'" 
veniez ·jamais Decouvreur· clans Ia partie 
Occidentale du Canada , fuurniiTez~vous 
exaCtement de tous ces meubles, tant grands 
que petits ; n·~n· ·-omettez ip-as un · feul , &. 
comme d'ailleurs J·e vous connois pour un' ~ 

~l1 

homme d'e(prit, de condui~e , & de- de- u 

tail , c' efl:-a-dire , . foigneux , prevoiant , , 
11 

fage , & de bon e)Xemple , mais fur rout II 
mod ere, patien~ , .& d'un genie heureux & J1 
fecond eA exped1ens , comptez que vou~ · 
paffereZ"p<lr tout fans trouver d'obfbrle ·, )! 
& que vous friez tete levee jufqu'au bout 
de ce Continent • .Pour moi ·, je fouhait~· 
rois avoir a.{fcz· de merite pour etre nomme 
Batteu r de Pa"is en chef; je fervirois enc~· .. 
la le Roi a vec inclination , & j' exer~ero1s · '· 
ma Charge de grand ca:ur. Yous ne f~a\l• J 
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rlez croire combien l'on eft a1fe de voir 

· tant de fort:s .d e chafes : . j · n'avc,is pa!> le 
terns demefaugue r. A p rn r os de fat igue je 

I • commence a rrouvc r Cl ttc. Lettre ,hl(;O.lcm
.. gue. Adieu,, l\lonfieur ·' 

)c fuis votr.e > ._&c • 

.d Miffilimakinac , -ee 1 8. ·Mai 1 6 8 9 • 
.....,_ _____________________ . ______ 11111 

ft2 ·L' Auteur part de Miffilimakinac -pour la Co
lonie. Defcription ·tie cette route. lncur
fion fu.nefte des Iroquois dans l'Jfle de 
· Monreal. .On abandonne le Fort de Fron.
tenac. Lt Comte de ce nom revient en 
.Canada , & Mr. le Mtirquis de Denon
ville .eft rapelle. 

MoN~~EUR, 
Je croi que vous aurez n~u la Lettre 

que je vous ecrivis de Mijfilim11kjna.c datee 
du i 8. Mai. Je n'ai rien a vous mander 
Jiu fejour que je fis clans ce Fort ; ainfi 
trouvez hon que j'en vienne tout-d'tm-coup 
~ mon depart. J e m' embarquai pour Mo11 .. 
ttAl le s. de J uin. Ma Flot.e ctoit compG· 
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feed c deux ca nots , & douze OatdOIMs fai
foient toutes mes troupes de debarquement. 

~J e voiagai avec ces Forces aquatiquts juf.1 . OUi 

qu'au .2). mais ce memc jour-la je rencon.. !J 
trai a la Riflitre creufe , Mr. ·Dtdhut & la · ;~e 

·troupe qui m'avoient devance. 11 futque- .rt, 
fl:ion de voir fi je pafferois otltre, ou fi je ·m 
ferois le voiagt ferns l'efcorte de. c.e Com
mandant. Mr. Dttlhut me follic1ta forte
ment a prendre ce dernier parti. Vom rif· 
·quei!Z beancoup, me dit-il, avcc votre dou
zaine d'outaozus. S~avez-vous que ces Ma
rauts n'auront pas plUtot aper~u quelques 
vefiiges d' lr.oquois qu'ils vous planterom-la, 
& s'enfuirond toutes jambesdans lesbois ~ 
Vous evitez ce peril en defcend~nt avec 
nous , & je vous confeille~en ami de le fai. 

WI 

re. La prudence le vodoit .; rnais la bra· 
·voure gafconne m'infpiroit autrement. Je 
pris donccunge de Mr. J)rt/hut, & je ne fos 
pas long- terns fans me repentir -de mon 
courage. Mes gens aiant apris au Long 
_saut qu'il y avoit clans le voifinage un parti 
d'Iroquois furent fur le point de s'envoler 
clans Ies Forets , & f eus toutes ·les peines 
du monde a les retenir. Mais fi vous n'a
viez pu en venir a bout' direz-vous, qu'euf..: 
.fiez-vous fait? Ce que feuffe fait ~Jauron 
tache de courir plus fort qu~eux ? Lava· 
·ieur , oiii meme la yaleur d'un •Gafcon 
-doit ceder a la prudence ) & de plus la fa .. 
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, ge Nature nous ordonne de fatiguer le ja
ret pour le faltlt de la tere. Aiant raff~re 
mes Out.io1uts nous entrames heureufomcnt 
dansla grande Riviere de leur Nation , & 
lorfque nous fUmes Pres de la Rid ere du 
Li(vre, je rencontrai Mr. de ,Saint"e H.eUne. 

1: Comme il etoit a la te.e d'un gros parti de 
coureurs de bois , je jugeai bien qu'i l alloit 
pour quclqu~ expcditton ; ,mais il m, eton
na beaucoup lorfqu'il me .. dit qu'il en vou

ir:. loit aux Anglois , & qu'il avoit ordre de 
~ ireprendre quelques-uns de nos Forts fur 

cette Narion. -Sur;cela Mr. de Sainte ·Helene 
e m'aprit la revolution d~Angleterre, & me 

fit un detail de ce grand_& rare evenement • 
..Cette nouvelle me paroiffoit incroia ble, 
& fi les preuves n~avoient pas ete origina

\j Jes, j'aur-0is pris la .chofe pour un .Roman .. 
~;" J'admirois que Mr. le Prince d:Drange cut 
i:: 11quis trois Couronnts fans effufion de fang·; 
I:· mais j'admirois encore plus que notreCour 

avec fa fine & pui{fante politique , n' eut 
pas detourne un coup .fi fatal. L' etroite 
uniou de notre Monarque avec le Roi Jae. 
ques etant fi avantageufe a la France & a 

' la .Religion Catholique, comment n'a-t-on 
pas mis tout en <l!uvre pour prevenir le df .. 

•1 tronement & la chute de ce pauvre Roi~ 
h Jene doute pas que -Sa Majefie ne fe faife 
' un point d'honneur, de reconnoi{fance, & 

tncore pus d'interet , de le retablir: Elle 
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ne faroit plus .quc Loiiis le demi Grand fi .1 

eile n,cm venoit pas a bout ; mais je Crain& 
bien .que cette gencrofoe ne CO Ute cher' & I,( 

q u'elle n'allurne une lon_gue .& fa~glame :m 

guerre. 
J'arivai a Monreal le 9. Juillet • . Ce ;nc 

fut pas fans a voir effui e bien du rifque &: 
de la fatigue . Jl nous£allut fauter plufieur> :!n 

Cataratl:cs affreux fur la grande Riviere aet ·1:' 

Outaoua.s , & fai re eiwiron vingt portages, 
quelqueS-UOS defquds etant de plus d'uBe 
lieue, & a.fin que vous ne vous plaignic:z 
pas , Monfieur, d'unc trop grande abbre
viation , je vais fpfrifier la chofe. De .Mif 
fllimak}nac a la Riviere de.s Frttnfois la Na· 
vigation ell: bonne; car en cocoiant le Lac 
des Huron-s on trouve quantire d'H1es ou 
l'on peut (e mettre a l'abri ' & cabaner . ., 
agreablrnent. Cette Rivi.ere .efi: ·difficile a 
remontcr; il faut franchir cinq Cataraeces, 
ce qui oblige a des portages de trenre' de 
cinquantc , ~&de cent pas. Enfoite on en· 
tre clans le Lac des N epiurinis .d'ou l'on 
fa it encore un portage de deux lieues pour 
gagner une autre -Riv iere dont j'ai oubiie 
le nom , & fur laquelle il faut encore fur
monter cinq ou fo: CataraCtes. De la, au· 
tre portage jufqu'a la Ri i iere creufe qui fe 
decharge par de femblables chlites d'eau 
dans la grande Riviere des Outaouas proche 

·f.hl lieu nomme MatllfJIU,n. Celk-ci mene 
julqu'au 
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jufqu'au bout de l'Ifle de Monreal ou dk 

!r, fe perd drns le grand Fleuvc de SH.iNt l-ittl· 

tt rmt: quoi-que ces deux Rivicres foient 
cxtremement rapides clans leurs cours , el
Ies ne laiffent pas d'avoir un contl uenr fort 
paifible, & c'efi ce·qui forrnc le pem Lac 

n, Saint Loiiis. ·Au Fefie , .peu s'en fall uc que je 
ne penife au -Port ; & voici comment. 

. Lorfque nous pailions le Sauc ape1Ie auffi 
r· Saint Loiiis , a trois lieues de Monreal, 
tie notre canot a:iant tourne clans ks bouil
fl' Ions, jc fus jette par le rapide du courant. 
:,, & precipite jufqu"au ·pied du Catar::i-d:e !(1r 

quelques fonds plats de plu Geurs pieds de 
profondeur: Monfieur le Chevalier du V-uu 4 

.. 1 dreuil qui par un hafaFd tout extraordinair-e 
c'~ fe trouva Ia, me rira de ce mau vais .pas' & je 
r reconnois avec plaiiir que jc lui dors Ia vie. 
:· Le Canot & ks Pelleteries furent perdus, 
. & l'un des fix Sauvages qui ctoient avcc 

... moi fut noie. C'efi la feule fois dans tout 
:: le cours de ce grand voiage que je me fois 
.J \'U a la pone de l'eternite : JC vous avoue 
· qu'il ne fair gufre bon en cet endroit Ia ; 

,~' on y dccou vre un trop grand Pa i's , cela 
, fait tnal au ycux. Arrive enfin a Mon .. 
:·,' real, j'emp!oiai tout le premier jour a re
',' prcndre mes efprits, car j'etois cpuife d~ab .. 
·~ flinence & de laffi tu de. Le lendernrin faI
. lai faire ma cour a Meilieurs de Denunvill-e 
, & de Cbampigni qui me .grac:ieuf erent bca~· 

iome J.. N 
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coup fur mon heureux retour. Ilsme que.. ~~ 
fi ionnere?t fur mes dc·couvenes, & apres ·i:1 
leur avotr rendu comptc de tout, je les 1e 

a vertis que Monfieu r-Dulhut etoit en chem in Jir 
pour (e rendre aupres d'eux avcc un ban li1 

nombre de Smvages & de coureursde bois, ~lit 
& en effet cette troupe arriva quinze jours .• v 
apres moi. Le Rat qui , comme je vous :1 
le marquai clans ma precedentc' etoit def- ia· 
cendu avec Jes autres, pan1t tere levee, & iXi1 

s'en retouma fierement chez lui, tout de J, 

meme que s}il n'avoit point ete mention de ~:e 
potence, ni de pendaifon. Com me je m'i. ..ro 

,magine vous en avoir aifez dit pour vous :ii 
mettre en gout d'aprcndre l'bifl:oire de c.e 
Maitre Sauvage , & que d'ailleurs la lon· 
gneur exceffive de ma derniere Lettre ne 
me permettoit Ras de le .faire al01 s, je vais 
vous dedommager , & vous dire un pcu 
au long, pourquo~ le.Gouverneur Gener~l 
ctoit mortellement irrite contre le Rat. 

' Ce-S.rnvage, homme de tete, & qui n'a 
pas plus de quarante ans, & Chef de Guer· 
're & de Confeil des Hurons. Monfieur de 
jJen<J!Jville lui aiant fait , il y a deux ans 
'toutes les infiances imaginabks pour le por· /( 
'ter a s'allier avec nous , il s' en deffendit ::1 
long-terns ; mais il fo rcndit enfin J & l'ac· i111 

cord fut termine a coJ;) dition qu'on pour· 
f uivroit de concert les Iroquois a toute ou· 
~uance, & ,qu'on ne poferoit ks armesqu'a .. ~ 
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pres avo1r aneanu cetre Nation. Le Ritt 
s'engagea pour Jui & pour les Hurons a cette 
claufe ; & Monfieur de Denonvtlle aprei 
avoir ·fait dire a ce Chef qu'il acceptoit fa 
condition du marche, l'en afiura Iui-meme 
de vive voix. Cette derniere circonffance, 
qui valloit bien une ratification dans les 
formes ,_ fe pa!fa le 1. de 'Septembrc I 6 8 7. 
c'eft-a-dire deux jours avant que je parti!fe 
de Nitgttra pour mon voiage des grands 
Lacs. Le Rat faifant done fond fur la 
parole d .. un Gouverneur General, comme 
il auroit faic fur celle du Roi meme, par
tit de Mi!filimttkjnac avec une compagnie 
de cent bons hommes, bien refolu d'aller 
faire quelque chofe de confiderable chez 

lt. les Iroquois. Ce Commandant aiant pris 
fon chemin par le Fort Frontenac s~y arreta 

rf pour y prendre langue, & pour faire repo~ 
{ fer fes guerriers. La n6tre Huron aprit que 

Monfieur de Denonville negocioit atCuelle .. 
ment la Paix avec les cinq Nations Iro
quoifes' & que meme il attendoit clans huit 
ou dix jours .. des Ambaffadeurs & des Ota
ges a Monreal de la ·part de ccs peu ples, 
pour conclure un Traite qui ne put fe rom .. 
pre: ainG, ajouta le Commandant de Fron
tenac, vos delfeins ne font plus de failon, 
& je YOUS exhorte a retourner fur VOS pas. 
Cette nouvelle fut un coup de foudre pour 

~, le Rat; il en connut d,abord l'imponan-
,,. N ~ 
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te , & il vit bien qu' on facrifioit fa Na~ 
uon. -Cepc~dan~ , .comme ce Sauvage a 

. bea_u.cou p d efpnt, tl prend f on parti fur le 
~hamp: Sms temoigner rien de fa furpri
f~, fa;:s la~ifer e<;ba~:er ni plainte, ni_repro
che , il repond fro1dement au -Comµlan-

. d:ant,que fon confoi1 ctoit .trop raifonn11ble 
pour ne pas le foivre ' · & le laill~nt . dans 
cette bonne opinion , lui & fes guerriers 
cquittent ,le Fort : Mais le rufe 1 Sauvage 
.penfoit bien a autre chafe qt(a !~tourner 
chez fa Nation • . II alla fe pofter avec fa 
troupe a l'endroit par 9u lesAmbaffadeurs 
& les Otages Iroquois devoient neceffaire
ment pafTer , .& il le~ attendit-la de pied fer. 
me. Apres quaue ou .cing jours les Depu
tez des cinq Noirions parurent ;· ils avoient 
avec etix quarante jcuncs h9m_mes choifis, 

.. & defl:inez pour rdl:cr entre les mains de , 
ootre ... Gouverneur. Le Huron en embut: 

~ cade; & qui voioir tout fans erre vu don-· 
: na le loifir a ces malheureux voia~eurs de 
debarq~er tranquillement; rnais fi tot qu'il 

.. !es vit a decouven' il fond it fur eux avec 
Jes guerriers. Les Iroquois etou rd is ct'une 
1 rerlcontre auffi fundl: :: qu'elle etoit imprl-· 
v9e, ne firent pas fl fkxion a la loi natu

,relle qui efi de_ ceder a la force maj~ure, 
j& de s'abandonner a la difcretion du plus 
Jort, •. I,..eur prem:er rnouvement fut de le 
:tkife~dA-~ i ma.is (;Ornme f ennemi _eteit en 

.:n 

... ; ... 

:':r 
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plus grand nombre , & mieux prepare 
qu'eux, on en ·coucha plufieurs parterre: 
Les autres voiant bien qu'ils ne pouvoient 
eviter la mon non pas meme par la fui'te l) 

implorerent la compaaion du va'inqueur, 
&. furent tous faits prifonniers , ou pour 
mieux dire e(dav.es. ~~nd on Jes eut bim ,_ 
& d{1ment liez fuiv.am la cnutume, le ma
lin Ritt leur dit q Li'i1 n 'avoit fa it qu' executer 
lts ord res d LI Gou verncur des Fran~ois? 
que celui - ci bien 'informe de 1a mare he 
cl"'un parti d~ cinql'.1ante lioqr1oh; & du terns 
meme de Jeur pJffage' il l'avoit envoie 
pour Jes tailler en pit-ces. Ces pauvres gens 
prirent cela pour argent comp'tant, & 'quel 
Europeen, je vous prie, n'auroit pas donne 
d:ms un panneau ti bie11 tendu ~ 1ls ne dou
terent done point que Monfieur de De: 
nunville ne fUt un fcelerat, &·jugez, Mon.:. 
fid1r , quelles bei.1edlctions ils donnerent a 
notre Nation. Ils conterent' nai"vement le 
fujet de 1eut voi~ge au Chef des Hurons, 
& ils ef'peroient hien le faire eutrer lui & 
fa troupe· clans Jes fentimens d'indignation 
& d'horreur qtl~ eux IroqttoiJ avoien.r con~u 
pour le Gouverneur General. En dfi:.t, 
la R.tt joue admirablemmt le perfonnage 
d'un homme outre de colcre: il declame, 
ii s'emporte, il ccumc , & jamais Att~ur 
ne conrreflr mieux le Rolland de la Si:en~. 
le l-.L1ittc des Ffan~ois J s'ecrioit-il, avoit 

N 3 
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jette Ies yeux fur moi pour me faire l'in .. 
:firumcnt de la plus noire trahifon , qut fUt
jJm:iis ~ I\ n' en dl: pJs ou il pen le , & je 
m' en vcngerai guand j'y devrois perir. Pu is . 
s' ad rcflant aux prifon niers par mi lefquels 
etoit le Chef de 1a deputation nomme 
Theganeforem , mes F1res , leur dit-il, quoi 
qi:e nous foions m guerre, je -ious rends la li· 
bcrte. 1 l ne [era pas dit qtte le Gou?/erneur 
des Fr..info ~ s aura trottve en moi un infame 
lv!inijfre de f,i Seliratejfe. Retourne;::,, done 
che~ vos gens, & diteJ attx cmq Nations que 
la feule rfconno1.fftmce que je dem1nde pour la 
.. 'Sr ace que ;e vous fais , c efl qu'elles m' aident 
A. me vengcr d'un per.fide. Les Iroqt1ois plus 
que perfuadcz par-la de la droiture & de la 
candeur du fourbe ne fe laffoient point de 
chanter fes loiianges , ni de le remercier, 
Ils J'affurerent meme' gu'en cas qu'il VOU• 

lut fe dffunfr de ce tra1ue de Gouverneur, 
& faire la Paix feparement avec les cinq 
Nations, ils s' engageoient a faire reiiffir la 
chofe par leur credit. ~oi- gue le delie 
Huron cut un but bien different, . il re~ut 
l'offre avec une joie aparente, & donna de 
borrnes efperances pour la conclufron de. 
eette affaire. Cependant il fit di{lribuer des 
fufils, de la poudre & du plomb aux Iro .. 
quois, & les renvoia chez eux auffi contens 
du Rat qu'i]s etoient irritez contre Monficur 
de Denonville. 

''.1 

.:i 
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1 
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Le' Rat ·, comme s'il eut aprehende quc 

cette machine ne fot pas foffifante pour 
fon deffcin , en fit joiier encore une autrc" · 
Aiant perd u l'Lln de fes mlrons clans le feu 
de la renco1,Hrc , ii rctint en la place du 
mart un Cbtiouanon' adopte par }es Iroquois, . 
& il en fit fan efclave, ·& des qu'il fut 2:· 
Miffili11Mkjnac par ou il avoit pris fa route : 
tout ex pres, il en fit prefent au Cornman· · 
dant du Fort. Celui· ci qui ne f~avoit pas " 
Jes intentions ni les demarches de Monfieur 
de Denonvill'e pour la Paix avec les cinq Na .. 
tions, condamna d'abord le prifonnier a 
erre fofille. L'Innocent fut fon propre Avo
car, &plaida fa caufe le micux qu'il put: · 
jl ne manqua pas d'alleguer Ia bonnc foi 
fur Iaquelle Jui & fes compagnons etoient '"" 
venus a la follicitation du Gouverneur; 
nos gens prenoient cela pour une fable , & . 
croioient que la- crainte de la mart faifoit · 
extravaguer cc nulheu reux, on lui donnoit ~ 
l'adrdf... d'inventcr un Roman pour tacheu · 
de fau ver fa vie. l.;es Ilrtrons de ]eur core 
favorifoient !'execution , faifant femblant 
de con venir q ue tout ce que le chaouano11 ~ 
alleguoit etoit faux' & qu'il falloit que cet 
efclave forgeat ce.tte hifl:oire , ou qu'il flit 
hors du fens' fi-bien que fans avoir egard . 
a fes raifons on lui brula la cervelle. C' e· 
toit-la precifement le fouhait du mechant 
.Rit .. · En effet > incontinent' a pres 1e fupli-

N 4 · 
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ce du Cb4ot14nrm le Chef des Httrom -prend ~' 
rn particulier un Iroquois qu'il avoit dcpuis 
long-terns a fen fervice ; il lui donne -Ia li
bene de retourner clans fa patrie pour y 
paffer tranquillement le rdle de fes jours; 
mais en rneme tems il detdl:e ce qui vicnt 
cle fe p:;!Ter; il peint l'injufiice & la cruau .. 
te du Commandant a vec les plus n-0ires 
coulenrs, & . a pres . avoir bien exhorte fon 
affran chi a s' en. plaindre hautement aux cinq 
Nations, & a Jes exciter a la vengeance, il 
le congcdie • . Ces deux. frms-terrains alfet 
bjen conduits ., comme vous voiez ·, ne 
manqtierent pas d'~voir leur effet. Monfieur 
it Denonville .y fat trompe le premier: Ce 
11'efi pas qu'on ne_. l'elit averti du mauvais 
tour quc le. Rat Jui avoit joiie; mais ii eut 
la prfraurion de faire f<;~voir fon innocence 
aux Iroquois, & s'imagmant que ces peu· 
ples voudroient bicn l'en croire fur fa pa
role, il s'endormittfur Jes fuites, & de .. 
rneura fort en repos. Se fl.atant meme d'a
voir renotie la partie ii attendoit tous Ies 
jours dix ou clouze Depu tez pour conclure 
unc bonne Pai~ .. alJ nom des cinq Nations. 
Notre Gouverneur fe mecomproit etrange· 
ment. Au lieu, d'une Deputation pac1fi .. 
q,ue, douze cens g.uerriers Iroquois debar .. 
GUCrcnt au. bout de l'IOe de Monr;al, & 
firent tout ce que la rage peut infpirer a· 
un~ Nation ffroce, & qpi fe croit outu'! 

l( 

'JI 
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g.ez .. ·lls p1llerent · & brulerenr· toutes les 
hahitacions, de ce canton-la , & tous ceux . 
qui comberent' entre leurs mains furent 
eg_orgez fans ~illinCtion d'age ni de fexe~ 
Jugez, Monf1eur , fi la confl:ernation fut 
grande clans MnnreAl ~· · & fi Madame de · 
Den1mvillc qui s'y trouvoit cnfermee Jvec 

I,(;'. Montieur fot~ epoux eut _belle peur~ Ce-
pendanr Je Gouverneur General fe conten-.J -

u:~ 
ta- d'c-nvoier conrre ce~ furieux -ce-nt fol-

~~ d . ats & , cinquame Sauvagcs , n·ofani: pa~ 
aff01blir fa , ga.rnifon : ma is c' eroit envoie~ 
ces pauvrcs g~ns 3' la -boucherie·, qu~ pou
voiem-ils en {i petit riombre ? auffi fureht-' 
ils prefque rous tuez ou fai'ts prifonniers: 
D~c rout le dfo1chcment il ne rentra dans ' 
la place qu~n~ feul So.Jdat & d0t1ze Sauva.; 
ges dont une partie portoit N!r. de- Longuei! 
qui avoit eu une cuiffe caffee en combat .. 
tarn a la tete de ·toute la ' troupe dont it 
avoit etc nomme le C6mmandant : Les 
aurres Officiers , r~avoir Meili ' UfS de ltt R4~ 
bre, S.tint Pierre Denis , la Pl1tnte & Ville 
Dene, font demeurez aux Iroquois i leur 
fort me · parolr beauco'u? plus <l.eplorabte 
'lue celui dd morts; car probab!errrent les _ 
B,1·rb.uec; IC va.ng~ro.nt a loifir & de g~iete 

• de cre1.u fur ces honnetes gens. Apres la 
dffaite entiere du deracherncnt les , lroquoit 
ne trouvanc plus d'obll:acles firent tout ce 
qll'i!S voulurent. On ne peut cxprimer Ia 

N j , 
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terreur & la defo1ation qui etotent repan
ducs par toute l'Ifi~~ Le mal cdfa nean
moins plllrot qu'on ne penfott & fes guer
riers, foit qu'ils aprchenl-Llffent un revers 
cle fortune, ou qu'ils fu[ent las d' exterrni· 
11er, (e rembarquerent fans la moindre opo
foion, & emponercnt autant de bu tin que 
leurs voitures en pouvoient contenir. Ne 
me demandez point comment MonGeur dt ·~ .. 
Denowville ne fit pas taus les effom qu'il 
pouvoit pour ref]fl:er a cette inva!ion; ce 
Gouverneur avoit aparemment [es raifons, 
& c'efi tout ce que je · f~ai la-deffus. Au 
rdle, dans ccttc. expedition les Iroquois ne 
perdirent que tro1s hommes, encore ne les 
perdircn.t-ils que par une avanture extraor• 
dinairc,.. Ces . trois guerriers aiant trouve 

~1t 

.rr 

: r 

du vin dJns une habiration s'en donnerent ,001 

fl .bICll a CCX!Ltr joie qu'en peu de terns ils 
11e fe connurcnt plus. Un Vacher Cana
dicn g u i ctoit leu r e(cla ve depuis quelques 
ann ecs Jes voianr-dans un ctat a [e laiffer 
tout perluader, & qui avoit eu la pruden· 
ce de ne pas bnire ~ !~5 · !'.C;1dt1ifit adroite--
m~ .. ;u,_, , ... --:i·~ ~n de n~s Forts: Si-tot qu'on 
eut connu ce qu~ c'etoit on ouvrir, & les 
JroqttoiJ cnrrercnt fans f<;avoir ce qu'ils fai
fo1<:nt : U ,1c cave leur tint lieu d'aparre
ment , & on ks y laiffa pa{fcr leur ivrdfe • 
.A !cur rcvcil ih furent bien etonnez' com
me vous pouvez croire : je ne puis vous · 

'1 

:.l 
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dire s'ils pafferent beaucoup de terns a bail
Jer' & a s'etendre avant gue d'apercevoir 
]eur malheu r ; je ne fai pas non plus s'il$' · 
vomirent de grands blaf phemes contre la ~ 
pttiffante & captieufe divinite de Bacus;~ 
ce qu~on m'a donne pour cerrairi :> c'dl: 

··· qu'aufii-toc qu'on les entendit chanter, car 
ils ne manquent pas de le faire des qu'ils · 

... fr voient entre Jes mains de •Ieurs ennemis , 
•:i: on courut a eux : Le de!Tein etoit de les ·lier 
!~ pour les co£1duire a Monreal ; ffiQis quand I 

Jes prifonr)iers virent Jes cordes , ils s'ar
merent de quelques batons qu~on avoit laifI'e 
clans le cachot , faute de prevoiance, & fe 
dffendirent fi vigoureuCement qu' on fllt ·-: 
oblige de les ailommer fur la place a grands '-. 
coup~ de fo liJ. 0 o men a le Vacher a Mon- ~ 

,. real pour Je faire voir a t\fr. de 'Dtnonville :7 

qui l'inrerroge~ beau coup fur les Iroquois-;·: 
& principale.ment touchant ]a dcrniere af- · 
faire. Le Canadien repondrt a tout , & dit : 
entr'amres chafes q_ue le rnal caufe par le · 

' R.ttetoit fans remede; que les cinq Na~ions ' 
croiant de bonne foi la fourberie du Huron, 't 

ils avoient pris a (<l.mr cet outrage preren- f -

du, & qu'il f eroit cres mal aife de ·les faire .: 
,. revcnir ~ qu'ils ctoient fort Clorgnez de fe .: 

defier de la mJl'ice du Rat, & que bicn loin t 

d'avoir allcun reffentim'ent comre · 1ui , ils -
aprouvoient fon action , difant qu'il avoit ·t 
ufe ou droit de la Gu er re ; qu'ils avoient · r 

N 6 ,, 
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me me beau coup _d' eil:ime & .. d(!. reconnoif., 1ii1 
fance po,u r._lu:i , qe ce qu'il avoit-·defaprou- iii! 
v~ la cond\iite des Fran~o,is , &• renvoie :!rn 
leurs gens ft genereuf ement· ; fur -quoi ils ~I 
etoient dif po fez a cqnclure. _un~ .Paix p,ar- ;:o 

ticµliere avec lui. ... ::tn 
Voila; Mon!ieur, le fujet du chagrin de 

Mr. de . Denonville . contr.e le . Rat. Celui-d ... : 
J / b ne s en etonna pa,s·, eaucou p, com me vout ~ri1 

avez vu; q brava le Gouverneur, & palfa 
fierement par ~onreAL fans qu:.on ·ofat met.. :iJ, 

tre la ma·in for lui. J e· croi qu'on flt en , , 
ce!a tres-fagen;ient : Les Hurons ·n'auroicnt 
pa.s manque de vanger fa mort , & le re .. 
mede -eut ete pire que le mal. D~aillenrs,. 
le Rat al leguoit pour [a jufiification qu' on 
l'avoit trompe ; reproche que Mr, de Dt" 
nonville _avoit ! fe faire, ne pouvwt s'em'! 
peche-r de fe reconnoi .re en cda le premier- in

1
u 

auteur de rout le deJordre; tant il efi vr~i : ~1: 
que la foi publique doit etre inviolable, &,i ., 

ciu·il n'y ~ point de raifons., quelques apa- ~~i 
ren & quelqHes. fpeci.~.u(es qu'elles foient · ,i 

qqi puiffcnt en dif'penfer. Au refie·, cette. 
inupcion des lroquQis affHgea (enfiblemen~ 
Mr. d~ . De!'J_onv;Ue, & il rern~nut bien: quo1~ iri; 

que uop . ta rd , qu'il avoit peche clans la: .~ 
precaution. U1re autre circonfhnce Hchcu-. 
fr,. c'dl: que cette avanture entra1noit ine-' 
vitablcment la p.:rte du Fort Fronteuac. :Eo
t~i:~ , ce pofre . 'Oµ\men~Q~t a manqU~f'. , 
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de v1vres , & nos gens n'ofanr fortir pour 
en aller chercher, etoient en rifque de 
rnourir de farm. Oh ne· pouvoit pas non 
plus l~ur envoier du·· fecours, parce ·q-u·on. 
juge01t bien que.:1' crinemi ·gardo1t foigneu'
fement & ·en bon nomhre les paffages des .. ,' 
C.ltaraEtes; ainfi le fettl pani -qui r.dl:oit .a A 

prendrc·, c' c?toit de faire fJUtede Fon, ~ 
de retirer la Garnifon. Pour ceJa :r il fal~ ,. 
loit en donner avis au Commandant ,· &:. ,.. 
com me ·le voiage- ·ne pouvoit eue plns .pe .. . 
riHeux' la difficulre eto1r de trouvcr quel- -

';., ou'un -qui vouh1t fe hazarciel'. En.fin , le ; · 
&I Sieur de_ St. Pierre d' Arpentig1u· s'offrit d'y-
·~,~ ~Iler feul a travers les B0is: on ·admira / 
00~ fo11 courag-e ; mais on s'en tint a l'admira• -
,f tion , & perfonne ne fe prefenta -pol:1r ac- · 
~I!. comp1gner ce brave. Il partit dono efcor· 
i'l te d'une re(o]mion dererminee ' & il eut .4 

Ii; pourr:int le bonheur d>arriver a Frdntemm · · 
Mr. de r alrlne qui comrn:rndoit au Fon , .. 
re~ut le melfage ~vec plaifir, carefia·beau4 

·coup le vaillam · Meffager, & ne· perdit pas
·de terns-pour exeeuter -l'ordre. ll mit par 
· <ies mines & avec de ·la poudre les quatre 
· E1Hions en· etat de fauter , & . a pres avoir · 
. orfi.le trois grandes barques doht on f~ fer .. 
Voit pour intimider les· lroq«ois datis un 
temS< de-Guerre, ou p011r-leur porter des 

1 • · Marchandi re~ pendant la Pa ix j il s1 

em bar• 
qua avec fa Garnifon , & . defcendant-les.~ 
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<C~rarad:es du Fleuve , il arriva heureufe-· 
m·ent a Monreal : Sa venue fur une petite · 
c6n folation pour Mr de Denonville qui par
tit auffi tot avec ce commandant pour fe 
rcndre ici. On a auffi abandonne le Fort 
de Nidgartt. C' efr un grand malheur pour '" 
les Colonies qu'on n'ait pu conferver ces 
deux pofies : ils etoient dans une fituatiou "'· 
tout a fait pr<:>pre pour faire la guerre aux .. .I 
Ir~quois.' Les sa·uvages nos amis & nos al-- -,·• 
liez aiant ces· deux Places de retraite euf
fent _·etc· ·plus h~rtdi~em en parti , & au
roicnr meme fair des courr~t ;t1fques dans •" '" 
Jes V1llages des cinq Nations. D'ailleurs 1e~ · 
lr87uois'ne pouvant plus frmir de chez eux 
pollr Ia peche ou pour la chaife, fans rifque 
d 'e~re egorgez ,. & manquanr par la de car~ 
tors pour trafiguer des fufils, de la pou- · 
d re , des hiHcs & des filers, auroient peri 
faute d'avoir dequoi vivre & dequoi fe de· 
fe1idre; du moins ils euffent ete contraints 
d'abandor,ner le Pai·~o Mais d'un autre co-

.~ 

te , ii n' elt pas poffible de garder, ni d'en- · ... : 
tretenir les Forts de Ftonten~c & de Niagttra : '.:1 

pendant une rupture avec ks Iroquois : Les 
Cataractcs prefq ues inacceffibles font trop 1 

.1 

favorables a ces derniers' & dix d'entr'eux {~ 
bien cmbufquez y peuvent arret~r mille . ~ffi 
Fr ! ~OI' a coups de picrres. 'o 

Mr. de Bonaventure, Capnaine & Proprie- .. u 

take d' un V .uffeau Marchand , vient d'ar... ~ 
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rnrer de France . . Il 'nous aporte pour nou- -
vellc que le Roi ·, a la follicitation de . Mr .. 
le Due de Beauvilliers a nomme Mr. de De
nonville Sous-Gouverneur des Princes fes 
perits-fils , & que Mr. de Frontenac · e{l: en 
chem in pour venir nous gou verner encore 
une fois. Tout le monde ne s'ac<.:ommode 
pas de ce changernent : Les J efuites , fur 
tout, en paroiffant bien mortifiez; & ils ont 
fujet de l'etre, fi ce que la Gazette fcanda- -
leufe leur attribt e -, n' efi point faux. On 
pretend qne ces Re·verends Peres, qui, com.., · 
me vous f~avez, font de dangereux Machi- · · 
nifies, noircirent, j] y a fept cu huit ans , .~ 
& ccla de concert avec l'lntcndant du Chef- :· 

. ntau, & le Conleil~Sou verain , noircirent , · 
dis je, £i b1en Mro de Frontenac a 1a Cour , ,. 
que ce flit la veritable cante de fon rapelo 
Si cela ell, il faut que ce G .. milhomme ait 
prouve la calomnie; mais il n.1 en fora ni plus 
ni mains des calomniateurs. Il faut avoiier 
neanmoins , q ue ce coup im prevu Jes a ' 
etourdis; quelque beau fcmblant qu'ils far .. 
fent, leur joie paro1t viGb 1ement affeltee, & 

. ils- ne f~auroiem s'emp~cher de fe montrer 
·affez pour faire voir qu'ils craigm nt te jufie 
reffentiment du nouveau Gouverneur. 11 
~en va pas de me me des autres Ha bi tans: I.es 
Nobles , les Officiers , les Marchands, les 
Soldats , le gros & le menu Peu ple , ton~ 
enfin ont temoigne une joie incroiable du 
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1·etour ·de Mr. de Frontendc: ils l'attendent 
cc1mme les-Juifs font le Mcffie, & ils fe pre· 
pa-re~lit .a celebrer- fa bien . .yenue par des re .. 
joiiifiances- extraordinaire~. 11 n'y a pas juf ... 
qu'aux Siu vages q.ui ne faffent ec1ater leur 
j_oie, & vous n'en for~z pas furpris, Mon. 
fieur' quand vous faurez que Mr. ae Frontt-.• 

1 
I 

.r 

nttc f etoit attire pe!ld.ant fon pr.emier Gou· 
vernement-, l'eftime, l'amour, la confiance . \f 
non feii1ementdes Fran~ois, mais rnenie de J1 
toi.1s nos Alliez, & que ks Nations circon .. 
voilines le regardoient comme l'Ange tllte· 

laire du Pai's. Vous ne m4nquerez pas de ti
rer de tour eel a des conf equences facheufes 
pour Mr. de DenonTJille: ce n'efl: pas ma fau
te) & je n'ai d'autrc vfie que tlevous apren- > 

dre ce qui ce pJffe ici. Qrn1d a'l'odeur .que 
rce Gcntilhomme y Jai{fe, c'efl: dequoi je he 
me me.le point: gue les .. imputations qu'on 
lui fair foient bien ou nu1 fondees ., qu·a 
folt aime ou hai' ·ce-ne font point mes affai- · 
res. Jene faurois, au mains le taxer d'une • 
table trop fplendide-, car j~ n'ai jarhais eu 
l'hooneur d"y erre invite. T011t ce que je 
vous puis dire c' efl: qu~il fe 'prepare a par
tir, & je croi bieo qu'il a une grande impa
ticr'ce d'en veri.ir-Ia. Pour moi , j'efpere 
m'embarquer .pour la Rochelle clans le me· 
m€ vaitf.:au qui aportera Mr. de Frontenac. 

Je fuis, Monfieur vorre, &c. 
,11 ~bee le -i. S. Septembre l 6 8 9. 

'(~ 

II 



B A fl o_M 1' E LAH o NT AN. 3 o f 

LE-TT RE XV III!· 
.Arrivle de. Mr. le Comte de Frontenac. Sa rl

uption. Son voittge a Monreal. Rctabii.f{a~ 
tnent dr1 Fort de Frontenac. 

M' 0 N s I E u R'' 

On a done adjuge la Terre de Lahont.tn·? 
Ne fuis- je pas bien a plaindre? Pendant 
qlle jc fais ks affa1res de ma Patrie , elle 
me met a la beface , & comrne fi je n'e
tois pas a{f<.z malbeureux- de rodn dans un 
autre Monde & parmi des Sa-uvag-cs, mes 
proprcs Compatriot es me pcrfecmem & me 
depoi.iillent de mon bicn. La confolation 
que vous me donnez ·efl: admirable, & je 
tache de la faire .valoir c11 .. bon Philofophc-. 
Oiii.? je prendrai vo-lontiers pati·enct! pen'
dam une ccmaine d'annecs -: ·au bout de ce 
termc j'aur:ai apparcmmem dequoi rem
bou der le, PdTeffet.Jr ; je prouverai par de 
hons certifium que j'etois aftuellemcnt 
dans le fe ,vice de' l'Atnerique. Lorf qu'o11 
fit l'Adjudication ; ainfl je ne man~uerai 
p1s de rentrcr clans mon Patrimoinc , & 
j ~n joiiirai paifiblemcnt tout le rdl:e de 
mes jours. La difliculte ne confifie qu 'a 
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pouvoir vivre un fiecle: La courfe efl: Ion .. · 
gue' & il efl: a craindre que je ne demeure fe 
en chemin. C' efl:-Ia, je vous affure, ce qui ·:01 

m'inquiete le moins, & je regarderois une .1:r 
vie de cent ans comme un plus grand mal· .,, 
heur pour moi que ne l'efi la pene de ma .. 
terre. Au rcfl:e, Monfi_ ur de Frontenac m'a 
regale pour fa bien-venue d'une revocation 
de conge : · j'ai emploie route ma rcthori- Ii 
que pour le flechir , mais il n'y a pas eu ~' 
moien, & cornrne il m'offre fa bourfe & fa 
table' j' ai ete contra:nt d> enrager de bonne 
grace, & d'obei'r avec de grands remm:i- i 

mens. Laifions-la mes infortunes dornefri
ques, & parlm1s de ce qui s'efi paile depuis 
ma derniere. 

Je ne f~aurois mieux debuter que par 
Yentree du nouveau Gouverneur en cetta 
Ville. Il arriva le quinzieme d'Oetobre, 
& il debarqua le meme jour a huit heures 
du foir. Le Confeil Souverain efcort~ des 
habitans fous les armes ' fut le recevoir a 
la defcente du Vaiffeau, & comtne le Port 
& la Ville etoient egalement illuminez de· 
flumbeaux; de Janternes & de Iampes, ce- ,, 
Ja fonnoit un jour aninciel fort agreabld 
Vbir. Monfieut de Frontena-& marcha en 
pompe jufquJa fon Palais ou il fut falue de · 
trois decharges de canon & de moufque
terie, & chacun s' em preffa de marquer par 
des feux de joie' & par d'aunes rejoiiifian- ~ 
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ces le fenftble plaifi.r que le retour de ce 

~~ Seigneur caufoit au public. Des le meme 
i ,~ foir to us les Corps du Canada vinrent ren

d re kurs devoirs, & forent admis fucceffi~ 
vemcnt a complimenter. Les Jeluites ne 
furcnt pas Jes moins ardens a demander au
dience, & l' on ne douta point qu'il n'y eut 

t;:' clans Jeur harangue beaucoup plus d'art 
que de fincerite. Le Jendemain, Monfieur 

l' de FtontenM fe rendit a la grande Eglife 
ou !'on chanta le n Deum : ii paffa le refie 
du jour a recevoir les vifites des Dames 

1:;· qui avoient certaines raifons fecr:etes p<rnr 
ctre bien contcntes, &a voir.des feux d'ar· 
tifice que plulieurs perfonnes firent jouer 
pour embellir Ia (ete. ·. Ces rejoiiiffances 
augmenterent pendant cinq jours de fuite, 
& elles ne ce[erent que par le depart du 
Gouverneur p~mr Monreal. Jugez. de-Ia, 
Monfieur, fi ce Gentilhomme efr aime ici, 
& fi le Roi a fa it plai fir a fes Sn jets de Ca
nada. de le leur renvoier. En effet , on fe 

:.. promet un bonheur accompli de fon genie 
fuperieur, de fa conduite fage & judicieu
fe , & for tout de fon beau nature!. Cet
te efperance dt fondee fur le fouvenir des 
dix annees de fon premier Gouvernement g · 

Monfreur de Frontenac .rendit au Candda le 
repos' r abondan-ce, la ffrrete; on poffeda 
pendant tout le terns de fon adminifl:ration 
c~s trois a vantages dfenuels de la S0cicte ~ 
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civile , ·& ce fllt ce qu i lui procura avec ·~1 
jufl:ice le glorieux titre de Redempfor Pi. 
tritt . Cet eloge lui ccmvenoit d'autant 
mieux s que tuivant le temoignage de taus 
]es honnetes gens , Jorfg ue Mr. de Fron. 
tenac vint en Canada la premiere fois, il y 
ttouva Ies Colonies dans un piroiable for. 
La guerre avcc Jes IrtJquo;J avo1t caufe une 
dffolation univerCelle: Cc:s Barba res avoient 
bn1Ie nos Plantations -, ils a voient egorge 
des milliers de Fran~ois : Le Laboureur 
ctoit affomruc da·ns fon champ , Je Voia· ::n 

gcur enleve da-ns fes C<>Urfes , & l'altera· , 
tion du Commerce jettoit le Negoci:mt 
dans la difette , & I'Artifan · dans la pau
vrete : La famine affiigeoit le Pa i's; & co:n:. 
me les habitans ·cherd1o·ienr ·a fe ~ rirer de 
cetre mifere , les Colonies fe depeuploient 
& devenoient a rien. Enfin ; la Nbuvelfe 
France etoit perdue ; elle al!oit pfor infail. 
Jibkment ii Mr. de Frontenac ne l'eut fau.. ~Jtr 
vee en fofant la Paix avec les Iroquois , je 1 

croi vous lvoir explique dat1s ma cihquie:. .iu 
me Lerr re la maniere dc5nt la chofe s'exc• ~:!: 
cura. C'et0ide plns grand -frrvice que ce "t, ' 
Gouverneur pouvoitrendre darrs fon pofie ~rm 
a Sa Majefic : U guerre contre les Iroquois ~ril 
eft affreufe &-terrible : Pourquoi plus GU~ ,;. 
Jes amres gu.erres, dircz .-vous? Cefi·que. ·ii' 
ces B nbares ne prennent les arrnes que par ~I 
un ,motif de reflentiment , & qu'Jls n'ont 
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point d' autre but q ue celui de fatisfaire 

1•
1 
t Jeur haine & de contenter leur fureur ; au 
lieu que clans rio~re'Monde l'animofite per• 

·: fonnelle ne donvne pas clans une rupture , 
t & nos Nations fe font la gucrre pour fofr .. 
'·' tenir un <lroit qu>elles ont, ou qu·elles di-

fent avoir. · 
Pour reprendrc le fil des nouve11es , ;le 

jour du debarq L)ement de Mr. de Fronten11.c 
·, Mr. de St. Vitlters notre E veque arriva par 
:.t. un hcureux hafard au , Port de cette Ville: 
{. Ce Pre lats· etoir em barque-le priMtems. der
~· nier clans un Batiment qu'il fit fretcrtout 
·'. expres pour le tranfporter a l' .,fotdie, al' Ijlt 
::,de Terre-NtUV.t , & a plufieurs autres en
l .,droits qui font du Diocefo de Q,f!ebe,. 
1! Notre ·Gouverneur s'ecaur a peine ,, don
i ne le terns de refpicer des fatigues de la 
;: Mer fe mit en canot pour ··Monreal , & 
: m'ordonna de l'accompagner dans ce voia
u ge· Tous ceux qui ecoient aupr.es de lui 
r: le foplierent io!tamment d'abandonner ce 
·; deffein , OU pJUtot d' en,differer }'execution .· 
r jufqu'au retour du printems: on lui remon ... 
. ~ tra que la mauvaife faifon aiant deja com-

u. mence , il commettoic trop fg perfonne en 
~ s'expofant au froid , aux glaces -& ~ux au-
, tres perils d'une route longue , incerraine, 
· & rres- hafardeufe. Yous vous fouvien-

.. drcz , s'il vous plait , Monfteur, qu'cn ce 
:: J'aj's-ci l'hiver eft fort diligent; il v. vicnt a 
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~rands pas, & nous avons en Odobre des 
gelees plus fortes .. & plus epaiffes que vous ·Et 

n'en avcz a Paris au mois de Janvier: de· ·mi 

mandez-en , je vous prie, la raifon ~ Mef- 1r 

fieurs de l'Obfervatoire; peut-etre auront~ J.e 

ils befoin de toutes leurs longues vf1es pour ;Ile 
la trouver, car en raifonnant -for le fif1:e- :i 
me ordinaire , il femble q ue la chofe de· .:re 
vroit aller tout autrement. ~i-qu'il en i 11· 

foit, on ne put rien gagner fur l'efprit de ::] 
Monfieur de Frontenac' & fon age avance, :!ito 

c.ar il a foixante-huit ans , ne l'empecha 
point de tenir fcrme clans fa refolution. La 
fortune a feconde le courage du Gouver· 
neur : Nous avons fait le voiage fans :ic
cident, & c'efi: aujourd'hui le feptieme jour 
que nous fornmes revenus en cette Ville. 
Ce Seigneur avoit bonne envie que nous 
pouifaffions ·ju[qu' au lieu OU avoit ete le ~l 
Fort qui portoit fon nom ·; I' abandon de 
ce pofi:e lui tenoit au creur, & il vouloit 
aller le retablir lui- meme a quelque prix 

,que ce fllt : ma-is tout Monreal s'y opofa. 
Les Nobles, les P retres, les Ha bi tans, en
fin tout le monde le pria, mais d 'une ma· 
niere ft tendre & ft preffante, de ne point 

·s' expofer an rif q ue des paffages , des fauts .:~ 
& des cataracces qu'il faut inevi1ablement 
franchir qu'il fe laiffa toucher, & qu'il fa
crifia fon panchant a l'affetiion de fes in- .. 
ferieurs. Pour fe dedomm~gcr de ce facrifi-
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ce ; 11 dctacha plufieurs Gentilshqmmes 

~. , Cttnadiens, & cent. coureurs de bois fous le 
.commandement de Monfieur Mantet pour 

/\ / ' 
all er reconnottre l' eta t du Fon de Frrmte-
t1tte. Je vous mandai clans ma derniere que 
Monlieur de Valrenes en fe retirant avoit 
tache de faire fauter !es Bafrions avec de la 
.poudre : heureufement que ce Comman
dant avoit mal rciiffi ; nos gens ont trouve 
le dommage beaucoup moins grand qu'on 
ne s' etoit imagine ; ils ont deja releve quel
ques toifes des rnurailles abattues , & ils 
comptent d'avoir releve tout-a-fait le Fort 
avant la fin de l'Hiver; ce font des nouvel
les toutes fraiches , Monfieur de .Frontenac 

" les re~Ut hier au foir. J e ne v.eux pas fu-
primer une circonfiance a!fez curieufe qui 
concerne le retour de ce Gouverneur. Vo us 
avez apris par ma treizierneLettre.que Mr. 
de Denonville avoit fait ptefent ~u Roi d'un 
certain nornbre d'iroqutlis pour fervir clans 
Ies Galeres de Sa Majefie : C'etoit adoucir 
la reprefaille' mais non pas de beaucoup, 
,car la vie d'un forc;at ne vaut guere mieux 

.. , que la mort. La plupart de ces rniferables 
cmt fuccornbe fous le poids de la chaine; 
ils one expire fous la rame, ou fous Jes coups 
de nerf de bceuf; mais on a fait grace aux 
autres , & Monfieur de Frontenac Jes a 
ramenez avec lui. Le plus difiingue de la 

~, ·troupe etoit dans foo Pals Chef des Goyo-
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git.ins , & fe nomrne Oreoua/Ji: Ce Sauva. 
ge en con!jderation de fon grade a etc di[ .. 
penfe des· Galercs , & comme il marqu-e 
de l\:!l:ime pour notre Nation, & un grand 
attachement .a. la . perfonne de Mon fit ur le 
Gouverneur , il lL1i a fait l'honneur de le 
loger clans fon Chareau. Ne croiez pas 
pourtant que la reconnoilfance foit le ieul 
motif de cette honorable hofpitalite; l'in .. 
tee.Ct ., qui , .com me bi en f~a v~z fe fourr.c 
par tout , y a fa . ho~ne part. · On menage 
l'lroquois parce .que l' on : pretend s'en fervir 
pour nego-cier Un :lCCOmmodement dVC.C 

ks cinq Nations. ' Ce feroit une tres - bon
ne affaire .; mais je ferai bien trompe fi cc 
projet n'avorre pas : je batis ma .conjeuu
r.e. fur trois raifons qui me paroifftnt foli· 
des : je les ai ·communiquees a Monfieur 

I de Frontenac qui ne I.es ecouta .qu'a la ha. 
te , .& qui m'a dit qu"il vouloit ,apres le 
depat des :Vaiffeaux , s'entretenir a fond 
~vec moi fur certe matierc. Je paffe fou.s 
filence l'encrev{ie du nouveau Gouverneur 
avec celui qu'il efi venu depolfeder : fa 
matiere ell trop delicate, & j 'aime mieux 
vous 1-a porter .. que de vous I' ecrire ; ii ya 
une efpece de nouvelles qui ne doit point 
encrer clans la fphere des y eux, m ais dans 
celle des oreilles , ad aumn. Monfieur & 
Madame de Denonville mencnt .avec eux 
en France quelques Officiers qui fe flarent 

· d'un 

~: 
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d'un prompt avancemcnt par Je Cl edit de 
ces Patrons. · Comme le vent d 'Oiidl e'fi: 
clair & model«~, & que d'ailkurs la fadort 
de quitter le ·ran-dt fur fon declin , on 
i1e doute pas que Jes vaiffea(zx ne metrent 
&main a la voile. "Voila tour l:e c1 ue vous; 
aun:z de moi pour· cene·· voiture. 4t\.dieu> 
l;fonfieur • 

~Jc fois votrc, . &c • 

. '.J. ~bee , ·." J 5. ··Nrnmnfm. ··1 6 8 9'o 

~--------

i.r• ,/ncurfion ~ans IA Nouvelle Angleterre, ·fl 
!~ d~n1 la Nouvelle York. Funefle Ambaf. 
'l fttde des Fran~ots the.::.. /es ·Iroquois. Ell· 

trtprife . mal 'oncertl des Anglois er du 
lroq uuis qui fe joignt11t pour Ait.iqutr l• 
Colonie. p11r terrt. 

Mo N-s 1 E uit, 
Votre "·Lettre a fair bon·v~iage :"Le M~? ... 

tred'un Baciment'Rochelois, charge de vill 
I & d'eau-de-vie ) & arrive a R!!Jbec depuis 

environ quinze jours, a eu forn de me la 
faire tenir. J e vci q ue la. curiofite vou1 g 
~m1 L Q 
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. pris de connoitre a fond ndtre Commerce ·;bJ 
d U C~nada: Je voudrois po.cvoir VOUS fatis- ,toU 

faire~ mais cela, ne [Cl pettt point a prefent: '10( 

jc ne poifede pas encore atTez bicn la ma- "Oe 

. tie re, & com me d 'ailleurs elle n' efl: pas de ir.1i~ 
mon reifort ,:-je n'en ai attrape que ce qui ,o/tt 
.s'dl: offert a moi chemin faifant. Mais don- .iii 

1 
nez - vous un peu de patience , vous ne ~ao 
perdrez rien pour attendre. J e vais me faire tW 

,pour l'amour de vous un bon aprentif ne. ;~, 
· gociant; je n' ob met trai rien pour decouvrir :rm! 

le fin du metier, &Jefpere vous envoierun 
, jour fur cela des Memoires ft amples & fi 
' exalts que vous ferez en e~at de faire la le
l1on. a bien des Ma.itres. Cepeodant gu'il 
. plaife a VOUS & a votre Ctuiofite d'accepter 
~n dedommagement de ce delai un recit de 

i ~e qui s:t eft pa.!Te .en . ce . Pa'is.~ ci depuis ma 
(derniere:-Lettre. 

·Apres le depart de "Mr. de Densnville 
,- Mr. <le -Fronten4& prit peffdlion du:Fortou 
les Gouverneurs .Generaux. font leur refi-

. dence ordinaire, & il prit fes me fores avec · 
le meilleur Architelre du Pa"is pour le faire 
.rebatir au pllitot. Au mois de Jan.vier Mr. 
,d'Jberville , l'un de no.s plus br.aves Gen-
tilshoµimes demand:i & obtjnt la permiG1on 
d'aller ru'iner une petite Ville de la NoU· 

,Jtt1elle ·Tork_ nommee par les .Iroquois Coriitr, 
,c'cfi: · ai~fi que ces Srnv<'iges apdlent au~ ~ 
Je .Gou verqeur :General -~e <;ett.e .Colome · 
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Angloife. Ce de!Tem demandoit beaucoup 
de courage & de rffolution. La courfe 
&oit de cent cinquarite lieues d'allee, au· 
tant de retour, & cela fur Jes glaces , fur 
Jes neiges, & au fort·de l'Hiver. Toutes 
ces diflicultez ne firent gue pi{}uer la va
leur de notre Gentilhornme Canadien : II 

r ·part done a la tete de trois . cens . horn mes • 
une partie coureurs de bois, & l'autre Sau
vages , & ii fuit une rharche fi fccrcte & (i 
heureufe qu" eca.nt 'arrive flir leS'-limx fans 

~; avoir ete decouvert' ni fans trou ver de re
flll:ance J ii pilla , brula ' .faccagea tout a 
fon aife la bicoque & fes environs ·; pour 

:1 furcrolt de bonheur, il rencontre en ~reve-
11ant un parti de cent 'Iroquots , & le taille 
en pieces. L·exploit de Monfieur ··d'tber .. 
11if[e ne nous etoit avantageux qu'en 'CC 

qu'il alfoibliffoit renn.ei:ni ;-inais ·voki une 
·proile!fe plus utile. A peu pres dans le 
meme-tems que le 'detachement P.l't-cedent 
fe mit en campagne Monfieur ·de Poftneuf, 
auffirGentilhomme ·Canadien partit de 'Qg,e
~ec avec ·cent cinquante ·courcurs ·de bois 
& amant de 'Sauvages: Cette troupe a\·oit 

.iti: 01dre d'aller affieger ·Kenebekj , 'Fort apar
tena1it ·aux Anglois, & fiwe fur lcs Cote! 
maritimes de la Nouvelle .Angleterr-e, vers 
Jes frontieres de l' .Ac'adie. 'Nos gens a·rri
vez devant cette Place, fe mirent en de
voir de l'enlever par force. / Ma'is ils trou-. 

o~ 
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. ,verent a qui parler, & . la garnifon fit U)1e 1i·; 
. fort bell~ qeff~~fe. : Cepend~nt les affie- )ir: 
. geans. (~ depitct~t Bf ne v~ulen:t pas en avolr ~fi 
, 1~ d~rnen~i: ,~n .fai~ ·done volcr comre te :.iou 
. .fort quantite d_c g~·c~1ades, & d:aurres feux },(U 

; d·anifice; p~ndant . c;e tem.s-H ks S.i.uvages (Ur 
qui QaU.~relkm~n .t .n)iment pa~ ·a aprod1er 1ot 1 ~1 

· l'ermerni cle. trop pres _fe. Iaiffent piquer ,nr 
; d'ho~neur , & s'an_i.m9nt affez pour faper !r!:» 
Ol;l po~ur efcal~der les pali[ades de tous .co· 
~ez; fi bien, qu~, le pauvre CommaQdan~ fe 

· trou~ant en!r~ le feu .&·le fer,,& ne pou
. vant foqrnir a tout fut pblise de,fe rcndre 
~ d1fcrction. Tout le detachement' fit bien 

~ cla~s .c~ue q.ccafion; ·J!lais OIJ dit quc.Jes 
·_.Sauvages l',eJTipqrJercntJur Jes coureurs de 
,., bojs leuJs.,rivaµx _e~ .br~vqtlre, ~ qu~ c'.eft 1 ~r 
. aux pr.eJ;Di~rs . qu, p~ .5'=fi . princ"'ip~lewent re- 1K 

,deyable ~e .cettc cc.~mqi1er,e. ~ ' 1: . 
. Poµr vous .m~~~r~a .. J>refcnt fur mon cha- r'~it 

pitre, vous n,aur_ez pas ~ublie, Monfieur, 
.que notre tG9uver!1~ur avoit ddftin de 

:.:m'entr,etenir a. f01~d .(ouchant les JrJquois.; 
)1 preffa f'\. vi}e plus. loin , &_. fans m\:n ~c- , 

. mander mon avis' il refolut de m'envoier 
t:n c~ ·Pais-la. i En df~t '· fi.ttJt ,que;les eaux' ti1 

'for.em ouvertes Monfic.1u de .. FrontenAC me 
: d¢c~ar~./~n deffein , & .m~aprit qu'il: ~voit ,, 
,'jer:eJes . yeux ft.H ·rn~i pour a·ller fai_re des 
pJ·cipofoions de ~aix aux cinq·Nations.,,Par , 

~~,, quel ~ndr~h > '_Moo,fifur,, l~i r~pootjis-
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je, Ai- je pu avoir le malhe~r de vous '' 
deplaire ? Vous meme qui m'avez fait «& 

viv·re fi genereufernent cet H .iver, vou .. u .. 
Jez-vous me faire ·peri r ce 'Printems ; car 1 ' • 

a Dieu ne plaife· que jc croie d'un Sei:. 0 

gneur humain & magnifiqu'e tel que vous lt: ~ 
t·" ere·s, que VOllS chercb'itz a VOllS defaire !C • 

d'un horn me qui vous e!t a charge.,, Mr .. ·' · 
de Frontenac ponr qu'i ma reponfe · ftoit Ufl ' 

It. vrai galimatias me dit de Jui parler fran ... 
~.l1 ~ots & de ·m'e·xpliquero Je ·Jui remontr:ii t 

'Lil done hardimcnt qde ·fans~ Je, vouloir & agif-
h fant tout-l-fjjf .eb .cela con.tre· ·res ' propns · 
:I:: intentions, il m1envoi0it ~a une-mort cer.: 
.\· · uine & ap:fren1tnent bie'i1 cruelle '? ·que ks · 
u:~ Iroquois devetrns implaCJbles par la perfidic 
·~1. du Rat nafriroient qu'a pres l'bccaficn rou r 

fC vengcr ·, & qu'_ils . he manqueroient pas 
celle-la; qi1e d'a1lleurs ccs ba1 bares garde- . 
roient d"aut:11it moins de mefnres qu'i1s fe 
fentent apu·irz par ')es Anglois avcc qui 
nous fommes en gue'rre dq~uis le derrorr~
ment de leur Roi; ·que ces derniers ne s' e
pargneroient pas ·dans ):i conjoncture a fo. 
mcnter la llaifr;; OU p!fi~c)f n1orreu r des cinq :· 
Nations pour b notre, & q!.1,ils ne man
qucroient pns 3· lcu r' fou rnir gr.ttiJ des ar
m es" & des munitions pour les cngager 1. 
nous fair·e tout Je 1113 J poffible ; que je le 
fopliois de ·pefrr m urc'incnt ces raifons, 
& qu 1cn cas ·qu.il 1ie !es trouvat pas hon- . 

0 3 
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Jl.CS, j} daigna t au mains avoir egard a ma· 
fojb]dfe ' & faire fon epreuve & fa tenta
tiye par quelque_ :rn tre. Ai.ant eu le ma} .. 
h eur de ne pouvoir perfuader Monfieur le 
Gouverneur, il perfifta dan s Ia refolution ; 
111ais ii accepta rnon refus, & j~ crois bien 
q.ue f achetai cette grace par une b('.mne 
panie du peu d'dhme qu'il avoit pour moi, 
II_ <Jff, it l'Ambaffade au Chevalier d'o qui 
plus docjle &. plus determine que moi s'en 
fit un grand honneur : Lor(qpe je vis ce 
Gen :ilhomme s'embarquer dan~ un canot 
avec un certain Colin . Interprete de la lan
gue Jroquoife, & deux jeunes Ganadiens, 
je vous avoue ... que je fus touche de com,. 
paffion pour lui, & . pour f~s trois com.pa .. 
gnons, &- cont re -la poLtique, centre mon· 
propre inte iet, je ne pus m'empecher de 
me fouhaiter mauvais prophete. Ma pre· 
djttion ncanmoins., ne fut que trap -hie11 
vfrifiee. Des que 1a . Deputation pan1t a 
Ja vue des Onnontttgu.es, ceux-ci fortent du 
Village, & au lieu de complimenter M.on
lieur l'Ambaffadeur fur fa bien venue, ils 
le batonnent d 'importante lui & · les trois . 
perf'onnes de fa fuite. Apres cette (acheu
fe ceremoni~ & ce douloureux . falut, on 
conduit nos gens au Village 1 mais avec la .. 
mcme cjvilite qu'un meneur de betes rfti
ves les cha!Te devant foi, c'efr-a-dire a la 
mefure & a la .. cadence d4 baton , maniere ~I 
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harbare de recevoir des gens qui viennent 
fincerement & de bonne amitie offrir la 
Paix. Mais ce ne fllt - H que le prologue · 
de la Tragcdie. Q£and nos quatre infor ... 
rnnez furent dans l'habitation , les an
ciens du Village tinrent Confeil & delibe
rerenr fur le tr ... aitement qui conviendroit k 
mieux · aux prifonniers. -Je ne puis vous 
dire s'il y eut grande OU pe~ite opofition 
de fuffrages; m:Iis Ia condufion flit qu'on 
nous rendroit le parol6, & qu'on agiroit 
~Vee les guatre Fran~ois tout de meme 
que nous en avians ag1 avec les Deputez 
des cinq Nations dans l'avanturc du Chef · 
Rtlron nommc le Rat. Jugez par-la du 
mauvais dfct qu'avoit produit la maligne · 
& perfidc vengeance de ce S.n1\•1.1ge. Sui
vant done la refolution des Onnontagues oa 
devoit renvoier ks Dcputez avec une re
ponfe favorable ; mais quelques .Agnies 
on onnoyns' qui les auroient guettez & at· 
trapez immanquablement au paifage des 
Cit:::mcres , en auroient tue deux, renvoie 
un a Q.:!Jbec, & e .mncne le quatrieme pour ·" 
le faire. fufiller par les Anglois. N,eroit
ce pas la , Monfieur , infliger bien erctc- -
ment la p~ine du Talion ~ Cet Arrh ne 
fot pourtant point exectttc, & ce fllt pour 
le plus grand malheur de nos deplorables 
viB:imer;. QJ5lqucs fcelfrats de la Nou
velle rork., venus· tout exprcs pour atifer le · 

04 
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fe _ _u , & pour ~mimer les Itoq11oiJ tontrt 
n~us reprefenterent aux Onont1tgtt,ts qu~ 
fl .l' on ren v,oioit ces prifonniers, ils poU{• 
roient echaper l'embufC~de & . que le pl.QS 
f~r Ctoit de 1)e point s' c-n deffaifir & de le! 
upcdier fi1:r le champ: Its a jout_frent que '"'I 

fi on vouloit Jes Jeur abandbnner, ils en 
feroient bon.ne .& _rigoureufe jufiic~, & 
comme ii~ par1oient a des ge.r:is pat1\onnez 
& ciui "<i r<.fR.iroient que la vengeance, !es 
Sauvage~ fe JaiQercr:it prendre par leurJoi. 
ble & liv1 €rent nos g~ns aux Anglo.i~. C~s 
cnragez qui, par touces fortes de raifons, 
auroient du leu'r fanvcr l:l vie, fe firent un 
di"erti(fe~cnt de,. lc:ur ' fo.plice ; ils bn1H:
rent l'Interpre:e & les dct1x Canadicns, & 
<J1:1~nd au CJ1e~alier d'o ils l'ont mene ,_ 
pieds & mJins ftees a· Bojon dans l'efpe· Itri 
ranee de tirer de Iu.i quclques. ecbirciffe. .1 11 

mc.ns. miles tm!chant i•crat prefe.nt de fa t;: 

Nou'l ·ellt Fqnce. Voila l'hifioire de cette ~r 
fun( llc Amb;ffade, & on l'a r~~e par quel.. 1j: 

qucs efrbv~s qui fe font frhapez des Tro- :c: 
lftfOts. _Te VOUS faj(fe: a penfer fi cette llOU• 

velle a ~hagrine Motdieur de Frontenac~ je 
m'im ;1 ginc qu'il ~qud roit bic:n m·avoir crfi.; 
il m'a fait la jujHce de dire tout h-:i. ~J.t quil ~~ 
avoit parle de cette deputation a vingt Qf: ~~ 
ficiers ' & qu'il etoit furp:,enant q,ue mot ·1 

fcul en air pre~u le fucces,: une loiiange 6 
dou ce accommodoit bi en foreille d'un 

,.. . '• - • ...,.- .. •;I• . • <, • 
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gaf~?n· Le vrngt- quatrieme de J uin , je. 
pa ms <le Q.yj.be~ pour venrr ici: Morificu r 
n1.He1~am & Madame fon Epoufe fUrenC '. 
du vmage, & nous av ions pour voiture un· · 
bc>n' gros lourdaut qe Brigantin que le Ca- . 
pitaine des G:lrd~s du Gouverneur· Gfoe .. · 
ral fit confl:rvire l'Hi~er~ p,affe. ir-.n'efi pa!· 
bcfoin de vous- dire qu~ Monfieur de Fran· , 
tenitc menoit la· bande' cela va de foi-meme., 
Nous vegt1iqns done .fort' graverrient danii; 
nchre ve-nerab.fe .& pefant ·vaifTeau, & ndus . 
ffime~ pr~s - de douze jours en chemin ; : 
mais cornrnc .rien - ne no-us· .. pr-e[oir ~ iious ' · 
aUions. fans imp:i'tience i & fur tol.lt nou g 
prevcnions l'ennui · eri faifant ulie ch ere def 
Roi. 11 ne nous:-arri:va r.ien d·e: remarqua- · · 
ble 0H la route\ fi-i1on qu'~I.1 paffant ·par 
les Trois "Riv-icres ' p~tite Ville d-ont je croi 
vous :ivoir parle, Monficur le Gotiverneur 

n:. tit rraca un Fort: Envir0n ' quinze' jours. · 
apres norre· <leb£rqt1e1'!=len.t ici' un certain. 
Sluvage n-omme ·ta -PMk.e vint nous dormer 
une ch.rnde albrme-; il affura MonGcur de 
Fronienat qtl'"un Corps de troupes· compo-
fe de mille A.ngloi~, & de quinze ccns Iro- ·-' 
9itois mJrtboicnr 'droit a nous. On fit ·rnfii- : 
t6t fra verfe.r· aux troll pes une prairie ·qu' on 
apelle de la" Mttdeleine ·,- & aiam etl: joints ·' · 
par truis ccns S.iuvages amis nous carnpa
nm de l'autre Mee de la Ville , rcfolus ~ 
ieo rc~voir l'ennemi\· Comme on n'en ..... · 

0 V° ' 
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tendt~it iplus d~ fe~ nouvelles le General 
envoia de petits . pa.nis Srnvagc~ a la de· 
cqu vene ;, ma is ils revinren.c fans avoir rien 
Vll que q~clquc s Iroquois e.cartez & chaffans . 
au pres du. Lac (..bamplain.,._lefquels_ ils ame
i'lerenr p 1·ilonniers. On f~ut pJr ceux .ci 
que les Anglois _s'etant rebutez a cau{e de 
la fatigue & aiarn ma~1que ~le vivres, eux 
& leurs. AUiez ;avoieru ~ompu la partie. 
Cet a vis .etant confinµe, par le-s Sa-uvages a 
n' en pouvo,ir plus douter, on renvoia lcs . 
troupes. a leurs poiles.. Pour moi , je fus 
commande d'ici avec _qudques foldats pour 
favorifer la moifion du _Fort Rull1tnd foue 
daps cctte Ifler·ci. J'en . revins accolllpagoe 
des Hurons ,& des Outao11a.r;. quj venoiem fai
re ce traflc de r~peteries, cfont je vous ai 
fait la ~def<:ript~on. , Ces Sauvage~ s' en re· 
wurne~em . che:.i eux au botJt de quinze. 
jours) & .mo~ a pres le me me e[ pace de terns, 
je reto~rnerai a X!!J.~e' par le Brigantin. 

J e ,fuis, Monlieur votre, &c. , 

A. Monrea~ fe .z. CUlo~re 16 9 o. 

Jn~ 
,;r 



~ei Anglois fonr par Mer· une entreprife , affe~ 
importanu' mais qui echoiie par leur faute: 
Lettre de [cur Conmtllndant a Monjieur de 
Frontenac & la rcpo11fe verhale de u der
tzier. Dep.irt de l' Auteur pour F ranceo· .. 

i: M. -~ N S I :E. U R. , . , 

Yous etes fort eloigne je m'imagine, de · 
me noire a la Ro,helle: j'y fuis pourtant, 
& vous ft;aurez par la Relation fuivante, 
quel bon vent m'a jette clans ce Port apre~ 
!e1tlel j'alpire depuis fi long-terns, & done 

~.\· Je me croiois bien reculc. Lifez -done ~ 
':: c'eft un recit de ce qui c' eft paife en C4- · -
c nad.t 'depuis ma derniere Lettreo 

Vers le milieu d'Oct-0bre il arriva a Mon- I 

1 ~~ real un_ canot qui , par ordre du Major de 
f<!!.ebec, rodoit du core d~s ennmis : Ces 
navigateur$ raporterent qu"ils avoient de· 
couven proche de Ti#douffM une Flote An
gloife forte de trente-quatre voiles. Ima- -
ginez-vous fi c.et a vis nous mit tous aller- · -
res & principalement nocre G~~mverne.Lir . 
General , qui d' aillenrs n, eft nen morn! 
qu'endormi. Ce Seigneur fit promptemcnt ·' 

0 6 
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e·m·barq~er toutes les- t_roµpe~ .clans des Ba .. 
ie~rnx & dans des canots. ~wee ordre de 
faire toute la dili.gence poffi~Je . , car I~ mal 
~roit · prdfant , & f on _ne pouvoit..arriver 
trop to.t. M~n~1eur de Frontepac cnjoignit 
de plus a ~?l?fieur de c_aillfres de faire de·f 
cendre auqnt· dlh~bitans qu'il s'en trouve-
roit d,e b.onne ~olont~~ ~ apn~.~-_qu~i il fe j.et"' 
ta d.rns fon Brigantin, ~font il m·audir bicn 
la pefunt,eur. 0 .Q n'epargoa p_as l'eperon a 
cet,te ~ontµre ; 0:1J prdla fortement la ma:
nreuv r~ ; on alloit .egalen~eot ~ nu.it & jour 
da~1s la nfrcffite quJ11 y ~voit de devancer 
rcmne?li ~- en6n nous emploiarnes fi bien 
le ~i:m.s que ~io'us arrivames a Q_ybec le troi-.., 
li€me jour de, Na'-:i"gation. ~and on eqt. 
mi_~ pie l terre,, M~~Geµr d~ !ronunac on-. 
blia la fatigue du vmp_ge :> & ne penfa qu'a· 
prcnc!r~ fes. precaqrjo1:is :' il vifoa JOUS lesr 
poltes & .. lit fortifier Jes . plus foibles. No .. , 
tre arr(ller1e n' etpi.t pac; extre.mement for'\ 
mjdahl~.; dou2e .. pie~es . de gros canon ert 
faifoient k capital "' ce qu.i eroit biep pe~ 
tie c.:h!)fe pou_r un Qybe~ · : NQus n'.Ctions 
p~s-:mi_eux Rourv.tls de '-munitions.; ,mais le, 
Cw.!verpem' ~co11omifa ~rude~ment/a foi ... 
bJeG'e ; il prpportio9na fos ba~t~ries , & il. 
·di.fpepfa tout fia propos qu~i! n.'eu.t P.lu~_a.1.1-: 
C.l_\ne inquiecude - ~ & qu'il parut d~ns une_ 
~nr iere con fiancc cl' ancantir to us les efforts 

c · An.g}ois. ~-ep~ndant , il dl certain quc 

(i' 
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la. colome avolt .• cou.ru le dernier perir~ -~ 
~'en €toit fait de la .Ntµwelle .FrJtn'e fi les 
ennemi~ .avoient f~A,,.profit<:r de_.}' occafiono· ,, 
FigureZ-VOltS, Monfreur, qu'avan~ notJeJ : 
retour de .MonrMt, Q!!Jbec -Ctoit ouv-ert de' : 
tolls cdrez ' · & qu.'il n.'y avoit pas deux. cep!' 
Fran~ois dan~ la Ville. Si done les An~ 
glois avoient fait. leur def<;ente .avant. notre . 
~rrivee) voire deux.jours a pres, ils auroient · 
jnf<lilliblem~nt emporte cette Cap'itale, me.: . 
me fans coup f&ir~ Mais le bop genie de 
la France . aveugl,a ces M<.(fieu,rs :, au liett ! 

de veoir a .toute~ voiles devant ·R!!_ebec , ii~ ... 
perdirent_ ,trois joms a. un moiiillage , a , 
denx lieues de· la Place yers la po!nte clei. 

·1'1jle d'Or/eAns. U , le Como;iandant te-. 
noir de .freqq.ens Confeils de. gnerre· avec· 
les CapitairH~S · & les autre.s Offi.ders de fa
Flote , & .a. mefure qu'ils {e rompoient hr '~ 
tete a deijberer ' ~ a chcrcher le-s moien~ · 
les plus abreg~z: pour faire upe fi. belle . con ... 
quere, cett~ conquete .kur echapo~t; (at°" .... 
profirant de leur lenteur._nous travaillions , . 
fans r~l~che a nous-meqte hors d'iofulte, 
& penda0;t qu'ils confumoient en vaine~ 
Seances Un tems· qui -devoit leur etre. fr 
,her , nos Miljc.es & nos Sauvages arn• 
vo_ient de. ~ous cotc_z ; ll.-biel) _que l<\ pre- . 
caution meme dont ils ufoient pour nous· 
mieux attaquer, nous fournitfoit les moieut. ·;; 

e nou~ bien .defendre. ... 



·~ z6 z, V ' b t A (; .~ s · b 'U'·" 
En fin nos Anglois aiant eu · le bonheur 

cde ·convenir fur Ia maniere d,executer leur 
grand projet , leur Cemmandam nomme. : 
iSir William Pbtps ,:fait · partir de Con bord 
une chalou pe portant pavillon Fran~ois ~ 
fon Avant : elle s'aprocha de la Ville , & 
avertit par le fon d'une· trompette qu'elle 
vouloit · parler. Aoffi-tot ·Mr. de Frontenac ; 
envoie a fa rencontre une autre chaloupe 
avec un Officier · FranGois pour ecouter les 
propofitio . U chaloupe ennemie por .. · 
tott un Major Anglois qui demanda s'tl ne : 
lui feroit :pas per.mis de rendre en main . ,1~ 
pr.opre au Gouverneur du CAnttdtt une Let- ·~ 
tre de la part du - Command~nt de la Flo· .~1 
te. Notre Officier lui .iiant repondu que ni: 

]a chole etoit faifabJe pourvu qu'il voultlt ai 
fot:dfrir gu' on Jui · band at ,}es yeux· , . il ac- t~:j 
cepte la icondition & fe met ·dans la cha. .~~ 
loupe FrOln~oife .. On le conduifir :en cet · l ';i 
ifquipage de Colin Maillard jufques da1u la 
Salle de Mr. le Comte de FrontenM ou on 
Jui rendit l'ufage des ye~x. Api-es avoir · · ;[1~ 
falue notre Gouverneur il lui prffenta une .. ~J 
Lettre ecrite en Anglois , & dont voici la r~ 
tradultiono ~ 

,, Moi Chevalier Willi1tm Phi]'s com.;·1 

,,, mandant par mer & par terre les for~ ·· 
" (:cs de la Noflvelle Angleterre , au Comte ·· 
:.l> th F/QntenA' Goti ytrneu1 General de R!tk · 

~ii 
~i, 

~ 
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~el. · Au nom de Gtttllaume I I I. & de '" 
Marie , Roi & Rei.ne d' Angle.ter.re , & '' · 
par leurs Ordres ., je ·viens pour me- ren- '~ .... · 
dre Ma1tre de ·ce Pai"s. Mais comme je '' · 
n'ai rien tant a creo·F qt~~ d'evitcr t•effu-" 
fion du fang, je demande -que vous aiez" 
a me rendre VOS v dles' Chateaux, For-, , 
tereffes , Bourg.ades ., & VOS perfonnes au· 
ma difcretion , vous· aff u rant .toute forte'' 
de ban traitement , .Oouceur & humani- '' 
te. Cl!_e fi vous n,acc~ptez cette propo- ·'' · 
fition fans au<;une rdhiction ;· je dche~ '' 
rai par le fecours du Ciel auquel je me,'c 
con fie , & par .·Ia force de mes armes '~ ' 
d'en faite la conquete. J'attens Hne re- c(; 

ponfe pofitive par ecrit dans une heure , cc 
en vous avertiffan.t .que jc ne ferai point'' 
d'humeur d'enti:er en ... accommodement '~ 
des que j'aurai commence .des hofiiliteZo '~~ . · 
Signe , Willi.on J?bips. ,"H 

Cette Lettre ,,, ~- qui etott -apa-remment le 
refultat de tant de deliberations & de con
feils , parut plus Turque qu, Angl.qjfe, & \: 
!'on ne reconnftt point clans cette fomma
iion ks honnea;s formalitez que 1 'on ob .. 
fervc: en pareil cas clans n&tre Europe., _ 
Auffi Monfieur d: .Frontena' n'eut pas phl- · 
tot entendu rmterprctation de i:e com pii- 1-

rnent qu'il en f~t indigne, & fe to.urnant _ 
vc1s fon Capitaine des <Gaxdes il lu1 com·~-
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man da froidem:n,t de faire planter une po
tence dev.a.nt le Fort pour donner paie· 
memt au port.eur de Ja lettre. J e· ne f~ai {i 
c.e Major Anglois entendoit nchre Jangue; 
mais du moins f~avcit-il ce que. c'e.fl: qu'uD 
gibet ; car .a peine Mohfi.eur le Gouver
neur terrible par .fon air mena~ant, & par 
Ce grand nombre d'Officfors qui l'environ-
noient' a peine ~ dis-je , eur-ils · prononce 
l'Arret que le,. Major palit .,. &._route Ia 
Cf>r.h plgnie crut qu>il alloit tomber en foi .. 
ble!Te. Il avoit grand raifon de s'dfrai~r; 
Modimr de Frontena' parloit fort ferieufe
rncnt., & ft. J'.Evegue & 1'1ntendant n·a-. 
voiem in.tercede puiff..·unment en faveur de 
l'Etranger ~.on . l'anroit tff Cliv:·ment pcn
du. En.tre vous & moi , je trou ve que le 
Gouverneur-a.Hoit un peu· bien.v1te en be .. 
fogne. 11 pretendoit .que ewe Ffote de .. 
voir er re . rcgardee com me un affomblage 
de Foutbans , <le Corfaires , de gens fans 
aveu ' puifqL:e le Roi .d' Agleterrc etoit 
en France ,; mltS tl auroit du., ce me fom
hJe , avoir phis d'cg;u-ci;. pour toute une. 
Kt:ande Nation qui a juge a propos-de chan"' 
ger."' de Ma1'tre .; d·alku-rs le Major etoit-· 
innocent ; il ·ctoit v.enu fu.r la parole du. 
Gouverneur, & celui ci..nous e:xpofoit wus. '_ 
~ une funefi:e reprcfaille. Te ne. doutr point · 
que I.es deux interceffeurs n'apuiallent 
beau~oup fur us raifons : quoi"' qu'il en. 

"'II 

J:c 

I ,. 
Q 
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foit , Monfieur d..e Fr_onten11c mit de l'ean 
thtrs- fon -vin , & dir d'un ton ferme, maig 
~f(ez raffis a l'Officier Ang.Loi~ , " Allt!Z 
raporter de ma .part au Chef de. votre .'' 
Piraterie q~e je l'attens de pie, fer.me, & '' 
que je . me dffendrai_ b~aucoup mieux ,'• 
qu'il ne m'attaqu~ra • . Au rc.fl:e > je- ne '' 
con no is point d'autre Rpi d' Angleterre '' 
que. J~cques s~cqnd.., & puis que vous ,, 
etet frs Su jets rcvol.t~Z _je ne vom re- ,, _ 
garde que cornme de miferables Corfai· '~ 
res, dqnt je, ne cr:. ... 1ins. ni les fQrces, ni ~~ 
ks menaces , mais- q~1e je; fou haiterois '' 
pouv9ir chat_ier ~Q.mr.:H~ vous k .mel'itcz. '' 
N'faoit -ce pas-la paier une rodcmpnt~de 
par une autre ~Pour cornble de merris Mr. 
de Frontenac finifLmt fa reponf e jet.tc la let .. 
trc de l' .Amira\ au n~z ·du .M~jor & Jui 
tourne. le do_s. Ators rinf.oinrne Mdfoger 
qui, a ce qi.;e jc croi' f'' {t~it bien tout bas 
rnnue la Comn:i_iilierp ,.&-quj aurpit voulu 
etre bicn l0in , ~ir~ fa Montre , & la por
tlnt a l'o,;tl~l'.:i\ . e\lt aikz de con.rage pour 
demand<.:r a ~ot.fC Gi<)U verneur fi avant quc 
l'heu~r fo~ paflec ii ne vouloit pas le ch~r.,.. 
gcr .d'une !t'p9nfe par {cr:t; mais Mon.
fi~ .ur de .fro;nt~nac ~ rctour.nant, & Ian~~~ 
fur fon bomrne des reiJhdcs affr,mmantes, 
V9ne Comm~rndapt , dit-il , ne merite , .. 
p~s quc je ~e donne tant de pei.ne , & ~c· 
J.:>repo:1drai .a fo~ .coQ1plime.n~ par la tc ~ 
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,, bouche du ffiOU{quet & de Ca00!1 0 CC· Le 
Gouverneur aiant fait figne en fe retirant; 
qu'on remenat l'Oflicier Anglois, il fut re. 
conduit a fa Chaloupe avec la meme cere
monie qu'on avoit pratiquee en l'emme· 
nant , c' efi-a-dire qu'on lui banda les yeux; . 
mais lui trop heureu~ de fe voir hors de 
nos mains s'en retourna a toutes rames .m 
vers fes gens, & je fuis mr que l'idee de la 
potence lui tint bonne compagnie pendant 
CJlle]que-tems. 

Monfieur lVtlliam Phip!, voiant qu'on 
avoit pris fon Ambaffade en fi mauvaife 
part , rtfolut d'effc:ctuer fes menaces. 11 .. '-~ 
commen~a des_ le 1endemain a faire debar- ·:1v 

quer fes rrou pes. Sr1r ks cleux heures a pres ·· ,.J 

midi , foixante Chaloupes aporterent fur 
Je fable miJle OU douze cens hornme 1; , a 
l'opofoe de l'Jfle. d'orleanJ, a une lieue ·& 
demie au-deffous de Q.!dbec Ces premic. 
res troupes rtfiercnt - a tranquilkmenr JUf~ 
qu'au rerour des Chaloupes qui revinrent · ··t1 

quelques heures apres avcc la .meme char
g~ , & cela fe fit jufqu';l trois fois fans qu'il 
nous fUt poffible de traverfer ces debarque
men·. Toute la prfa:autio11 quc le Gou- -
verneur General put prend1·e. ce fUt d'en· · 
'Vt>ier au plus vite cinquante Officiers tdeux , 
cens coureu rs <le bois , & tout ce que l' on 

~li 

pile raffembler de nos Sauvages : Nous 
DJ". chimes a grands pas vers l'endroit Oll 

UI! 

it 
. ti! 
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Jes ennemis s'a!fembloient , & nous nous 
avan~ames jufqu'a demi-lieue de ce Corps 
de troupes. Comme la partie etoit trop 
inegale pour fe battre a d f.couvert ' on fut . 
oblige de rccourir a la met bode des S1uva"
J;Cs, c'eft a-dire d'attaquer vai\lamment par 
hneffe & par embufcades. Le lieu ou nous 

ii nous arredmes ne pouvoit etre plus pro
pre pour executer cett.e noble maniere de 
combattre : -c· etoit un bois ta ill is couvert 
de brou!failles fort epaiifes, & qui avoit un 
quart de lieue de traverfe. Nous etant 
done feparez par pdotons , nous nous ca

:~ cha.mes fi ... bien .qu'il etoit impoffible de nous 
;~. apercevoir. Les Anglois- qui ne fe de· 
~'· fioiem de rien entreFent dans le bois , & 
rr· comptoient bien de le paff er fans obfiacle; 

'~.: •. ~.. mais ils ne furent pas plutot a notre portee 
que. nous lev.ant tOUS· a Ja fois nous flmes 

F~ tomber fur eux "'-une grele de moufqufaerie 
qui eclaircit leurs ran gs .: la furpri{e & re
tonnement ne les. ernpecherent pas de faire 

:r. leurs decharges a leur tvur ; mais au mo
ment que nous les v01'ions prets a tirer 
nous mettions :ventrd terrc, & par-la nous . 
nous garantiffions de" leur feu. Mas enfin 
OOUS etant relevez ·UllC b!.:)nne fois , & COU

rant ~~ & la par bandes &..par pelotons, 
faifant fans ceffe nos decharges, nous leur 
catdlmes tant d'ernbarras qu'au lieu qu'ils 
max:choient vers Ja Ville en hon ordre ~-
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T.ambour-batrant, & Dr~peaux depfoiez-r ·m 

ils.commencerent a p~rdre Ia tramontane ~ 
Ce qui les derangea· le plus ., ce fut lors 
qu1Is aper~urent nos Sauvages : Les An·· ~~1 
gJois oubliercnt alors wut ce qui s'apelle~ 1~ 
difcipline ; le dffordre &~ la -eonfufion fe '" ~,, 
mettent- parmi eux ; on ne voit plus aucu ... 
ne for me de Bcitaillons , de.Kegimens, de ' 
Com p~gnies : Ils courent tous pele-mcle. 
chacun ta chant a fe Gm ver-. le ·premier,&' 
mettre wus {es .cama:rades derriere foi, taus 
cr.iant a .p1ein go.Ger , Indians.., Indians ; fi . 
bien qu~i1 nous fut aif e d'en tuer un bon 
nombre & a bon marche: Nous compta .. 
mes environ trois .cens des · ennemis refier 
fur la Place ,_ fans avoir perdu de- notre 
cote que quatre Officiers , d ix coureurs de 
bois , & deux Satfvages~. ~ 

Le. Jendemain ces · Me.ffieifrs vouhircnt 
avoir Je~ur tour , & l'ti pa(ence etoit de }eur . II 
core ' c;;r outre ·qu!ils re ·,teno1erlt for leurs 1.il'1 

gardes centre l'embufcade . ., ils faifoient ~ 
marcher avee eu:x;. qu~trc pieces de canon 11 
de bronz.e montees for ·:des affuts de' cam· ~i 
pJgneo II nous eo ·fa Hut done· decoudre '.~ 
tout .de ·hon ; mais. comm-e nous ·foons ~:a 
beciucoup plus· fotts que le jour precedent, 
nous ne fUmes .. pas moins heuret1x. Ce1 

·:i 

n,dt pas que les Angloi.s manquaffent de 
Courage: on peut dire mcme que·danscet- '.4 

te occaLioJl-la i1s fe b.attirent en fort bra11es,. 



~ A k O N 1:> E ·L ~ U d N ,. A N. :-; Y.; 
iens : mais co'?-1me ce n" etoicnt que des 
hommes ramailez , & nullement infiruits 

i 1lU metier de la guerre , i}s ne f~avoient ce 
~· Gue c'etoit q-ue de v·oir le· feu fans branler, 
.· ·& que de tenir · ferme dans l'a.CcioA ; ain-'i 

1~. combattant·en etourdis & fans aucune di{:. 
'' ~iplinc , ils S

7enferroient eux-memes , & ils 
donnoient la plus · belle du -- mot1de pour fe 
faire ~{fommer. D'ailleurs • . ces pauvres 
·gens avoient fouffcrt dans le voiage ; ... lei 
fatigues de la Mer les av-0ient ·.nfoiblis , :· & 
·ils auroient eu bon .. bCi!foin de fe .repofer -& 

., -de fe refaire avant q.ue d~en vcnir aux . pri• 
fes. Enfin , -il manquoit une ·tere fur. les 

t\· fpaules de . leur Commandant ~·SellWillia• 
:fhips etoit bien broiiille aveda' prudence 
·&la conduite miiitaires ,- & .quand cet Ami

ur; ral eut .Cte .. paie ·pour nousroodre.- fervite, 
1&· pour- ·men.er fon -monrle .a la boucheric, 
11 n'auroit pu mieux _.~,y prendre. Les en. 
·nemis crurent: .donc.-qu'a }.a; faveur de.leur 
f,Artillerie ils traverfrroient plus aifement le 
•bois taillis ; mats ils fe trompfrent : i-l dt 
·vrai que ;}e chocJut. plus violent qua l'au
··tre .tentat.ive.; -cependant nous les repouffa .. 
f{fles avec--tant de ·vigueur qu'ils forent con-

rc ·trains.rde · reg~gner bien vite l
2

t:ndroit .de 
ri::. t.leur .debarquement. ·Cette feconde atta
mL -que leur CO Uta environ quatre C~ns hom
/'· ... ~es : de notre cote nous nen perdlmes 
~~ ;pasplus .d~ quarante.tant . Fian~oisque Sau .... 
o> 
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vages ; . Monfieur de Sttinte Heline re~ut na ;:U~( 

_ j~mbe une bleffure dont il efi mon. Nd. · ~r 
tre victoire · nous enfla tellement le coura .. ;eut 
ge , & nous aviom pris tant de gout a tuer ~ri ' 

, ces etourneaux d' Avanturiers , qu 'ii nous !ei~ 
prlt envie de les ~voir tous vifs ou mans. :.Vil 

Dans ce deifoin nous les fuivfmes fans bruit ~fo. 
jufques tout -proche de lcur Camp, ou pour .-:1, 
·mieux dire , de leur cabanage. Le foir ;1wt, 

aiant favorite notre marche & notre arri- .~~n 
vee, nous nous couchames fur la terre du- iCifi 
re , refolus-de paifer Ia nuic a la belle etoi- ~Mr 
le, a6n ae pouvoir fondre des le point du 
jour fur les Anglois : · mais ils nous difpen
ferent de cette peine-Ia; ·car vers le mil-ieu 
de la nuit , nous nous aper~umes qu'ils k: 
rembarquoient , -& nous n'ef1mes que le 
terns de Ieur tue r , plus par hafard que par 
adrdfe , une q:~ nquantaine a·hommes qui 
avoient, enquelqueforte, le piedlevepour 
·fauter «lans !es chaloupes Ils firent cette ::11 

retraite avec tant c!-e precipitation qu'ils r"~u 
' lailferent fur le fable leurs Tentes & leurs Htt 

-canons. Tout cela 'fut tranfporre des le ; ~u 
matin a Q!!_e6ec, . pendant quc nos Sauv~ges le 
fe difperferent clans le bois pour vifiter exa
,Cf:emmt les morts, & s'aproprier , comme 
·par droit d'herit_age-ou de conquete -,'tOute 
la depoi.iille de ces cadavres. 

Quand au Chevalier Phips, il n'efiimoit 
.pas atr~z peu fa perfonne pour ·commander 
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les troupes du dlbarqtiement : 11 refia fur 
fon Bord com me un:bon. Amiral, & fi-tot 
.qu'il eut mis fon monde a terre , ii leve 

' l'ancre , & vient moliiller avec quatre gros 
~I Vai[eaux a la portee du moufquet de la 
oc· baffe Ville. Il fit refonner d'une -gr~nde 

force fon tonnerre . pendant vingt- quatre 
1c ·heures , & ce long & terrible feu mena~oit 
.l <l'autant plus la 'Ville ,d'etre foudroiee 

qu'on n'avoit rien a opofer qu'une batte
rie de fix canons a huit livres de balles :: 
mais Mr. Phips ne reliffiffoit pas mieux fur 
Mer que fes troupes dans le .bois tailliso 
Tout le furieux fracas de fon Artillerie fe 
reduifrt a faire voler quelques miles, a de
¢Ollvrir quelques ·maifons , & le dommage 
·fut a peu pres de cinq OU fix pifioles. Tous 
les coups blanchirent contre !es murailles, 
·& cela ne doit point vous furprendre ., 
'Monfieur , .fi vous vous fouvenc.z d'un en
droit de ma premiere Lettre ou je vous 
marquois que ces murailles font d'une pier
re extremement dure , & qui ell: a r epreu
ve du boulet • 
. -Le Sur-Amiral bien dechu de fes hautes 

cfperances ' renonce a une toifon qu'il s' e
toit Hate d'emporter & de haute lute, & ce 
fier Argonaute prit tout doucement la re· 
folution de fe retirer. Avant que de par
·tir , il envoia demander a Monfieur de 
Pronten~t , mais d'un .ftile radouci & b17n 
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cllfferent de ceiui de la Lettre , 1" cchange 
Cle quelques prifonniers Anglois avec le 
Sieur' Joliet , fa femme, ·~a belle-mere, & 
quelques.vMatelots q ue la Flote ·cnnemic 
a VOit pr is . lur Je''Fleu ve' Saint Laurent" clans 
une barque apartenante audit" S.eurl Joliet. 
~otreGDt;lverneurGeneral topa ~oloritiers r.irn 

l -la propofoion , & Je ma~che s'ex'ecufa ~;1~ 
fur le ·champ , apres-quoi le Commandant 
fit apareiller pour reprenore »la ·route de la /on 
'Nouvelle· 1ork... Le· de pa rt de·s l'nnernis nous 
fut con6rme-· par larrivfr' de quarre Vaif. 
feaux qui affurercmc avoir vu cctte Flote 
fillant ' a pleines vO'iies· a la faveur d'un vent 
d'Oiiefi. "~Ces ·quatre Batimens l'avoient 

' echapee belle: Ils ecoient tOUS Marcl1a1-1ds"; 
trois venoient de France , & le derni~r 
~harge 'de Cafior venoit de · la Elie <le 
lludfon. Etant entrez dans fa l\.1viere du 

'. SaguenAJ par T Adoujfil& , "& aiant eu le bon
heur de decouvrir -les 'A1~gfois fansen etre 

· aper~us , ils fe .c.rcherent , ·mirent leur ca· 
non a terre; en drefffrent Cle bonnes bat
teries~, & refulurent de demrnrer-B jufqu'au 
Clenouement de la piece. 'Mai~ aiant eu 
le plaillir '~e voir repaffeda 1.;lote ennemie 
. ~u~deffous ·de T ad~uffac , ils rem'bar,quereat 
leur ArtiUerie , & continuant ·leur route 

,ggreablement & fans crainte ils motiilk
~rent devant f2!!e'1ec le doa2ieme de'No· 
·v~mbre. :cepenoant par une bifarre odti· 

nee 

\011 

·~c 

·~1 
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ate ccs Vai!TeatlX ~pres avoir evir.~ d'eu·e 
pris vinrent faire une efpfre de na ufraac au 
Port : A peln~ en a voit-on tire Ia caro~If(m 
qu~il furvint un ·froid excdllt~, & la~ glace 
endomm-sgea tdlement ces pau vres Na vire£ 
qu'on fut contraii1t de ks echoucr cl l'en
alroit nomme le Cul de SdC~ 

Cctte gelec etoit un grand -cant re~ iernt 
pour Monfieur de Frontenac-: tout· rem pH 
d.e fon .gloricux fl.1cces ' il etoit clans l'im .. 
patience d' en informer le Roi, & il ne dou
toitpas quc cette affaire ne lui fit be:mcou pi 
d'honneur a la Cour. Au lieu ·done qu'il 
:1uroit fouhaire de depecher un Comier a1-
le, fi }a chofe etoit poffible ,·& s'if Ya . oit Ull 

Mercure autre part que dans le Pai\ dei 
:Fables, il fc voioit r(:cule ju(qu'au Prm· 
terns prochain pour mandc:r a Vedaill~ 
l'echaufou ree des Anglois, grandc n10rti
fication pour un hommc en place, & .pour 
Un bon Courrifan. ... De mon cote ' fans 
vouloir faire comparaifon avec nor re' Gou. 
vcrncur, jc n'ecois pas moins ch:igrin que 
lui, & me croiant oblige· de me mo1 fon
dre encore cet ·Hiver en Canada, je don
nois des benedicrions a n.bou rs au D1eu 
Boree , & a fa bife precoce. Nous en fll
mes quittes pour b peur neanmoim: une 
pluie imprevi'1e, & qui produifit un dc~el,. 
nous mit hors d'inrrigue. Modicur de 
Fronten.1.c prenant avidement l'occaiioo ir: 

Tgme I. P -
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~l~f!l-t?1t agreer & apareiller une Fregate 
d cfagrere, & fes ordres furent ex._frutez avec 
tant de diligence qu~en moi.ns de deux ou 
uois heures, le left ,Jes voiles, les corda
ges, les mar1.1res, enfin tout le . Vaiifeau 
fUt en etat .. J e lorgnois ce preparatif' & 
j'avois un .,rea-emimcnt que je n'y aurois 

. pas la moind re part . . J' etois me me bi en 
rffolu de preffer forternent rnon conge ii 
f on ne .me l'offroit pas des que la Fregate 

1 feroic eq~ipe~: mais MonGeur le Gouver
, neur. General ·me pr.evint. Il me dit qu'il 
. ~voic jette les yeux fur rnoi pour porter a 

la Cour la nouv.elle.de I' entreprife des An
. glois; que c'etoit une bonne occafion pour 

me faire connoitre' pour retablir mes a[
faires dornefiiques, & pour :lvan,er ma for

. tune; mais qu'il falloit t£cher de faire un 

. voiage, qui fllt court & hon, q\1e le pllltot 
que je pourrois arriver en France ce feroit 
le meilleur, & for tout que-je devois m'ar

. mer de .courage, Be. prendre la rffolurion 
~ de perir plUtot que de me r~ndre a quelque 
Vaiffeau des enne.mis , ou de relacher en 
<JUelque.Port que ce fUt. -Jc vous Iaiffd 
-t>xaminer fi une te Ile exhortation etoit con-
,forme ;ux regles de la prndence; mais el· 
le tBtoit mon humcur gafconne , & ~·en 
CtQit affez pour me la- faire prendre en treS· 

1
bonne part. , Pour . mon adieu , Monfieur 
i~& :Eronte,n.a& me fit prefcnt d'une ~ettre de 
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recommandauon & de bonne encre a Mon
:~· · fieu r de Seignel11i. Je parfis done le v mgr- fix: 
I~:. de Novembre, chofe inoiiie, & un fi fu_ 

rieux vent Nord --Efl ~~us fur:prit a l'Jjle 
~ux Coudres , qu'apres avoir moliille noui 
penfames chanfir fous les a~cres durlnt fa 
rmir. · Depuis ce danger nous n' effujames 
qu'une feule tern pete ~ cependan r , norre 
travcrfee n' a pas laiffe d'etre a!fez longue » 
i caufe que Ies vents conrraires que nous 
avons trouve a tent cinquante licues des 

·Cotes de . France nous onr oblige de Jou .. 
voier. Mais enfin , je fuis debarque heu
reuf~mcnt, -c'efl: le m.e1lleur que j'y trou
ve. J'apris que _vous . etes en province, 
& que Monfieur de Seigneltti dl: 'clans l'au
tre monde. ;La Marine & Ies ·Colonies de 
I'Amerique perdcnt infiniment a ce Mini
fl:re; mais que dit~s-vous demon fort avec 
·rna'Lettfe de 'ma recomrnandation ~ J e parti 
demain pour Ver failles. 

J e fuis, Monfieur ~ votre, &co 

.A. 'la Rochelle, le 1:2.. [1tn11ier 16 9 to 
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,p efcription des Bureaux des Miniflres d'Et.tt: 
les fervices mal recompenfez.. a l.i CfJt~r. .. 

-;M.o N s r EU·R, 

11 ya de\!X rnois qne je re~us a Paris une 
. ae vos· Lettres. J'ai difffre a vous repon· 

dre juf qu' a pres la cooclufion de mes affai- , 
' res; & en effet l' embarras OU j' etois ne s' ac ... 
.cordoit _ gu~re avec le terns, ni I' en vie de 

. faire . des )·elations. -A prefent. que je me 
retrouve a la· Rochdle OU ma principale 

. occupation efi ~e regar<ler le vent , il. efl: 
jufie que je ·voµ5 paie l'ir·tei:et d'une fi Ion-. 
'gue .attente, & quc j-. v.ous rende compte 
, de mes protidfes de· Cour. Ma premine. 
clernarche a Vcrfaillcs flit d'aller a l'adora· 

: tion de· Monkeur .. de Pmm:h1trtr~in foccef. 
, feur de feu lv~onfi,~ur de Seignelai. J. crt.s 
~evoir .prefenter :;iµ Mini.frre ~vivant _ &. r¢· . 

. snant la Lettre de _ Monfieur le Comte de 
·:'Front~nac ~n \Ill Ja veur pour le Minifire 
' defunt & oublie. Mo11Gcur de Ponuhar· 
train en par.ut ' content ; ·&:_ me marqua qu'il 

l vouloit avoir egard a mes fervices' & au~ 
: pons temo1~_nages que l'~n ren~oit ~e. xp.~;. 



E"AF.O~ I)'E.- LA.M:ON'!AN~' 3-41 
L~ voiant en G belle difpofition je lui eta· 
Jai tous mes malheurs domcfl:iciues, & a pre~ 
lui.avoir fait cornprendre que j'avois befoi~ 
de tout moi- meri1e pour pourfuivre une 
main - levee de mes· biens qu.' on avoit fai~ 
fis, & pour termincr plufteurs proces, je · 1~ · 
fupliai de m'o~t~nir ]tl Virmiffion _de me 
mircr de la Colonie. ,, J' etois dlja bien '' 
informe ·, rrpoodit 'le Miniffre , de _ la'~ .. 
mJuvaife ftrnation de vos affaires, & jc <~ 
fouhai·teroi-s pou voir contribuer' a les re-;.~ - ~ 
mettre fur un m'eiHeu-r pif_d. 11 efl: rai- " • 
fonnablc qu~. vou~ y J3(fo:.z vous - merne 't; 

tous vos c:ffons ,' & vous aurtz du terns<' 
fuffifommcf1:t, pdo~ cda. On vous pe1:- '.' 
mer de rdh r en France jufqu'au _d ep:m (' 
({es dernitrs V~ff~ux pour !J.:.!.!bec: mai_s 1

1: • 

le Roi ne veut ,point que VOllS quittiez !e ,, '" 
fervice de : l' Atnerique , & -il faut vous '' ~ 
tenir pret· p~ur y refourner. ,, Ce fut a 
moi de baiffer. la tete , & a p1 es avoir fai~ 
une profonde r~verem:e, je me retirai. Ji! ' 
m>achcminai d~ ' cc pas vei·s Paris tOU t re
veur , & faifar.t r(flexion quc j'-alloic_; mt' 
battre contrc Mcfficurs de la Chicane, Na .. 
tion qui fait la gnerre a coup fUr' & con .. 
fequemment pluS' redoutable que les Jro. 
quois. En eff.:t , des ·que je cornmen\ai a 
parlcr d'affai1'e avec tes ·principaux de ma 
famille, ils convinrent tOUS a me renv0icr 
a la confolte des meillcun Avocats. Ceu"-

p 3 . 
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e1 me donnertnt une affluence de mou, 
<fi[coururent Jong-terns, c~terent Cuj1s & .. 
n~nhole' me montrere11t le pour & lt con. 
tre; pnis la concluGon fllt que j'avois af
faire a forte p~rtie' & que tout au moins 
je devois m'atte n~lre a de grandes Ion. 
guems. U ne fi fkhcufe propherie, jointe 
Q ce. q l1'1l falloit paier tres- graffcmcllt ces 
Oracles , me dfrou.pgea tom-a fait, & j'ai
rnai aut~nt .n~_n oncer a ma legitime que de 
me bri fer centre le pot de fer. J'avois 
done bonne en vie de ladfer tout- Ia. Ce· 
p~ndant ' a Ja follicitation de me~ arnis, 
& par le con(eil des Avocats qui me croiant 
peut - etre bien charge des plumes du nou
veau monde , craignoienr que la proie nc 
kur ecbapat_' je me laiffai aller a deman• 
der une provifion fur mes biens, quoi-que 
fai6s , & je demandai ceia en venu ·de ce 
Gl}e j' ctois aet_uel!ement clans le f ervice. 
Mais j'~us tout . Jieu de me repc;;ntir de cet· 
te procedure. Je m'cpuifai de forces & 
d'argent a follici~er I & le pis efi ,que je n'y ,. 
g'ftgnai rien. Le credit & Ia faveur des gens 
contre qui je plaidois m'a1~reterenc par tour, 
& d'ail]eurs . Ia femme qu'on auroit pu , 
m,adjugc'r en bonne jufl:ice fe r~,duifoit a fi ,', 
peu de chofe c]'u'elle n-'u'.lt pas fuffi pour 
ks depens de. Ja pourfuite. J e-me uouvai 
done bien-tot a fee' & affez embarraffe OU 
trouver des rdfources. Mdii~un de B,r'· 
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ietone font de fort honneres gens, cornmc 
bien f~avez ; mais ils font incomparable
ment plus ·de cas du precieux meral que 
des perfonne~ de leur fang : j'ai re~u de· 
kur patt des confeih . ~anr & plus ; mais • 
pour aucnn fecours effl...' etifs, point de nou
velle, & f ctois· mal {i je n'avbis rencontre •• 
que des amis de leur generofoe. MonGeur 
1,.Abbe d'Ecuattes en a mieux agi ; aiant ·= 

eg:ird a mes pt'effans befoins' & fc;achant .. 
d'ailleurs . que je n'ai contribue en rien a ~ 
ma mauvaife fortune, il tira de fon trefor · 
une ctntaine de Loiiis, & m'en fit prcfent. 
Cet~C fomme m·a fervi a paier les frais 
d'une Chevaler ie de Saint Lazare : on m'a 
fait l'honneur de m'aggreger a cet Ordre > 

& jc ne deshonore pas le b.on S.tint qui en 
efi le Patron n'etant guere moins pauvre 
que Jui : mon infbllation fo fit clans la 
chambre de MonGeur de Louvois, & cet
te ce1•emonie d Ltra bien- moins de t<:m.~ .·
qu'il n'en fallut pour compter au trefor Ia. 
fomme dont le Roi gratifie le nouveau 
Chevalier. Outre ce petit avancement, j.e 
comptois que le genereux Abbe d'Ecauttes 
me mettroit fur le corps quelques benefi .. 
ces limples dont il pouvoit [c dccharger ai
fement fans faire une breche confidfrable a 
fa fonunc ~ mais il allcgua certaines i·ai
fons de con rcience pour s' en difpenfer' & 
je:t:roi que fon grand fcrupulc ctoit la craiu-. 

p 4 
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te de pee her con tre Ia retention. Je fus 
done oblige de prendre men parti, & de 
me refoudre a devenir folliciteur d'em. 
ploi. Gh le malheureux metier! je ne croi 
f · s qu'il yen ait au monde de plus mortifiant 
pour un ho1rner.e homme-. Figurez-vous 
Verfailles cqm me un cha mp · roial ou dam . 
l'eipcranc.e d'une ample moiffon qui fou
v.ent fe tro.L1vc tres~modique, & encore 
plus. fouycnt n'.c.i1 .iien .du tout, on feme 
l'argrnt, a poignie. Encore d1- ce peu de 
d,lofe c1 n~i ltb en . cornparaifon de la pa. .. 
tience qu'il fout exercerau fouverain degrc. 
Vo us etes-vot:s p1 omtne lonf_-rerns devant 
la po rte cu elms la- cou r de MonGeur de 
.Pontcharuain? A·vc. z- vous eu I'honneur de 
pe1 ccr jdqu'~ Jen rntichambre & d'y 1eihr 
Ctnq OU fix .bcu1es, a qt:oi aboutit ce ma • 

• 11 cgc CJ u ' j i fa U t I tCClll tnrnCCr tol!S Jes jour~? 
a bien (c .pre ffcr' & 8~ fr demf.ler affez de 
b foule pour etre apc1 ~u du t\'linill:re qui 
qudgucfois fait fC'mbbnr de ne vous pas 
voir, & qui toll~ ~u plus paie d'un petit 
coup de tete , ou d'un regJrd favorahk 
tom les. grand'::! mou v.emcns gue vous vous 
donnez pour lui tcmoigner "otre venera· 
tion. Si vous .avez le bonheur de lui pre .. 
frnter un Mcmoire henffe d~ cinquante 
rai{ons , :n.J...tant en emporte le vent : 1~ 
Monfeigneur donne votre Pfacet a Un Se. 
cretaire. qui le. fuit : cdui- ci le pone. aux 
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Sihm de la Touche, de Began, & de Sa .. 
luberri : il vous faut courir promptement : 
mendic.r a force de · p-iCT:oles la. fav-eur des 
laquais de- ces Comm is, fans quoi vou·s ' 
vous enruff\eriez a la pone de_ leurs Bu
reaux , ·& la <lHl:inee d'un Offic?er depend 
ainfi d'un faquin de valtt. 11 faut tacher 
d'avoir tm Patron , dircz 7 vous ; & · ou l.c 
prendre ~ Les Grands Seigneurs font d~s 
Saints qui ne guerHfent plus de ricn·; lcur ' 

. credit dl a bas; & quelque forte que puifte ~ · 

.etre kur rec<;>-mmandation , Monfieu.r le 

.Minifl:re n'rn va pa·s moins fon chemin.- · 
Autr ... fois il foifo_it b011 etre le barnrd , le 
laqu,:iis , le Vaffal d'un Grand ; on pou
voit clans ces £onditi6.ns - la compte1~ iUre .. 
n1ci1t for la fortune; mais ce tems-la n'eft 
plus, Otl du mo}ns il Oe fe trouve enco:e 
quc chcz quelqnes Viinccs ' ou Dues de fa 
premie.·e f.t\'euro L1 gi·aeide difliculte de 
d'atnapcr km protc:Ction; ii faut bicn de! 
ffiJChincs pen\)· en venir a bout, ·& fou-

, vent vous vous fBt.:.z que ·ccs A1teffes & ccs ·' 
G ·and cu rs- prennent vos int ere.ts fort .~ · 
cceur , lorfqu'ils fo·nt tout de glace pour -·-1~ 
16rre fervice , vous e.tc> cficore -trop _heu~ : 
rcux frles promdfes de ces Grands ne font ~ 
pas une e~u bcnite de Cour , & ~'ils n~ 
vous deffcrvent pas fous main. n· nc talj , _ 
pourtaot pas s'honncr quc le Patl'oiiat foit~ 
!I rit~. Yous f~avez, Montieur, quc pour>· 

p 1 . 
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~ntretenir le courag~ & , ~a ~a]eur parmi Ia 
zobleffe de Franc..: , on l'a tin~e de,-foc ... 
cafton des delice$ en Ia reduifant a une .plus 
qu'honnet~ pauv~ete ; ainfi ~e _petit nom .. 
hre de Princes . & de_ Dues, qui partagent. 
em:r'eux tout.es les graces' aiant a deman
der du pain po\Jr une quantite, de_ parens 
& d'alliez , n'of~roient s'cmploier , pour 
ceux .qui ne leur. apartiennent point , en 
C]Uoi , · com me vous voiez , ils n' ont pas 
tout .,le tort. Ces Gr~nds .foot d'autant 
rnieux de.mfoager leur faveur ,-que les·Mi
nifir~s .touj9urs ' ap~1iez. par le Pr~nce, &. " 
:fie.rs de n'avoir que ]ui foul au-deifus d'eux, , 
fe/ont mis fur le pied de refoler indifferem· . 
rneBt tout Je moode, & n'ont. egard au . 
rang & a la qual,ite qu'autant qu'i] leur plafr • . 
Le R.oi Je ,veut , le Roi ne le veut pas, 
c'dl ayc:c cela qu'ils ferment la bou~he aux. 
premiers de b Cour, & qu'ils fe dcbaraf
fem de leurs follicitations. C~pendant, 

· foqs k nom du Ro_i, Mefficurs !es Mini .. 
lhes-,ont carre blanche: ils ditpofent des 
Char.gis, · & font tout ce qt1'j]s veulent fans 
tt,r;~ obligcz. d,e prend ~e com.Rte , rant Sa; 
}.13jdte.Je rcpore (ur leur zele & attache· 
ment a ion ft.. rvice. ·. Toute let!r dependan· ., 
~e confi{}e . ,a fu poler devant le llc.;ii aux 
OfJlc;iers qu'ils veulent ayancer un merite 
qu'1Js J)

1

0nt pas' · OU a exagerer celui qu'jJs 
~n~~" - ~~!~1t ~- ~eux qui n'ont pas le bon-
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heur de pla1re, on resoit leurs Memoires.
mais on a grand foin de les fuprimer, & 
fi l'on parle au Prince de ces malheureux ~ 
ce n'eft que clans la vue d'al1gmenter leur 
difgrace & leur reprbbation: Pou'r ce qui 
eft du vrai · me rite) & des cgards que la ju
(tice voudroit qu' on eu t pour ceux qui fl: 
difiinguent·datls le fervice, c'efi ce que ces 
fortes de Minifrre~ ont grand foin d' ecar
ter : La vertu tome nue paffe pour un 
monfl:re a leurs Bui:eatr:x , & au lieu d'y re
cevoir fa recompenle, el!e' ne doit s'atten
dre qu'a des rebuffades & qu'a des mepris. 
J'ai dit ces fortes de Minilhes , car ils ne 
font pas tous de cette mauvai[e tournure : 
j'en connois qui font fort honnctes gens, 
& qui defondent a terns leurs Domeftiques · 
de [e meler aucnnement des aff.lires , ni -<le 
ricn pn.ndre en yue d'en avanccr le flu:
ces ,' & leurs C0mmis meme, ne font pas 

.exempts de cette Loi. Mais il faut conve
nir que · ces Minifhei equitables fonr en 
·tres-petit nombre, & que s'ils ne font pas 
r{·duits a l'trnitc' ils en aprochent de hi~I_l 
pi es·. II y en a plus de ceux dont les Suri-

.fes & ks Laq uais ont les mains· tof1jou rs 
ouvencs pour recevoir les pifioles des pre
tendans, & qui par-la font les A gens~& les 
Courtiers (run fordide & honteux uafic quc 
le .MJ1tre fait de fon pouvoir & de r~ pro-
. &lne. Yous ne f~a..urie• croire , Mon l1~:-i1· ~ , 

{J 6 . 
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it{}mbien il dt important d'acheter la pro• 
tetl:ion & l'apui de ~ certains Laquais : Jc 
n'outrer~i rien,quand je .vous di-rai. que cc-ti
te C!naille peuple par Con . credit les' Ar· 
mecs -d'Officiers •.. Auffi Dic.u f~ait ave-c 
quelle ~foupldfe on leur fait la Cour : on .. 
les aborde le chapeau a -la main ; .on [e 
courbe en fos falu.ant: tant qu'on-leur P"'P- · 
lei! le ter.rne , honorifique de Monfiettr, eil: -; 
fo~1rre par tout; & pour peu qu'on crut la 
chp(e .utile on i.roit jutqu~au Monfoigneuri, , 

. voire jH(qu'a la Grapdeur. NJ.a.is on refep.. . 
ve fes ,grands mots pour les .i\ldt.rcs. J~ · . 
ne fcli ou ·nos Minifhes & no~ Stcretairc~ . 
d'~r~t ·om pe"he. Ia pretention de fe fair~ _ 
:.ti.nit qualifier : ~'a eie ap;uemment nos . . 
Ev~riucs qui kL1r en om jndique fa fourrn • . 
Q:Lqi q n'il CH foit , les MinjHrcs {e mai11-.. 
tiqrnepr p.ufoitem1'nt bic_n .clans la P.offc:~ 
tion . de EC.S f L~;)crhes tic res,& . il n'y a pas 
ju fqn' Jux Oili:.:.ie1 ~ Gf11fr1 ux ... ,. qui. parlarvt 
~ un Secretaire .d'Euc n'ait to'1jours a la 
bo~Fhc. !~ M;J.11!eigne11~ & I.a vocre Grao.-
ticur; vou.s vcrrca q1t'a la fin cela ira ju!: 
iqµ 'a l'Ex~c!lenc~-. , Enf-ln , MonGeu.r, c'tff~: 
11n . d_dt.g_reablt: P J'is q u e le Pai;s des Bu .. 
1e~wx, & . un .... plu.vrc Offii,:ier qui pour d(ls 
:raifons d,e pai~ & .qe fortune . ell .contraint. 
d'y \'.oiage:f doit faire bonne provifion de 
patience~ il: frnt eu·e d'une attention. infa
µ~~bl-e )Lu ks .. moie~. 4e fa!.V~nir l f ti -· . 
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ftns,, & la feule moitie.de ces moiens fuffu- - -
roic pou1 pouffer~ tout honnete homme a 
bout. Y:ous ne .trouvcz que des pieges fous ii 

VOS pas ·.,_ que des -obfiacJes ·Cll VOtre Che
min : Si vous n'a.vez , pas d'autre recom- ' -
ma-ndation -que vo5 bonnes qualitez & que .· 
vos ferviaes-, votts ferez ·bieu ha bile fi vous " 
pouvez decone.ener les rufes, les findfos 
& Jes machinatior;is -qu' on opofe a t0Ute$ 

vos demarchos , il fall't au moias vous at- ·
tend re a ctr~ traite ·de haut en· bas., & a ef .. 
fuicr les plus indignes baffdfes : ce qui kJ. 
plus fouvcm fo rennin~ au .chagrin & au 
de!elpoir. Somme totale : les inj1.dhccrs 
<JUi fo commettent a ccs Bureaux' &:. cela '.l 
com me je l;e vcux crnire, al 'inf<tu du Roi :a 

fo~t inconc.:. vab.les; & il y auroit .-de la ma ... 
tiere pour un gros liv1 e. J'eprouve a me:s '\ 

. dcpens la veri~e de tout ce que je viens de 
vous dire. Je me, fois donne route l'agit<l .. 

· tion pom.bie pou·r obteoir tiuelque·avance. 
ment; mais parce qn€·n"a finance s'eft trou
vcc ti op courtc, & que d'ailleurs je m:in... · 
CJUOis de .Patron,,,. tout ce qu.e j' ai ' pu alle .. 
guer de mes ,courfrs, & de mes avantur¢s 
du Canada, n'a pls prnduit le moindre ef
frt, "ar je compte pour rien ce qu'on m'a 
<lonnc pou; dern1ere reponle & pour deoi
Jiol). Le Roi J m'a t'on , dit , otdonne .l · 
Mr .. · de Frontena& d'avoir foin de votre for .. · -
luae ~ ~" d; yous _place.r le plus avanta.geu ... ~ -
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fement qu'il lui fera poffible quand roe~~. 
1tafion s' en prefentera. C' efl:-a~dire en hon :· 
Fran~is , que me voila renvoie a la dif .. 
crction d'un Gouverneur qui a bien d'au. 
tres Creatures que moi. a pourvoir, & qui, 
a pres-tout, ne .peut me donner qu'une mi
ferable Charge de Capitaine Cariad-ien. Je~. 
ne laiffai pas de recevoir -ce bien-fait ima
ginaire comme fi ~'d'it ·ete un avamage cJ. ~ 
f1.ftif, & je courbai plus d'une fois ma gran
de figure , en -<l1fant que Sa·1vJ.ajefie & fa 
Grandeur -m 'honoroient beau coup au-dela 1 

de mes merit es. A vec un fi ·beau prefent .: 
je me fois rendu ici en toute diligence pour -
me rembar.qu~r: je dois le faire au premier · 
hon vent dans I'Honorl, Vaiffeau que Mr. " 
l'Intcndant de Rocheforrnousdonne,& qu'1l· 
a fait equiper depuis peu pour ce voiage. Le 
Chcvarier de Maupeou-d·oit etre des norres, & 
Mr.-l'Intendant .rne l'a tres-expreiTement re0 

•• 

commande. Ce jetrne Gentilhomme ,qui par · 
parenthffc, efi Neveu de Madame de Pont.-,. · 
!hartr1tin efi attaq ue d'une violente en vie de 
voir la Nouv1/le Fr-ance, & tout ce qu'on a 
pu Jui dire pour le detourner de ce deffcin 
n'afaic que le piquer<lavantage• Mr.le Com .. 
te d' Auntti nous convoie jufqu'au Nord & ~ 
.Sud du CAf' de Finiflerre; & doit nous laiffer ·' 
a c;;ette hauteur pour revenir a Rochefottot ~ 

Je fois, Monfieur votre, &c. ·. 
A la R.olhdle le ,Z 6. f uillet 16 }H.: · · 
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Dlp-a ·t de f Auteur de la Rochelle pout !' 

~ebec :.fa Navigation jµfqu';,, l'tntre.e du 
Iltuve Saint Laurent. Rmcontre d'un Vitrf
feau Anglois qu'il iombattit. ·Son .V;iiffeau 
lchoue. Navigation du Fleupe SJ int Lau- .. 
renr. Nouvelle ·qu'un Parti d'Anglois & ~ 
d'Iroquois A 4/fait ~n Corps de TroupeJ --... · 
Franf oi[u. 

Deux jours apres .quc je vou,.·.~us, ~crit ~ 
nous apareillames de la Rade de la Roi:bel- .' 
le, pour. faire la grande .. traverfe de CAn"
"111. Le 5. Aout nous aper~umes un grand ,· 
V~iffeau a qui MonGeur le Comte d' Au .. 
nai donna chafk ,, & com me le fien etoit 
meillel,lr voilier, au bout de trois heures il . , 
fe .trouva bord-a-bord de ce Navire , le
quel arbora fur le champ fon Pavillon GI· 

.. noi1. On tira quelques coups de Canon l ··~· 
fon Avant pour !'obliger d'amener , mais 
l'obfl:ination du Capitaine fut caufe qne-Mr. 
d' Am1ai fit tirer fur le Corps du Vaiffeau ; . 
. C.ett_e borclee aiant co.uche quatre cu cinq l 
fvlatelots far le tjlla,c, .la fraieur.Jaifit. re-.! :-
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quip:ige; ce qui obligea le Capitaine de re'· 
mettre d,rns la chaloupe & de porter [es 
pafferJorts·· & fes C{)nnoifTumenS a bord de 
M6nfieur d' Aunai. Le 1 o·. a pres awoir pris 
hauteur, & Jes pilotes s-'eftimam etre Noal · 
& Sud du Cap Finijlerr~, Mr. d'Aunai m'en
voia fon ca not pour me di-re qu'i) .s' en rc
t01.:irnoi: • . J e·.'lui' ecrivinme lettre de -re
muciment. · Le · Pere Be'11efer Jefuite , qui 
avoit-ete plufieurs annees Superieur du col ... 
le~e .de !2!}/-.~~c , . ou i

1

l .. a_}loit encore en la 
me.me qualne ., fot obi1ge -de p.rendre/ette 
occafion pour retourn~r en Fi·ance, s etant 
trouve touj<Jltrs incommode depuis le pre
mi~' t jour que nous tnittie'S en mer;.~ Le 2 3. 
d'Aout nous ·e{ft1iames un gros coup de 
vent c.ie Notd OiLft, qui dura vingt-qua
tre heures, a cent lieues dn bane de Tm~ 
Neuve. La tempete etant finic , il furviut 
un ven-t de Nord-Eft·\ qui nous pouffa e!il 
dix OU dodze . jou·J s a ·l'entree du Pleuve 
Saint ·[aum1t. · Le 6. Septembre no\lS d~ 
convrimes un y,tit1cau oui ·de ,}a Core de 
G1ifpt portoit for nous.a pkine voiles. Nons 
crumes cl 'abrn-d qu'.il eroit Frao~ois, & qu'i:J · 
vrnojt de ·'Q.:!tbec, mais fa inanreuvre ooui 
l'aiant fait connoltre une heure apres pour' 
ennemi ' nous . nous mimes en etat de co111--· 
battre, & comme il n'·eroit p:is plus d'trne 
lieue au vent 101 fque nous le conoum:' 
1.0LU' td .,.il-R~-'arda pas 'm an:ivam a. ple1· 
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acs voiles; de fe trouver bim-tot a la por-
tee du moufquer. Il ~rbora d'abord pa· 
villon .Anglois & nous l&chl fo bordfr. Nous 
arbot amLS auffi le notre: , & le paiamcs de 
la merne monnoie. Le com bat ,dura deux 
heures, & k fou qui ,.pmda11t tout ce terns· 
u· ne di[continua point de part.&· d'autrc., 
futafftz violent; mais com me la ll1lr etoit 
agitce, nous fUmes oblit;tz de nous quitter 
a l'e1~trce de la nuit fans nous etre fait grand 
mal. Deux mate lots c.fhopitz , vir gt-hu it 
OU trcnte coups. de boulct dms nos mats> 
dans nos vergues & dans les auvres mor
tes, firent tout notre d0mmJge. Deux jou1 s 
a pres nous ren(.onn imes Monfieur Duttt, 
qui montoit le H.tiZ.ardeux; & s'en retour
noit en France , convoiant dix· ou douz-e 
V Jiffcaux M~rchands. Ii .me donna des ra
fr.i.lch .11C:rn"ns, & , il .rn'~pr.it quelques nou· 
velles du canad.i .qui me fircnt plaifir. 
Nous poui fuivimes t.ot.e route malgre !e 
vent de Sud- Olidl: , qui nous obligca d.e 
courir bord fur bo'. d jufqu'a Portneuf pr<ts 
de T adt;uJf a.c. Nous echc ti~mes en ce lieu-
)J p~r l..l faute du Prlcte Cot1er, qui poll!' 
s»etre 0bflin6 a donncr fonds trop pJ,es.de 
tcrre , penfa nous faire pfrir. A minuit le 
Vai!Teau donna· de fi fones culces que ;e .· 
le.croiois/entre-ouvert; mais la m~ree fe 
rctirant, pcu. a peu' il demeura .couche fur : 
le ,ote fans parn1u:c . endumma1'-e· Je f.il> ~ 
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porter auffi tot un ancre de toiiee au Jar;. 
gue 'amare a pluficurs grelins epices bout.:. 
a-bout' & le lendemain la man~e aiant re
monte & remi~ le Vai!feau a flot , je fis 
haller deffus avec le Cabefian. Le 1 3.nous • 
rnoiiillames pres de l'lfle ·Rouge , & le len
demain 1 4. nous. fra.nchimes ce paffage fans 
danger ' a la faveur d'un beau frais de 
}ford-E!t 

Le I J. nous moilill&mes a fJjle ieux Lie-· 
'l res. Le 1 6. nous pafftlmes l'lfle aux Cott• · 
JreJ, le I 7 • nous arriv£mes a la traverfe da 
Citp Totcmente , & le jour fuivant nous an
cramcs clans ce Port. Au refte , de !'em
bouchure du Fleu ve jufques ici, nous na· 
viguames avcc le plus beau Soleil qu'cn 
puiffe fouhaiter. C0mme nous ne pouvions 
avancer qu'en louvo°idnt , cette al'.ure me 
donna moien de reconnoitre en meme 
tems le deux. bards, & de confiderer Jes. 
Cotes opofets. Je 'dtmand.ij aux ·Pilotcs j -

voiant tam de Rivicres a la ff111de du Sud, 
pourquoi les Va·iffeaux avoient accouwme 
de ranger la Brnde du Nord , 0u il ne fe 
trouve que le moiiillage des Papi~iteb1is, 
Jes Sept ljles & Po1tneuf. Ils, me repondi
rent que la trahifon ordinaire du foug~ux 
vent de Nord Oiiefi , qui regne les trois • 
~uarts de l'annee fur ce Fleuv.e, etoic cau
fe qu'on n'ofoit s'eloigner deJa Cote dll 
Nord , & qu,il n·y a que les mois de Juin, 
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Juilkt & Aout qui p~iffent ctre ks aff ura .. 
tcurs d'ufl Vai!Teau qui rangeroit celle da." 
Sud. Su.r ce pied-la, je juge .que cette na .. 
vigation du Sud feroit fans cela plus belle, 
plus facile & moins dangereufe que l'au• 
tre ~ pJTce qu'on pourroit moiiiJler tousles 
foirs a l'entree des Rivi..eres_ qui fe dechar
gent le long de cette Cote, & qu 'ain!i l'on 
ne feroit f>'l~ exp_o(c a ~OU vo'ier nu it & jour, 
en virant fans ceff~ de b0rd , comme on 
cfl obli~e de faire lorfqu'on range celle du 
Nord. Telle efl: la navigation du Fleuve 
S.Laure11t : un jour viendra peut-etre quQ 
je vous en parJerai plus amplement. 

Cependant 118tre Vaiffeau ne fUt pas plu • 
tot affourche devant Q.&hec que nous de
barqu£mes.,. fal1ai ,dr-0it chez Monfieur de 
FrontenA' , & je lui prefentai Monfieur de 
Maupeou qui fUt re~u en Neveu de Mada
me de Pontcbarmiin. Le Gouverneur Jui 
dit obligeam~~~t qu'il ~·y .avoit point dan!I 
la Ville d'autre ordinaire que. fa ~able , ni 
d'autre Auberge que fa Maifon , puis fc 
tournant vers moi ii m'invita civilement a. 
ne me point. feparer de moo CompagnoB 
de voiagc. V gici Ia principale des nou
v~lles que j' ai aprifes .a nc>cre arrivee. II 
y a environ deux mois qu'un petit Corps 
de Troupes compofe de trois cens Angloisi> 
& deux cens Iroquois .parurent a la vfie dt": 
1'1jl~ ~ d1 M.f>ttru • .l. Sui cette deco~verte. le · 
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Gouverneur de l'H1e fit paCfer au pllltdc le · 
'Fleuve a quinze Compagnies, & Ieur or
donna de c:impc; r da·ns b Prairie de la Mi .. 
ielaine· pour arreter & p0ur repou[er l' en. 
nemi. Celui-ci fit voir a nos gens qu'i1 . 
ctoit plus fin qu~eux ; car il !es forprit pe:-ii. 
tdant la nuit > & s' erant fai.fi des fentinellcs 
;vancces , il donna, fi a propos fur le Corps 
d~ Garde & furtout ochre Camp , qu'il mit 
en deroute : Je· ne puis vous dire le nom-. · 
bve ni des prifonniers, ni deceu:xt-qui ech1'
perent; mais on affore qu'il refl:a for la pla"
e-e deux Capiraines, fix -Lieutenans , cinq 
Enfeignes , & · plus de trois cens Soldau. 
Ct>mme jl ftOit a croindre que ~es Vain· 
qucurs ; poBr frnit; de leup proiietfe, n'~t:
latfent s'em pa1·er du Port de chambli, Mr. · 
de Valrlnes , Ca pitaine qe Marine , partit 
inceffamment de Momeal~ avec un dC.ta.- · 
chemcnt.de .fran<;ots ·& ·de· Sauvages pour 
prevenir le coup , & pour garantir le poftc 
mena.ce. Cetre , precaution donna lieu de · 
reparcr la :rifle & precedeme ava~ture; car 
Mr. d.e Viittlnes aiaut rencontre clans faro~ 
te un autre Pa-ni .d'Arrg.lois & d'Iroquois·, 
il l'attaqua vigo.ureufement &,1e battir. 

Tous ces. Iro-quois.en Campagne, & gui 
profitent avec rant d'ardeur de Ia guerre 
que nous avons avec les Anglors, me con ... 
firmcnt clans le fentiment ou je fuis qu'u
ne. bonne P-aix a.vec.Jes cinq Nations > eft ' 
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~· n'une negociation beaucoup: plus epineufe 
qu"on ne s'imagine. C ependant , MonGeur 

r tit Frw1ten.u veille a la l u re.t e d.e R.f!ebtt, & 
~ . mettre cette.·Capitale hors d'inl ulce , & 
,·efi aparemment pour cela qu'il a ordon
ne a toutes ks h~bitations circonvoifines 
p'aporter une grande quamitc de pieux & 
Cle chaux du rant l'hiver aux environs d'ici, 
tfou les derniers :Va1ffeaux pour France 
partiront clans trois ou .quatre · jours , .. s'il 

. plait au vent. Adieu Monfieur , 

Je fois. votre' &c. 
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LET ·T R·E XXIII· 
· ~elques VaiJTeiux pris ftr !es.Ang1ois. Vne 

troupe· d'Iroquois efl difaite, & l'ttn de ces 
Sa'Uvages efl brute vif a Q ehec. VHe autre 
p1trti de ta meme Nation aprls avoir furpris 

· des coureurs de bots eft furpris lui-meme. 
"Monfieur de · Frontenac prop(l[e'tme entrcpri
fe ~ l' Auteur. Ce dcrnier l embarque d#tns une 
· Fregate pour France , -& il eft tontraint dl 
·1t1acber a fli4ifa11ce. '1Jne' Flott Aniloife vient 
'Pour tacher de ·prendre cettc'Plice, maiS' elle 
manque Jon· coup : L' Auteur ·.ublve he1t1tr~· 

·foment fan -troidge. 

M o N s·1 -E u R. ; 
. Vous me · croitz peuf ~tre . bien enfoncc 

· dans }es av~mures du -Canada , & c' dl: de 
Nantes que· je vous ecris. Je m'embarquai 
·inopinement pour France , environ deux 
rnois api es avoir re~u vorre Lettre:,& je n'ai 
pu y repondre plfuot manque .d'occafion. 

·:v ous me dites que ·vous ctes ci.:mten~ de la 
defrription que' je vous ai envoiee du Fleu
ve Sttiilt Laurent , & que vous feriez bien 
aife d'en avoir une auffi exaete de tous Jes 
Pai's du Canada. J'au.ro\s de fa peine a vous 

'fatisfairc pourie prefent, parce qu'il me faut 
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du terns pour mettre taus mes Memoires en 

, ordre, c'efi pourquoi votrs ne trouverez pas 
mauvais que je vous prie de fuf pehdre v-0-
tre curiofoe pour quelq uc-tems,·En atten
,bnt, voici la relation de ce qui eft arrive en 
':tntedA, ce qui pourra vous faire p ladl r. De~ 

. Je les Vai!Teaux furent partis de ·J:!.!!.ebec l'an
. ee de.mi ere , Mr, dt Fontenac fit tracer le 
Plan de l,encein.te de la Ville , & tous lei 
matcriaux propres pour la confl:rucbon de 
quelques redoutes de pierres. y aiant etc 
tranfportez , il la fit fortifier durant [l'Eteo 
Lorfque Je partis il y · avoit que:lques joun 
qu'on avoit amene prifonnier· a f<!!.eh tc un 
Gerr ilhomme de la Nouvelle Angleterre nom
me Mr. de Nelfon>qui fut pris clans la Riviere 
de Kenebkjiur les Cotes de l'Acadit avec trois 
,Bitimens qui lui apartenoient , &-. comme 
il efl: fort galant homme, Mr. de 'FrumenAC 
le logea chez lui , & le traita avec toute 
forte d'honnerete. :vers le , commencement 
de cette annee , ce Gouverneur donna le 
commandement d'un Parti de cent cin
quante Soldats au Chevalier de · Beaucour, 
pour aller for lcs glaces du cdte du Fort 
.de Fronmuic , & cinquante Sauvages amis 
voulurent etre de la partie. Ils rencontre
rent a trente OU quarante lieues du MonreA.l 
une troupe de fo1xante Iroquois. Ccux -ci 
furent decouverts par les pifies de quel
ques-um de leur5 · Cha!Ieurs .qui s' etoient 
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ecarrez du cabanage , & le ·jour fahram 
jis furent tOU~ fu rpris , cgorgez, OU faits 
pri~onniers. Le ·.s,eur ,·,?e la .Plante qui 
av01t · en le malheur ·d etre· pns avc.c trois 
• itres Officiers lors de cett.e funefie incur
£on que Jes .Iroquois. , comme vous pou- 1 

vcz vQus..en fouvcnir, fir.ent dans l'Hlc de 
Monreal , & qoi depuis Ge tems-!a avoit 
tolijours vecu chez eux clans 1' e{clav~ge, 
le S.eur de la Plante , dis je, eut le bon· 
heur de fetrouver envelope 'clans cettc de. 
route , & on ne lui auroit pas fan plus de 
qmrtier qu'on en faifoit ~ fes !Ma-hes , s'il 
E'eut crie de route fa force , miffricQde, 
fauvei::..-moi , je fois FYanfois. Le Chevalier 
ck Bea uc-0urt s' en r.ev.inr a J.a ·Celonie avec 
fon Pani , ~l emmena douze Iroqttoisqu'il 
avoit faits ~rifonniers qui furcm auffi tot 
conduits a ~ebec. Des qu'ils y forent ar
rivez Mr. de Frontenac condamna fort ju
clicieufemant Jes deux . plus mechans de lt 
Bande a etre brulez tom v~fs , & a petit 
feu. Cette Sentence effraia exrrememcnt 
Madame l'IntendJnte & Jes J efuites. 11 
n'y eut point de fuplication que cette DJ
··me ne fit pour tacher de faire modCrer c.c 
·terrible fu pljce ; mais le J u·ge fut incxo
·:rable , & Jes Jefoircs empl0ierent en vai11 
·toute }eur eloqueBCe pour le flechir. Ce 
·Gouverneur leur dpondit qu'il ~Jlloit de 
.J;QUte neceffite fore Un C·XCmple ngoure-UX 

pour 
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pour rntim1der les·Iroquois ; que comme 
ces bar bares bn11ent prefque to us I es' Fran~ 
~ois qui ant le malheur de tombcr c:ntre. 
leurs mains, il falloit les traitcr c · iJ ri c
me mmiere, puifque l'inUulscnc~ qu'on 
avoir eu pour eu-x ju lg u'a prdtnt, fem bloit 
ks autori(cr de s'aprocher de nos planra ... 
tions, d'-aut•rnt plus qu'ils ne courroient 
point d'autrc rifque, -gue cclui d'ecre pri~ 
& gardcz en faifant bonne chere chcz leur~ 
Md1tres; mais que des qu'ils a.prendroicnt 
que les Fran\ois les font bn1Jer, ils kgar .. 
deroient bien de s'avancer a ravenir avcc 
tmt de hardiefTe j ifqu'aux portes de na• 
Villcs' & C]U'enfin l'arrec de mort e.tant 
prononce, il falloit que ccs deux mifrra-0'9 

. bles en fubiffent route la riguel:lr. 'La ferme ... 
te de .Monfieur de ··Frontenac pa rue fur
prenante, lui qui peu de tem_s aupfrav~nt·,, 
av.oit, aux inflames prieres de Madame rin
tendante, favorife trois ·ou ciuarre perton
n'es coupables de mort. Cene DJme, ·nc 
.fe reburoit pas neanmoins, & ·la COilftanc~ 
de Monfieur fon epoux a refufer lui fai
foit · redoubler fes folllcirations ; mais i1 
n'y eut pas moien d-entamer la I tfoJ u ti on 
de Monfieur ·de Frontenac, & fon prcren~ 
du devoir l'emporta for l'cfiime & fur la 
tendreffe qu'il a pour Madame fa femme. 
Des qu"on fllt done bien pcrfoade qu'il n"t 
avoit plus d' efperance pour les deux lr<1 ... 

'Iom1 .J. Q. 
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.. quois' on penfa 4u moins a les mettre ea 

etat de gagner Parad~c;. Les · J efuites fu-
. rent chargez de cette bonne. ~reuvre, _maisl. 

condition qu'ils.. [e hateroient '=1e f accom
.pJir. En effet , ,cette conyedion fe fit en 
potl.e, & en mqins de dix heu~es les· Ca
techtt.menes. furtnt infl:ruits .& baptifez. On 

. rourmuroit un peu contre cet_te pi:ecipita
tion : c' e.fr traiter nos-,Saints M yfl:eres u.n 
peu trop ca~alierement , difious-nous.: ces 
Sauvages f!~Z & . elcvez clans la ,groffierete 
la plus bar bare onr-ils cru, d' abord i:Incar
nation ) la Trinite , }es recornp~nfes OU ks 
peines eternel!es ' ·f.$l taus ces autres do
gmt;s aufquels une raifon ~clairce par u!}_e 
culture a tant qc peine a fe fqumettre~ On 
repondoit a t:ordinaire que }e..Saint Efpdt 

. etoit un graod· ~aitre' & qu'il pou.voit.en
, feigner tout en un infiant : Nous . erions 
.obligez d'en convenir .; mais nous netts 

.11 
'. 
te1 
:1 
.. , 

:iper~umes bien - tot que le Chrifiianifme 
~des Iroquois n' etoit pas un ouvrage div in, 
& qu'oµ ks aYoit ir.itt&Z trop lcgeremcnt.I 
nos facrez myftcres; car G-tot qu'on letu 

, eflt fa it connoirre qu'ils devqient mourir, 
ils ne voulu~·ent plus rien .ecouter_; le~ Je
Juites uaite.z par eux comme des d.ifeurs de 
comes & de chanfons furc:nt contr~ints de • 
·f~ retirer: ;pre .,.-guoi ces miferables com- ,, 
.mencerent feur chant fuocbre & de mort 
_f uivant la coutume cl~ lcur Nation. ~1-
• • • f .. ' t ........... 
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ffltC perfonnc charitable kur a1am fair jet

\. ter un couteau dans la prifon ' le main~ 
courageux s'en · fervit fi h:1bi !ement qu'1l 
tomba more fur lcr pJace. ~Iq u es JCU

nes Hurons de Lortte agtz de qt'ato1ze i 
quinze ans, vinrent prendre l'aurre, & l'a
menerent for le Eap lf.U D1dm.tnt cu ifs 
avoient cu la prfraut1011 de faire un grand 

l 'amas de bois. ·11 .courut a la more avec 
plus d'indittcrence q ue·Socrate n' auroic fair, 
s'il fe file rrou ve en p:ireil cas. ·P ,:ndant le 
foplice , ii ne eeffa -de chanter, -,, qu'il 
ctoit guerrier, brave & intn pr de' q ue cc 

~ . le gmre de mart le plus crut'l ne pour- -cc 
,, roit .jamais cbranler fon courage ' qu'il (' 
~i1 n'y auroit point de tourmens c.ipables cc 

de lui arracher un cri , que lon carnara- c' 
de avoit ete un poltron de s'etrc tue Jui- cc 
meme par la crainte des tourmens ; ·'&" 
qu'enfin s'il etoit brfile' il avoit la con- (( 

.. folation d'avoir fait le merne traitement C( 

a plufieurs ·Frttnfois & Huron;.,. Tour ce 
qu'il difoit etoit vrai, fur tout a l'cgard de 
fon courage & de fa fermcte , car je puis 
vous jurer avec toute verite qu'il ne jetta 
ni la rm cs , ni foil pi r') ; an con uaire, pen
dant qu"il fouffroir ks plus horribles tour .. 
mens qu"on puiffe invcnter, & qui dU're .. 
rent environ J'e(pace de trois hcures, ii 
ne ce!Ta pas un moment de chanter. On 
lui tint plui d'un quart la plantc des piedi 

Q.__ 1. 
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. clev~nt deux groffes pierres toutes rouge ~ 
t on lui fuma le bout des , dojgts avec de& ;;Iii 

~ pipes allumees, & on.'lui tenoit ces pipes 1 

. contre la main fans qu~il la retii~t; on lui ·' )J 
. coupa ks jointpres ks unes a pres les au. ~o 
, tres ; on lu i tordoit Jes nerfs ,de5 j unbes & 
des bras ,avec une pe.t-ite verge de fer, & 
cela d'une maniere ine,xprirnable, & qui ,ffil 

, devoit lui caufer les _plus aifreufrs douleurs. 
.Enfin, a pres lui avoir. fait fotdfrir rout ce 1111 

, qu'on peut s'imaginer des plus horriblc 11 ~:1 
• pour cornble de cruaute , ces . bourreaux :r 
· 1ui decouvrirent le cr,ane, & ils auroimt n 
i fa it tomber peu a peu de!fus du fable bru· 
.}ant fi un eklave des ·Hurons de Lorette 
. n>etoit furvenu foi·t a. propos pour lui de .. 
,charger fur la tere un .grand coup .de ma(: 
:foe dont il expira : , Ce la fe faifoit par or- ~ 
,dre. de Mada111e l'lntendante , qui eut la , 
.compaffion d'abreger par- la les tourmen.s 
,de ce rnalheureux. Au refre , toutes cos 
v1ves & apres douleurs ne furent point ca• 
.pables -d'ipt.cncmFe la muJique de notrc 
)'1om111e , :& ron .m'a .afJurc qu'il cbanta I 

,juiqu'au .dernier moment . .Je dis que l'on 
:{D·a alfure., car je n'aJiifiai qu'.au commen.-· 
,cem~nt de la piece , & les feuls preludes 
,de ,cette trAgedie me firent tant <l'horreur 
.que ;je 11' en ,pus fqutenir la vfre jufqu'au 
,denouement. J'en ai vu brfrler pJufieurJ 
1:h~.z les ;Ecu.ples .ou je roe fuis trou ve da1¥ 
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re·cours de mes voiages' & j'en ai rima-;, 
gination fi frapee que je ne puis y penrer • 
fans peine; mais c'etoit bien malgre- moi · 
que j'etois temoin d'11n fpecracle fi hideux, ,,. 
car on cfl: ·obiige d'y affi(l:er lorfqu'on fe 
trou ve ma lheu reufement chc z lcs Nations 
5fovages qui font fouffrir ce cruel genre ;, 
de mo rt a leurs prifonniers: Tbu res ne 1 ~ · · 
font pas , com me je Cl'Oi VOtlS }'a voir dit' 
dans une de mes lettres; mais quand nous ,.; 
nous trouvons Jans les end roits ot1 1' on ·, 
exerce cette barbarie, ii fout' a moins que . 
de vouloir bien s'attirer le mepris de ces 
p~uplcs, qui croiroient qu'on n'a ni cou
rage, ni rffolurion , il faut, dis- je" qne> · 
nous fo'ions lp c. cbreurs de l'cxccrJti t"1n ton· 
te·tntiere fans meme en pare. it re tant {cit . 
peu touche, ce qni, vous me l'avoiiercz, • 
eft'.bien genant &-bien defagreable pour un: ~ 
honnete homme. -

Des que la navigation fut libre, le Si·eur 
de Saint Mi{bd ,;Canadien, panir du Monreal· f 
pour aller dans les Lacs de Cafl:ors a la·· 
tete d'ttn parti de coureurs de ;bois, qui" 
conduifoicnt plufieurs Canots chargez de 
Marchandi!es propres aux Sauvages. Ils· 
rencontrerent en faifant le portage du Lon![ 
Sant dJns la Riviere des Otlfaottas foixante 
lraquots ' qui les aiarlt furpris les egorge~1 

rent' a la rffcrve dts quatre) qui fureht;af
ft.z b.eu-reux d'echa?er, & d'en-aporter Lt 

Q._3 
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.nouvelle a Monre~. Auffi- tot qu"on rnt 
apris ce funefte accident, Monfieur le Che
valier de Vaudreuil fo mit en canot avec un 
detachement po,ur aller a la pourfuite de ce 
parti Iroquois : il fut fuivi par cent Ca1M• 
diens & par que!ques Sauvages AHiez"' Je nc 
f~ai par quel haf;ird il eut le bonheur de Ies 
atteind r~ ; .il les furprit & !es attaqua avec. 
v:gueur.., ils {e b;ntirent en defef perez, mais 
a la fin ils fo rent defaits .. 1\ en CO Uta la vie 
a pl u fi eurs . de no~ Sau vages , & a -trois de 
nos Officiers. Les Iroquois qu'on prit furent 
amctHZ ·a Ja Ville de Manrea/,., au pres de Ja .. 
quelJe on Jes reg~l~ d'UJ.l~ fa}yc de COUpS1 

de batonsa . 
Vers le rnmrncncement du mois de Jail .. 

l~t, Mon (ieur de Fmzteu..zc ai:rnr re\U que\ .. 
q.ues nnuvdlls du Commandant des Lacs, 
il me pa1 la d 'un certain projct d'entreprife, , 
dont jc Iui avois fair voir J'imponancede-·. 
puis l0ng- terns; & wmme il n'avoit pas lie 
d'abord t..on fid c're avccaffoz d 'attention to us l1i1 

Jes avantages qne l'on en pourroir tirer, & r~ 
qu'il avoit trouve au contr.:iire be.auc,)up de ~, 
difE'culrez pour i'executer, c'dl: cc qui lui · 1. 
=voit fa it negliger .Cttte aJfJire , voici eo ie 
ciuoi clle conGfie. . ~ro1 

Je vou" ai marque clans ma dix-feptieme C\ 

Lettre Ia confcquence & l'milite dc:s Fom ~:· 
de Frontenac & de Niag11ra, & que dan~ t 
la con jonc1ure ou · fc u:ou voit alors Mon· l' 
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1\~ur de Dcnonville, il lui etoit impoffibl ,, 
de les pouvoir ··conferver. Vom aurez auffi 
remarque lcs a vantages que les Srnvage: c:rnt 
fur les Europeens da.ns la maniere de faire "' 
la guerre dans les· Forets de ce vafi:e con 
tinent. Comme nous he pouvons cletruire · 
lcs 1 mq uois a vec nos feulcs forces , nous , 
fdmmes ob!igez de tOut€ necdfoe d'avoir 
recours a nos Sauvages Al1iez. II cfi: cer
faln que comme ceux - ci prevoient que G 
ces barbares peuvent venir a bout de db
nuire nos Col6nies , tot OU tard ils en fo
ront fubju'guez, comme il dl arrive 3 plu
lieurs autres Nations, il '-fr de leur interet 
de s\mir av'ec nous pour detruire ces b~rn
dlts. Or pui[qu'ils ont cette @onne vo
lonre, il faut leur faciliter Jes moiens de · 
rexecuter ~ car vous I pouvez birn 'croire 
que to us S~u vages qu'ils font , ils ne fe- . 
ront pas affez depourvus de bon fens pour . 
s' ecarter deux OU trois CC11S lieue5 de leUI S • 

PJ°is , & aller faire la guerre a kurs cnne· 
mi3, fans ~tre !Urs de trouver une rctrai
te, pour pouvoir s'y repofer & y prendre 
des. munitions. I1 n'cft done qudtion que 
de conflruire des Fons Cur lcs terres des · 
Iroquois • & de les confervcr malgre euxo 
C'efi, Monfieur, ce quc j'ai propofe il ya r 

plus d'un al~ a MonGeur de Frontenac' & .. 
e'dl:cc qu'il veut que j'ent'.eprcnn~ aujou~- · 
d'hui. Je. pretens don! fore fu bfi(h:r tro1s · 

Q:_4, 
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Forts p~r la voie des Lacs, avec des nari~ 
mens' qui vogueront a la rame, que je ferai 
confirpire a ma fant:iilie' le(quels etant le
ge rs & de grand port, caleront & nav.igue• 
ront cgalement bien a-la rame &a la voile, & 
feront rneme de bonne deftn(e contre l'im
petuofite des flots. Je demande cinquanre 
matelors Bttfques , ,cJr ils. font connus pour 
Jes plus adroirs & ·1es plus habiles mariniers 
qui foient au mondc. 1l me faut encore .11 

deux cens foJdats choifis dans les trou pcs 
de Canada .. J e ferai trois petits Forrins etl 

tlifferens endroirs., l'un .a la decharge du 
Lac Errie , que vous verrez fur ma Carte 
de Cana.d:i) auili-bien gue ks deux autres, 
fous le nom du F(1rt fu pofe. J e confiruirai 
le fecond au rr:Emc lieu ot1 Ctoit celui que 

. j'ai mainr ~n u ks annecs l 6 8,7. & 1-6 8 8. 
& dont je vQus ai parle dws ma quatorzie .. 
me & quinzicme Lettre , & le troifieme a 
fa pointc de l'ernbouchfire de la .Bay.e de 
To ronto fur le meme Lac: quatre-vingt-di~ 
hommcs fuffiront pour garder ces trois R.e. · · 
doute ) , & rnoins encore, CJr k~ froquo1~ 
qui n'ont j.rniais v.U _de CJnon qu'en pein
turc, & aufquels une once de poudre db 
plus prfr ieu fe, gu'trn Louis d'or, ne fe ·i 

fonr jamais ingercz. d'attaqucr aucun~ forte !:1 

de foi-tificati.on. Je dernande_ au RoLpour 
l'cxecut ion de cecte entrepnfe quinze mil•. 
le fr~is par an , puur nouuiture , cntr~,.. 
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tien, fubiifl:ancc & falaire de ccs deux cens' ' 
cinquante hommes. Il me Cera tres-facile 
u~ tranfponer qnand je voudrai avec mes ' 
B-atimens quarre cens Srnvages dans le Pa'is 
ties Iroquois. J7"en puis convoier deux mil .. · 
le, & porter autant· de foes de bled d'Ind e -· 
qu'il en faudra pour l'entrerien <l e ces Forts ' 
durant l'Hivcr & l'fae. II fera aife de fai re 
des chaff'.. s abondantes dans toutes les Hlcs, 
d'cntre prendre des tra verles clans les Lacs , 
de pourfuivre !es Iwquois clans· Jeurs ca- · 
nots' & !es couler a fond ayec d'autant phfo-
~e facilite , que mes Batimens frront le- . 
~ers' & mes gens s'y bJttront a couvert~ .· . 
Edin, li vous ·voyiez le Memoire que je , 
dois prefrnter a Mr. de Pontchartrain, vous 
trouveri<:z que cetre eotrcprifc efl: Ia plus .., 
belle & la plus utile qu'on puiCfe faire pour · 
chagrin er ll s Iroquois en terns de ~guerre, 
& Jes contenir · clans leur devoir en tcm! 
de pJiX. Monfieur de Frontenac y joignit : 
llne . Let~tre parr icu liere pour Mr. de Pont
,h.mri1in, dans e k1quclle il lui marque que ' 
cc projet etant bien exfrute' ces rcdoura- :· 
bles enncmis feront oblig.ez des la feconde · 
mnee d 'abandonner lenr Pa1's. Il ajoutt: 1

· •: 

i cda q u'il me jugc :;iffez capable de con- •{'. 
duire cette entreprife, & qu'il croit qne je 

1 

reiiffirai ' mais peut- etre qu'il auroit pu . 
trouver d':iutrcs perfonnes qui connoiffent '' 1 

llni~QX le Pali ~ }~$ manieres des Siun• .-
<l..... 5: j 



r318 V· 'O l 1A ,c , ! S , D U · 

ges : d\1n autre cote par un hazard pc11 1D1 

avantageux pour moi, je-me fuis aquis leur .~: 
dlime & leur amitie, & c'efi: a mon avis. ~~
la frule raifon qui a engage Mr. de Fronte.. ·1 
1MC a me choifir prfferabJement a tOUt au- ·:n 
tre. Le 17. -Juillet ce Gouverneur m'ayant , e~~ 
donne [es p:iquets pour la Cour, & la pe- ~~ 
tite f(cg:ite la Sainte -.AmJe etant agrece & . ;i 

a ppareillce felon Jes ordres qu'il en avoit rn'i 

donne, je_. m'cmbarquai clans le Port de 'JI 

Qe§be', & ayant fait voile , au bout de '.~ 
, cinq jo,urs de Na vigadon nous rencontra· \') 

mes. par le travers des Monts Notre-Dame Ji 
dans ,le Heu ve de Srint Laurent , -douze. 
V~iffeaux Mafchands qui venoient de Fran-
ce fous l'efcorte de Mr. d'lberville, qui , ' 
montoir le Vaiifeau nomme le Poli. Le _ ·· 
8.-d'Aof1t -, nous fon.1mes de Ia Bayc Sain' : 
1-aun·nh a Ia faveur d'un vent d'Oi.idt ~ ; 
~run })11r fi clair & fi fcrain" que nous de
couvr1mes l'lfh,du Cap Breton, & celle de · 
T~I-re - Neu ve, auffi. difli1 Cternent que {i r • 

nou en euffi0i1s ece a la ponee du mouf .. , I 

qi1eto Les neu r OU dix jours qui fuivirent . 
forrnr bicn cLftcfens ; a pc,ine pouvoit - on. t 

fe Yt)ir ·Je la procealapoupedel'animon, 
carjl forvint Wllt - a -COU p ,des brumes Jes 
plus obf.cures & .. }es plus ~paiffes que j'aye 
jamais v{L:~ Au ·bout de .ce rems-la, l'ho· -
rifon s~erant nenoyc nous portames fur : 
r Jlc , de ~T~.tre-Nelilye ,.nous., d~~ouvrime$ 



B A_ ~ o N D ~ L A H o.M TA w-;·· · 371 
1 

le ~ap S1.mte Marte , ~nfu1te naviguant a 1 

pleme voile' nous entrames le jour meme . 
au Port de Plaifance. J'y· trouvai environ · 
c· nquantc V .iiff eaux de Pecl~eu rs ,, la plU
part B tfques , en comp.tg01e dcfquels Je 
croioi~ paffer en France q uelques jours 
apres; ma is corn me on ne dif~ofe pas tou
jours du terns , il leor en fallur plus que - ·
je n' a vois cru pour [e preparer' & forfque 
nous fUmes pret"s d'en fort ir , n011s aprl
me.s par quelques Pecheurs que cinq gros 
Va\ficaux Anglois avoieht moi.iille vers le 
Cap S1inte Ma.rie. Cet avis fe trouva ve
ritable , c~r le 1 5. de Septembre ils moiiil. 
lerent a la vtie .- ae Plaifance. Le 1 6. iis " 
leverent l"ancre pout entrer dans la Rade , 
·ou ils ddnn~renit fond hors de la portee dt1 
Cauon. Le Gouverneur ne [e trouva pa~ 
pell cmbaraffe, n'aiant que cinquante Sol
d.m dariS Con Fort , & ues-peu de muni
tions. Outre ce1a , ce pofte etant com
mandc· par une f\lontagne d'ou il pouvoic 
·erre in~ommod'e J coups d~ frondes , il 
emit fort a cra-\ndre que ks Af!glois ne · 

·s'empara!fent de cette hauteur. Je pris foi .. · 
x1me ~atelots B.ifqr1es pour les empe~her 
de mettre pied a terre, en CaS qu'ils VOU· • 

lufI~nt renter une de(cente dJns un certain 
endroit no .nmc la Foµtaine, a quoi jc rciif-
fis dK·Ctivement fans tirer un cGup de 
moufque~ ll arriva quc f, pt ou huil cens ... 

~6 , 
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Jq1glois .embarquez. clans vingt Chaloupes, 
~vant voulu aborder a ce.t endroit-la ' ces ~ ':m .c. ,, 
vigoureux C<;intabres pleins de J~U , fe jet-:: '·Be 

terent a d~cou vert ma lg re moi ' un peu. iJif 
trap tot fur le riv age, ce qui ne la~ffa pas 
de tourner heureufemem ; car Ies Anglois. 
voy~m q ue nous le~ attendicns en fi bon-. 
ne pofimc, changerent de i oute·, & vogue
rent a force de bras jufqucs derriere un pe
tit Cap , ou-ils jetterent un baril d~ gou .. 
dron , qui brula · deux arpents de brouffail-. 
Jes. Le 1 8. a midi ayant , apper~f1 qu'une 
Chaloupe avoit deborde de l'Amiral,. por .. 
tant Pcivillon blanc a fon Avant, & qu'el .. 
le s'avan~oit vers le Fort, fy accourus in~ 
~c!fammcnrq Le Gouverpeur , qui ayoit 
eu le foin d'envoyer une de fes Ch:iloup(i· 
2U-devant d~el!e portant . meme Pavillon , 
fut tres.furpris.de voir qu'elle revenoit avcc:·. 1u 
dcux Officiers An.glois qui s'y .etoient erp· 
barqueA~. Ils direntau Gouverneur que leur 
Am i r~l fouhaitoit qu'on lui envoyh un 
Offi~~.rer a foo bord , ce qui fut execute.· 
L'on detacha Mr. de O;ifie-belle, avef' Je .. 
q~1d je m'c;mbarquai. Des , que nous fU ... 
mes. a bo~d de I' Amiral , il nous vint re-. 
cevoir & n0\}3 fit toutes fortes d'honncte-. 
te:z. II nous i:egala de co~fitures & de plu-. 
fieurs fortes de vins , dont nous bumes. ~ 
la Jame · des Amirau~ de France & d' An-. 
'-l;~cr.i:_e .. _~L .nous fit_ voir toµ.tfon YaiilcaLl. 

,. 
\ 
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Jnfqnes aux Ba.tteries rnemes : enfuite il . 
dit au Sieur de Cotl:e-belle quJlil feroit bien 
f1che d'etre oblige de· fe rendre iraitre de 
Plaifonce a force~d'armes, tant j} prevoyoit .:: 
que l'entreprife foroit fmiefie au Gouver
neur, a la GJrnifon , & aux , Habitans , , 
parce qu'il lui feroit fort diffidle d'emp¢ .. 
cher le pillage & le . defordre ; que pour ,. 
cviter ce malheur-H , ii feroit de la pru- -
denc.e du Gouverneur de.fc rendre a com• p· 

pofition. L'Offider bieu infiruit des in
tentions. du merne Gouverneur , repondit · 
de fa part' qu'il etoit dilpofe a fe defend re··~ 
vigoureufcment & a faire-- fauter la Place,, 
plu ot que de la eeder·aux ennemis du Roi 
fon Ma"tre. Le.s cqmpl·imens finis de part ~ 
& d'aum~, nous primes conge de lui , & 
comme nous . etions prets a nous rembarca . 
qucr clans la Chaloupe, il nous dit -en nou~ 
embraffant' qu'il etoit bi~n fachC.... de ne 
pou voir pas nous faluer de fon .Cu non; en 
recompenfe il fit crier cinq OU fix fois, V't
'lJe le Ren: En debordai;it du Vallfeau, nous 
lui rendimes le memc nombre de nis ; en .. 
fuite il nous remercia d'un feptieme qui 
mit fin a -la ceremonieo Des. que nous fi1-
me5 arivez au Fort, Mr. de Cofie- bell~ 
inforrna le Gouverneur des Forces de cec 
armemc:nt. Le S.iint Albans, ce Vailfeati 
Amiral d~ ou nous venions , Qvoit foixante· · 
~~ pieces montees & pour le moins fi» · 
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Cel'lS hommes d'.equipage , ~ais Jes autres ; n~ 
nous parurent plus petits. Le lendemain 1~i1 
I 9. l'ennemi s'aprocha jufqu·es a -la ponec ~~ 
du· Canon du Fort ou il motiflla en crou- iO\I 

piere pendant qu'une de fes chaloupes vint fa 

a route rame· vers- nos batteries. Le Gou- o~ 
verncui: y en envoia une pout f~avoir ce f.G 

qu'elle demandoit. L' Anglois qui la com. 
mandoit r epondit , que fon Amiral en-· 
voioit avenir qu~en ·cas qu'on voulut par
Jementer durant le combat , l'on arbore
rait le pavilJon rouge pour fignJll. J'etois 
alors a la Fontaine·, dont je vous ai parle, . 
pour m'opofer "a leur defceme ; ca.r c·e .. 
toit l'uniqae parti que ces Anglois pou. 
voient prendre pour s'emparer de Piaifan- 1e 

ce. Ils devoient bien faire reflexion quc .. j~ 
lcur canon feroit abfolumenr-- inutile con- · K 
tre un rampart impenetrable ; & qu-e c'e- o 

toit, pour parler proverbialement, tirer fa 
poudre aux moineaux q ue de tirer cont re 
des cail!oux & de ga:z.ons. Cepeodant , 
c' etoit une expedition de comrnande pour 
eux , ii faHoit obCi'r ~rnx ordres ·de Mon .. · 

·fieur le Prince d'Orange, & s'expofer en 
meme-rems a fe faire couler a fond, ce qui 
n'eut pas manque d'arriver fi nous euffions 
eu affoz <le· poudre & de boulets, car cc ca, 
nonnement dura pres de cinq heures. · 

Le jour fuivant 1 o. d'U mois-, un Pilote · ~ 
Fhn~ois ptifonnier fe fauva du bQrd de , 
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l'Amiral s' etant jette a la Mer durant la , 
nui~. JI arbor-a au lieu OU f etois C'mbuf- -
que , & apres m'avoir rendu compte da : 
tout ce. qui s· etoit paffe fur la Flote' je le .. 
fis conduire chez le Gouverneur. 11 me . 
dit que la defcente qu'ils avoient · voulu 
tenter etoit de fept Oli h\1it cens hommes ~ 
m~is qu'ayant cru trouver qmitorze OU I 

quinze cens Matelots prets a s'y oppofer , . 
ils avoient j uge a prnpos de changer de re
folutiow; gu'ils s'ctoiem im1gincz que mes ' 
foixante Bafques , qui malgre moi, paru- •· 
nnt au rivage de la Fontaine, n~avoient .;
auue deffein que de Jes attirer dans un ··: 
piege qu 'on leur tendoit, en les obligeant 
ctie s'apprncher plus lib remento Le ~:1, ils 
appareillcrent A la faveur d'un vent de 
Nord-Efr, a pres dv~ir br{He tomes ks Ha- • 
bitations de la Pointe vcrte , ou le Gou.a .... 
verneur ayoit eu la precaution d'envoyer 
le jour meme un detachemcnt ' qui par la 
difficulte des chemins impratiquables , n,y 
put arriver a terns pour s'y oppofer. Ce -
qu'on peut dire , c'cft que fans les .Ca.pi· 
tarnes B.ilques qui fe trouverem i Plaifan .. 
cc-, les Anglois s,en fotfent ind.ubirable
rnent rendus lee; mJ1ues. Je · vous en ferai ...: 
quelque jour tomber d~ac~ord. Ot1· ,peu' ~ 
done affurcr que c'eft prmc1palementa cux ; 
que !'on doit la confervation de cette Pla.., ·
~e. Les Ao£l~is; ont perdu ti~ hommea • 
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dans cette fanglante & meunriere expedi~ 
tion; & de none cote, le Sieur Bo~t, Lieu ... 
tenant d~un Vaiffe:rn Nantois, eut un. bras.- . 
em pone. Au- refte, ces Ariglois firent tour 
ce· qu'on pouvoit faire. au monde; de for
te 'lu'on n'a rien _1 leur reprocher. Le 6Q 
Ocrobre, jc me rembarquai pour achever 
mon voiage , & je fis lJ traverfe en com. 
pagnie de plufieurs •rntres Vaiffeaux. Les 
vents d 'Oiiefi nous favoriferent fi agrea
blement; gue le 2 3. nous motiillames l'an
~re a la ViUe de Saint Nazere , firuee a huit. 
ou ' neuf lieues d'ici , d'ou je parts incef. 
famment pour Verfailles. Cependant , je 
fujs , Monfieur :i :. 

·r 
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LETTRE. XXIV· 

Le projet de Mr. de Frontenac efl rejettll 
[,t Cour , & ltt ra-ifan de ie rcfus. Le Roi 
dvnne ~ f .Attte1tr ·la Lietttenance de Roi dt1 
l'Hle de Terre- Ncuve , &c. avec un.e 
Comp,igni_e franche. 

M 0 N S· I Eu R~, 
Je fuis enc0re une fois a Nantes, d'ou 

je vous frrivis le mois d'O Ct:obre pa He. J e 
rcviens de la Cour, ot1-j'ai prrfente a Mr. 
d.e Pontchartrain les lettres de Mr. de Fron
tenac, & le me_ffi{)ire do(lt je vous ai paile 
duns ma. derniere Lettre. On rn'a repondu 
qu'il n'etoit pas a propos que,j'executalfe 
le projc. t d' entreprifc que je propofois , par
ce qu'on nc. pouvoit pas me donner les 
qua1 anti.! Matdot5 qui m' hoient nectffai
res, & que d'aillcurs le Roi donnoit ordr~ 
nu Gouv,rncur General du Can.adade faire 
l{l Paix avec ks Irpquois a quelques con
ditions~ que .. ce flit. On a meme trouve 
cet inconvenient , que des que Jes Forts 
que je prltendois faire clever clans ks Lacs 
feroienr entierement parachc 1:cz , nos Sau
va~es amii &- cl)ofc,1,Urez s'au~cbe1·oi n ~ 

\ 
r' 
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plutot a la gloire de faire Ia guerreaux!tc- - f;r 
quois, qu'au" plaifir de faire la chaffe de~ ~rfi 
Cafl:ors , ce qui cau[eroit' un domn1age - i;n 
c:onfiderable aux ·· Colonies · , lefquelles ne ~ 
fubfifient, pourainG dire, que par le Com- m~ 
merce de Pelltteries , comme je vous l'ex.. ~ti 
pliqucrai en terns & lieu Les Anglois ne b 
feronr point fachcz •qu'olJ neglige de faire • ~I 
ces Fons ; car ils ont trot} d'interer a la , ~u 
confervation des froquois., & de plus cela ~ ~] 
leur confervera la commoditc de fournir, 
com me ils ont deja· fait, des marchandifes · 
aux Nations S'auvages qui nous font al
liees. Au refl:e , Jes Anglois , qui l'annee 
paffce tenterent vainemcnt la prife de Plai
fance , me font beaucou p plus d'honneur 
qu,e je ne m2rite; a leur retour en Angle• .. I 

te'rre ils ont publi~ ~ a ce qu'on m'a die' . 
()ti'ils auroient infaillihlement empone cer~ · 
te· Place· fans l°opofition que je fis a leul' r I 

defcente .. · Je· vous ai dCjJ · mande que je 
ne les avois point empcche de debarqucr 
a l'endroit OU j'hois pofte avec foixante 
Bafques. Ils me difent done l'auteur d' u. 
ne action que je n'ai point f.dte , & dont · 
J'attributitm m'a pourtant ete fi avantageu
fe, qu'en confitl6ration de cette proiie!fe 
imaginaire., Sa Majdl:e m'a donnc la Lieu
tenance de lloi de l'Ifie de:Terre-Neure 
& de l'Acadie, avec une Compagftie fran- · 
che d~ 'ent hommei..- ·Yous voiez; Motl· ' 
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tieur' qu'on recompenfe tres-fou vent des 
pcrfonnes qui n'ont d '.a utre protecteur au 
monde que le pur hafard ; cet exemple 
vous le perfuadera fans pc:i ne. Quoi -qu' il 
en foit 'f aurois mieux aime pouvoir exe
cuter le projct dont je vous ai parle , car 
la vit Solitaire me charmt , & les manie ... 
res des Sauvages font tout-a-fait de mon 
goth. Notre fie.de efl: fi. corrompn qu'il 
lemhle que les Europeens fe.foient fait une 
loi de s'acharner les uns fur ks autres. 11 
ne faut done pas trouver etrange {i je leur 
pre ere les pauvres Ameriquains qui m'ont 
fait tant de, pbifir.. Jedois panir apres d.e
main d'ici pour m'aller embarquer a Saint 
Nazere. Meilieurs d' Augni Marchands de 
Nantes fe . font chaq~ez , d'entretenir la . 
garnifon de Plaifance , moiennant certai .. · 
nes permiffions de la Cour, qui leur prece . 
le Vaiffeau dans lequel je dois faire fa tra• 
ver{e. J e vous prie de me donner de vos 
nouvelles par la voie de quelques Vaif
feaux de S. Jean de Luz qui doivent partir 
de cc lieu-El dans deux · mois , pour allcr 
faire la troque avec les Habitans de P,lai ... 

' fance. 
Au refte , je ne puis me refoudre a finir 

cette lcttre fans vous aprendre une. . difpu
te que f eus derniere~cnt ~ l'Au?erg.e avcc 
tm Medecin Porrnga1s qui avo1t fa1t plu
!ieurs voiages a At1gola , au Btefil- , & a # 
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Goa. 11 fofuenoit que les Peupies des Go!1',; 
tinens de l'Amerigue, de l'Alie & de l'A' 
frique etoient i{fus de trois Peres differens, . 
& voici comment ii. le prouvoit. Les Ame~ 
riquains different des A1iatiques , car i!s. 
n'ont ni poil ni barbe, les traits du vifag-e, 
Jeu r coukur & leurs coutumes. font d1ffe ... , 
rcntes; outre que n'aiam ni tien ni mien, 
i!s vivent en commun fans propriete de 
birns, en . quoi ils font dirdtemem opo
fez aux Afiatiques. II ajolitoit a cela que 
1' Amerique boit trap eloignee des autres. · 
parties du monde pour s'imaginer. qrte per-· 
fonne eut pu paffer- en c~ nouveau conti- ' 
nent avant qn'on cut trouve ru"fage de l'ai-. 
man, que les Afriquains erant norrs & ca .. · 
mards, avec la levre monfhueufe , le vi .. ' 
fage plat , la tete cotonee , le nature! , Ies. , 
mreurs & '. le' temperamrrrent different des 
Ameriquains, il cmioit impoffible que ces. 
deux fortes de peu pfes tiraffent leuy origi· 
ne d' Adam,, a qui ce Medecin donnoit 1: · 
peu pres Ja figu-re & l'air d'un Turc ou 
d'un Perfan. Je Iui repondis · que quand 
Ja foi ne m' obligeroit pas a. croire quc tou> 
Jes hommes font generalement defcendus · 
de ce premier Pere , fon raifonnement ne : 
feroit pJ> .affez fort pour me prouver le 
contraire, puifql1e Ia difference qui fe trou 4

• 

ve erure lcs Peuples de l'Amcrique & ceux ·= 

d~ l'Afriqu_e, ... tH! provient d'au.cune autre. .: 

JO 

u 

i. 
N 



B Af'1. a N Di! t"' 11 o ~AN. -rB'i 
·· t-Caufe, que de la differente qualtt{ de l'ai-r 
i!· -&. du climat des uns .& des au rrc.s. Que 

;cela efl: fi vrai qu'un homme & une fem
me Negres, · un 'Sauvage & une '5auv <.1 gef
fr * tranlplantcz en hurope prod.u1ro1ent 
des enfans qui dans quatre ou cinq gene
·rations feroient inf.iii liblement au !Ii blancs 
,<Jue les plus anciens .Europee11s. Le Medao 
~cin nia le fait , & foutmt qne les defcen· 
clans de ce N egre & de cette ·N egre{fc na1-
troient auffi noirs en Eu rope qu' en· Gui
nee, mais d'ailleurs que les raions du So-
leil en Europe etant plus obliques & moin-!» I 

bn1Ians qu'en Afrique , ces enfam n'aque~ 
-reroient pas ce luftre noir, ou ce hale qu' on 
.dill:ingue aifemenr fur la peau des N egres 
qui font elevez clans leur propre Pai'i. 
tPour mieux apuier fon hiporbefe il affu .. 
. .roit avoir ·vu quantire de N egres a Lisbon
ne au!Ii noirs qu'en Afrique, quoi-qu'il-s 
.fufient d'une troifieme generation en En
.rope' & que leurs 1:1 ifayeuls .euffent etc 
tran lplantez en Portugal. II ajofita que 
Jes defcendants des premiers Pormgais qui 
.habiterent Angola , le Cap verd , &c. il y 
a plus .de cent ans , font fi peu bazanez 
.qu'il efi: im poffible de ks difl:inguer d' entre 
les naturels de .Portugal. 11 continua de 
prouver fon raifonnement par un fait in .. 

""S:iuv~geffe. Ct m~t f'Al'St ,;u ~tu ru.u·~ m~u t•ufezt ~ 
Jail trouvtr 1U.s ~. ~"iJS ~tl" # f•H•rtu &1r1 mar fc"3a 
•• •••1111:•· 
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c;ontefiable ' qui eA: que fi les taions cht .trll 

·Soleil eto.ient la cau fe de la noirceur dert :itr 
, N egres , ii s·enfuivroit qne les Brefiliens "~c 
fttuez fous le meme degre de l'Equateur .'ti 

-que les Afriquains, devr01ent er re auili noirs .:io 
qu>eux , ·ce qui ,n'dl pas ; car -ii efr con.. -.nt 

fiant que leur t(int parolt auffi dair que 
celui des Portngais. 11 n' en demrnra pas- :n1 
H , il foutint encore · que les detcer.dans m 
·des · premiers ·sauvages du Brefil qu'on t ~, 
tranf porrnz en ~Portugal dcpuis plus d'un ,u: 
fiecle , ont auffi peu de poil & -dt ·baibe :1<D 

que leurs Ancetres , & qu'au contrairc les m 
defcendans des premiers Pormgais qui pcu
plerent lc:s Colonies du Brefil font auffi 
velus & barbus que s>ils etoient ncz en 
Portugal : cependant, continu-a+il , quoi
que tout ce que .j'avance foit abfolument 
vrai, ii .fe trou.vera des gens qui fofitien
dront aveuglement .que les enfansdesAfri .. 

·.~uains & des Ameriquains degenerent pew. 
a peu en Europe. tCela peut arriver en
vers .ceux de .qui les meres fe l~i!Tent ca
·rdfer par les £uropeens; ~e qui fait qu'o11 
voit tant de mu I-arr es :rnx I.fies de l'Amer!
·que , en Efpagne .& en Portugal ; au lieu 
que ft elles etoient auffi-bi.en gardees' en 
Europe que Jes Portugaifc.s le font en Afri
que & en Amerique, les enfans des·BreG .. 
liennes ne degenereroient non plus quc lcs 
.enfans des PortugaJes. Voill, Monficur; 
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: le ra1fonn.cme?t de ce ~olleur qui ren

contre afltz b1en for la £.in. Cependant fon 
;-: principe efl: tres-faux & trcs-abfurde , _ puis 
. qu'il n' efi pas . pc:rmis de dourer ' fans etre 
depourvu de foi , de hon fens & de juge
ment , qu' Adam dl k feul Pere .de tom les 

J10mmcs. ·Il dl: iur que les ·Sauvagcs de 
.C1tnad1t & tous Je'., aum.:s Peup es de l'A .. 
rncrique n'ont namrclltmwt ni po1l ni bar
be , que les traits de leur v1fage ·& leur 
couleur un peu olivatre marquent un~ 
grande d1fference entr'eux ~ lesEuropC-ens. 
J'en ignore Li caufe , cepenrlant ce n'dl: 
point J' df t de l'air .& des alirnens. ·Car 
force pild-Ia Jes d(.:(cendans d ... s prernj~rs 

:Fran~ois qui s' etablirent en C"nada il y a 
.pres de .cent ans , & qui pour la pluf pirt 
courent le~ hois , vivant C<,mme le~' S.iuva
ges , devroitnt em~ faiu bHbe , fans poi}, & 
d , I / fT:: ' s egenerer au111 peu-a-peu en· mv<\ges :.ce 
qui n'arrive pounatn pas Des que ce 

·• Medecin eut allegue toutes ces ra1fons . il 
,changea de propos, & pour mieux-etaler fes 
extravagances , il me dtmanda ce que je 
penfois du falutde tant d'Ameriyuains auf
quels vrai-fernblablement l'Evangile n'a
voit jamais ete annoncc. Yous devez bien 
croire, Monfieur, que je n'hefitai pas ales 
conclamnn de plein vol au fcu eternel ; ce 
qui le f~cha fi fort qu'il penfa me devifa ... 

_ger. ,, Comm.cnt, .dit· il, peut-on dam-(' 
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,, ner ccs pauvres gens avec ant d'a{fu., 
,, ranee: il eft probable que leur premier 
, ~ Pere , bien loin · de pecher corn me n6tre 
., Adam , doit avoir eu l'ame ·bonne & le 
,, creur droit , puilque fes deccndans fui
'' vent exa.ctemcnt la loi de l ' cquiH~ natu~ 
,., relle , exprimee en Latin par ct:s paro

i.111 

,, les fi connue·s , Alteri ne fcceris quod tibi 
,, fteri non vis ·-; & -que n·admenant poiri-t 
~,de proprierc , de bi ens, de difimetion ni d~ · 1~ ) 
,., Cubordination enrr'euoc , ils vivent com• ·,,fr 
,, me freres., fans di[ pure , fans proce£, fans 
_, loix & fans malice ; mais fuppofons, 
,, ajouta-t-il,qu'ils font originaires d' Adam, 
,, on ne doit pas croire qL{ils font damnei 
,, pour ignorer Jes :veritez du Chrifrianif
,, me -; car enfin Dieu peut leur imputer le 
,, fang deJ ef us-Chrifr par des voies fecret~ 
,, tes & incomprehenlibles; ·& <l'ailleurs, 
.,, ,Je libre at.hitre foppofe , fa divine Ma• 
~;jdl:e fans doute a plus d' egard aux 
,, mreurs qu'au culte & qu'a la creance ; 
,, le defaut de connoiffance, pomfoivit-il, 
,, eft un malheur , ma is non pas un crime, 
,, & qui (~Jit fi Dien t'leveut pas fare hono• 
,,, re par une :infinite d'hommagcs & de ref .. 
.,, pelts differents , -com me par les Sacrifi
~, ces ., les danfes , les ohanfons & autres 
., ceremonies des Amcriquains. · A peinc 
cilt-il ceffe de parler que je le relan~ai vi
~Qureufement fur les points precedents, 

.ma is 
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mais apres :Ji avoir fait entendre que G. 
parmi lts multi v1cati, -Gui font une poignee 
de gens de 1a bonne H. eligion , il ne s' en 
trouve que pauci vero· elclli , tous Jes Ame
riquains font bien a pJ.aindre. Il me re
pondit ffronte'ment guc j / toi~ 01 vcugle de 
determiner en derr.ier rdfort qu·ils et01ent 
:m nombre des reprouvez ,, & de les dJm
ner fans guartier' parce gue c' cto t inf'ulter 
a la SJgeffe de Dieu de la Lire agir auffi ca
pricieuftment envers fcs Creatu1 cs que le 
portier de Saint Paul envcn fcs dcux vales. , 
Cep~ndant comme il vit que je le traitai 

" -0.'impie & d'homme fan5 foi , il me pai11 
.,, de ces fottes paroles en me quittant, fidem 

ego hie qtu, 1tdhibetunnifleriis facris i,1terpello; · . 
fed fiaem illam qu4 bontt. mentts foror eft . qu.
qtte rectam rdtionem amat. J uge1 dell, Mon ... 
fieur , fi ce brave Med~cin eih pu tranfpo,1.· ... 
ter les montagncs. 

Je fuis, Monfieur :i votre, &c, 

Tomi I. 



,.DepJt1t de l'.Auteur.pour Pliifance. Vne Flote de ~ir 
* .trente Vaiffeaux Anglois, vient pour fe fai.. '.]mt 

:.fir de cette Place. ,£tle l en retourne aprls .~if 
.~voir m1t.nque fan.coup. Raifons -du m;iuvais ·1j 

.fucckdes Anglois en-toutes leurs entrepr1fes rm11 

"'" .. a·o.utre-Mer. Avanture -de l' Auteur avec le :wn 

· .. Gouverneur .de P laifance. Sen depart pour le iii 

.. Portujial. Combat ~011tr1 un corfaire 4e 
iFleffi?gue , /.7&. · 

. M 0 N·S I E u R' 

Je n,e 9oute .point que vous ne foie.z 
;f\t?fiblement rouche de )a trifte & fatale 
avanture qui m'efr arrivee, & dont~e vais 
~vous faire le recic. Vous f~aurez d'abord 
q1iJ~,apres ayoir attendu ~e vent favorable 

,_quinze OU vingt jours a Saint Ntt%.tTe, nou! 
~pareillames le 1 1.. de Mai. Notre tr.a
v~rfe .ne flit ni longue ni courte, puifque 
nous arrivames au .Port de Plaifance le 10. 

de J uin ,'a pres avoir fai.t unePrife Angloi· 
)e ; .chargee de 7'abac > fur les ecores du 
-iB.anc d,e ;Terre -_Neuv~. Des .quefeus mis 
pie_d a , t~rre _, j'allai falu~r l\:1r. ~e Boiiil· 
1lqp1t<;,9\4Y,ern~<;ur de la · Pla~e _, .Pour lµi -'~ 
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, ·moigner la joie ·que favois de fervir fotis 
· Ies ordres ·d'un fi fage Comrn.111dam. ·Ji 

me repondit qu'il etoit ·bien furpris que 
f euffe follicite mes Empiois , fans lui ea 

' avoir communique le deffein l'annee pre~ 
cedente ; & qu'il voioit bicn que le projet 
d'entreprife pour les Lacs de Canada , 
dont je lui avuis parlc ' ctoit fauliemenc 
invente. reus beau vouloir Jui pcrfoa<ler 

., le contraire , il ne me flit jrniais ·poffibl~ 
de le dcfabufer. Cependant , j c fis defcen-

1 dre mes meubles a 'tenc, & jc pris la Mai .. 
fon d'un particulier , en attendant quef ea 
euffe fait batir unc. J'y fis travailler avec 
tant de diligence qu) elk fut achev ee ·flt 

!Seprembre par le fecours des Charpc:ntie~ 
des Vaiffeamc , que tous les Capitaincs·Baf-

1 _ques me preterent fans intrrc~t. Le J 80 
t Juillec le Sieur Berai de S1int Jean de Luz» 
. arriv.t a Plaifance dansun de !es Vai!Teaux·~ 
1.i ce fut lui qui ·m"apporta Ja lettre , ou vous 
, me marquez , ·que comme votre ·nevet.t 
,· fouhaite aller ·en Canada l'ann6e prncbai
: ne , vous feriez bien aife que je vous en
. voia[e un Di.crionnaire de la langue des 
.:: 'Sauvages , avec les Memoires -que je vou~ 
·: ai promisa Le 1 6. Septembre on aper~uc 
. une Flote Angloifede ~-+· Vaiffeaux, qui 
·· motiilJa a la Rade prdque clans le meme 
. terns qu"clle fut dccouvert~. Elle etoit 
commandee par le Chevalier Frarrc,·fce 

R. ~ 
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<We::tlher, qui reven,mt de la Martinique, Ii( ! 

.. OU il ctoit alle pours' empa,rer de cette rn;, J~ 
.;woit paffe a la -Nouvelle Angleterre , .a ~r 
. deffein d'y pre~1pre des Troupes&. des mu- ~I 
, nit ions pour fe rendre maltre "1e Plaifance_, 

. mais lorfiqu.il eur decouvcrt tme .Rcdome ,ti 

de pier re nou vellement confrruite fur le i~ 
ha~t de la Montagne, dont je vous ai par- Dr 
Je . clans ma -penultieme :Lettre , il jugea 
.plus a propos de s'en retourner doucernent 
.. t:n)?-urope, que de faire une ientative inu
{tile. Noµs avions mis . quatre canons fur 
{cc po fie el eve J qui incommoderent telle. I 

!plent Jes .Vaiffeaux de la Flote , qu'ils fu
.rcnt obligez de lever I' ancr.e, & d'apareil
}er .plutot qu'ils n'eu£fent voull!. La fame re 
Aes A.ngl<>is en cette occ~d.ion , c'efi de n'e-

d 1 
~ 1' 

ftre p_as ent~ez ans e Port le ,jour meme 
tqu'ils parurent devant la Plac~. J'ai deja, ~ 
~remarque plufieurs fois q.ue les enuepriies , 
~echoiient ordinairement q ue.pour vouloir 
un peu temporifer; j'en pourrois citer pour 
,le moins quinze ou fc~ze exemples de ma 
.c0nnoi4Tanceo J e revicns prefentement a 
J'ani~ofite que le ·Gouverneur eut contre 
·,mqi •. s·erant ,imagin.e , corn me j.e vous ai 
,di.t ·' que f avois follicite mes emplois fans 
{a :par~icipation ' il n'y cut point d'injur~s 
~ni d~outrag~s qu'il ne me fit , depu1s J~ 
fi.o>ur de roon arrivee jufqu

1a celui de rn?n 
ACf~rn jl .n:.e fe co~u.enta pas de s~ apropne·r 



. B A It 0 N~ ,, ]! LA R 0 NT AN;· ; 8 9 . 
les profits & les emolumens de ma Com- · 
pagnie franche , il crut ne pas devoir fe 
faire un ferupule de retenir la paie deg 
Soldats cmploiez a ·_ la Peche des Morues 
p~n les habitans , & . de faire travailler les 
alitres !ans falaire. Je ne vous parle point ' 
des conetiffions qu'il fJit ouvcrtement. 
Car quoi - qu'1l ait contrcvenu formelle- · 
ment a dix articles contenus dans les Or· 
donnances _de Lollis XIV:: il a trop d'amis 
dans les Bureaux ~ pour en erre repris. 11 
y a du plaiGr de faire des prefens a ce . 
prix-lJ , ce qui foit qu'il a gagnc per fttt 
6"'- 11cfits , cin_quante mi lie (cus en trois ou 
quatrc ans. Je n'aurois j,1rnJis fini fl j'cn
treprenois a vous ma\1dcr tolls !es' ch.1gi:ins ~ 
qu'il m'a faits. En voici trois qui cou- · 
ronncrcr'ft tO\JS les ~ tres·; le lo..- Novem _,_ 
bre, c'dla-d.ire, un mois a pres le depart ·· 
de nos v;l iffc~rnx P.echeu rs ) m' ctant avi{e 
de do11ne1· a fouper a quelques habitans' 
il cntra mafque clans ma Maifon avec fes 
v.ilets ' cafi'ant vir res' bouteilles 'verres , 
& rrnverlant tables , chaifes, armoires, & 
tout cc qu'il trouva fous fa main. Avant 
quc j'euITe le terns d.,entrer dans mon ca .. 
binet pour prendre mes piftolets , cette 
troupe infolente di[parut fort a props ; . 
car je l'aurois chargee & meme pourfui
vie , fl les conviez ne m' euffent retenu. ;. 
U lendC2main fes Valets firent main· ba!fe · 

R ) 
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fur les miens, qui ne s•attendoient l rien 
moins qu'a etre roiiez de co.ups de baton •. 
Cette feconde infulte aiant pouffe ma pa
tience a bout;_ je mcditois Jes moiens de 
rend re la pareille a. ces A!faffins, lors que 
Jes Recolets me remontrerent que pour ne 
p.as alrerer le ferwice du Roi, il falloit que 
je di!Iimulaffo mon reifentiment .. Je prig 
done le pani de me renfermer, & de m'at .. 
tJcher a la ledure' pour tacher de diffiper 
le chag;rin .qae je reff~ntois de iie pouvoir 
pas lever l~ mafque. Voici la troifieme 
piece gu'il me joiia trois jours aprcs : cc 
fut de faire, arreter deux Soldats que fa· mo 
'Vois envoye faucher du foin dans les prai· 
ries a une demi-lieue de la Pface : Telle
ment q~1'ayi}nt ere_furp.risdJO.$ le~1r travail., 
on Jes lia. & on lcs amcna prifo~niers fur 
le pied de Deferteur , fous .pretexte qu'iJs (On 

avoient couche deux; nu its hors de la P1ac~ rru 
fans fa permi!Iion :, & Ce quj auroit ete de me 

pJus fonene pour ces ,deux pauvres inno- ta 

cens, c' efi q ue fans Jes infianres prieres des u, 
Recolets & . de fes Malr.rcffes il lcur auroit rer 

flit c.1!for 1a tece' en vue de me chagiiner.. j\'; 

A pres .cet incident , 1es RecolQtS me_ con.- te 

f~illerenr de l'a11er voir & de le prier de h 
voufoir bien cefier routes fes perfec1:1tions, ~· 
en J'a£Turant que j!etois emier~ment fon ( 
Serviceur & fan ami. D11rus eft., hi& ferm'9. 
Cepeudant, quclql.le rcpugnan~e q\le f eQf,. 
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fe a me rendre a 'Uh avis fi contr~ rc ~ 1a 
Nature, Iaquelle, je vous avone , patiffoi1t : 

furieufement chez moi , je ne laHfai pis 
de me vaincre apres m'erre foit beaucoup 
de violence. Je fus chez lui, j'entrai ·clans 
fa Chambre & nous trou v-.tnt tons les deux 
tere ~ tete , jc lui par bi plus d'un quart ·. 
d'heure en term es plus fou mis que n'auroit 
fait un efclave. J' ai honte de vous en faire 
ra~eu) car je rougis moi-tneme to~tes k~ 
fo1s que je' pebfe a cette baffeffi.. ~'1 
qu"il en foit ' au lieu d' ecoutcr mes rai i 
fons & · de s'exp1iquer amiablement avcc 
moi , ii entra clans une {j grande fureur 
qu'il me chargc:t d'un torr"ent ·d'injures ks · 
p1us choquantes du monde. C'efl: ici - , 
Monfienr, ou "' le fe'rvice du R:oi l'empor
ta fur les-<:levoirs· de l"honneu, C<lr . je me 
contentai de me rerirer chez tnoi, fc.frt heu~ 
reux de n,avo!r pas ete affaiT1rfe par fes do:i . 
mdl:iques ; le defordrc que cette .affaire ; 
caufa feroit ·de trop longuc difcuffion. Il" 
\taut mieux en venir au fait & vous aff}.:. · 
rer qu'il m'auroit fait arrerer files Habitans · 
avoient panl et re dfos fos interets. I1 . pre..: 
tendoic avoir etc in(ultc) & par confequent: 
etre en droit de fo vcngcr a quelque prix .. 
qne ce fllt : ma is ·le fort rragiq ue d'un ' 
Gouverneur qu'on cgorgea il y a treme . 
ou quarante ans en cc P.i'is-B , lui fournit 
line am pie ma ti ere· a reflexion. 11 jugi;a 

R+ 
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done que le parti de feindre ctoit le pius. 
fllr' tant il etoit perfuade que ft je l'euffe 
perce de mon. epee , les Soldats & les Ha
bitans au roient favorif~ ma retraite chez, 
Jes Anglois du voitioage de Plaifance. Ce
pend~nt, Jes Rfcolets qui vouloient appai
fer ces troubles naiiTans, n' eurent point de. 
peine a nous raccommoder ' lui remon
cran t de qu e\Ic confcguence il etoit de vi~ 
vrc en bo1 ne irnelligence enfemble, pour. 
evitr r ks fu it cs fachc:ufes qui refolteroient 
a la fin de toutt' S nos querelles. Cette pro
po lttion d'accommodement lui fut tres
agreable en appa rmce, d'autant plus qu'il 
etoit ravi . de d1ffimulcr fon reffentiment· 
p,ar des marqu.es exterieures d'amitie. Ain
fi notJs nous vlmes & nous nous embraffa ... 
mes ave c proteil-ation reciproque d'.oublier 
tout ce <] Ll i s' etoit pu palfer entre nous •. 
A pres cette reconciliation , j'avois lieu de. 
me perfu~der que fon creur ne dementi
roit pas fa bouche , parce que je ne croyoiS
pas qu'il fut afkz imprudent pour infor
mer la Cour de guelques bagatelles ., ou 
fon honneur paroiffoit un peu pro{foue. 
Mais je me trompai , car il pri~ la peine 
d'ajouter enfuite aux Proces verb;:rnx gu'il 
avoit fait avant ndtre accommodement , 
des faulfetez qu'il auroit. du taire. II ell 
inutile de vous mander la voie dont le . 
hazard fe fervit pour faire tomber fes pa.~ 

mn 
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piers entre mes mams , cette indifcretion 
pourroit etre defavantageufe a quelques ' 
perfonnes, qne ·le Ciel doit benir. Je me ,. 
contenterai de vous dire, qtie des ·que Ies 
Recolets eurent 'vu· & 1fi. les fuppofoions 
contenues clans fcs ecrits ' ils n'hefiterent 
point a me confeiller de prendre mes pre
cautions , me declarant ingenumem qu'ils 
ne prerendoient plus, fe meler de ·cette af
fairc, d'autant qu"ils reconnoiffoient avoir 
innocemme11t concourn a ma perte; en re .. 
rabli!Iant la paix emre lui & tnoi. Cet avis " 
falutaire me fit appercevoir le 1 rifque ·oU. ' 
j'etois expofe ' fi je oemeurois 'plus long- '. 
terns :- a Plaifance ; de forte qµe la c.rainte 
d'aller a Ll BJfl:ille apres l'arrivee des Vc1if. 
feaux de France, me· fit ·rffoudre a r·enon .. 
cer aux e(perances de ma fortune en quit .. 
tant mes Emplois. Des' que les Habitans 
aprirent cette nouvelle ils accourureut tolls 
chc:z moi· (a la rfferve de trois OU quatre ) 
pour m'affurer qu'ils hoient prets de figner 
mes Proce5 ve rb.rnx en cas que je vouluffe 
changer de ref olution. M~is au lieu d'ac
cepter cette offre je leur fis entcndre en les 
remerc1at1t de bonne grace, qu'ils s' attire
rcrient de mechantes affaires' & qu'on les 
regarderoit a la Cour com me des fedirieux 
& des p-erturbateurs du repos public, puis 
que par un dete!hble principe de Politi
que ·

1 
l'inferieur a toujours tort , quelque 

R j 
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Bonne raifon qu"il puiffe avoir. Cepe~t 
dant j'aurois bien voulu n'etre pas reduit 
a ce point fatal de quitter des emplois qui 
fembloient me . co_oduire in(eofible~nt a· 
quelque groffe fortune.; mais enlin le fe1' 
jour de la Bafiille occupoit {i .fort mon el
prit que je ne balan~ai plus , apres. avoic 
bien rcflechi fur la fitu~tion fkheufe OU ie 
ine trouvois,. a. m'~mbarquer fur un petit 
Vai!leau qui etoit I~ feul & le. dernier qui 
dGvoit palfer en France. La pro.pofition 
que je fis au Ca.pit4ine de lui faire un pre~ 
fent de mille ccus fut fi bien re~uc, qu,il : 
s'engage~ de me jener fur les C0tes de 
P.onug:il, moyennanr cctte fomme, ~con
dition que je gardcrois le fecret. Le meil .. 
Jeur d;; r aff,iire eft que mon em1emi avoit· 
eu h prccautiori d' ecrire aux Gou verneurs 
de: Bd-.IOe :, de.l'Iflc de Re & -de la Ro
chelle, de m ·~rreter auff:Hot que je · fero.i.s 
<iebarq u~. Il .croyoit avec raifon que no
tre Vaiffeau dcvoit abord~r . a l'un de c~s 
xrois Ports ,. ma.is .rrois cens pifioles remi· 
~' fort a pr9pos clans les mains de certaines 
ge. nsq~i ne font guere acc;outumez a manier 
de l' or, font un effet merveilleux, car cette 
fomrne Q.pnt je ne me d6faifois pas fans pei· 
Jl~, me fauva la libene & peut-erre la vie. 

Je m'cmb1rquai done le I 4. du mois 
eernie.r malgr~ tons les rifques qu'on efl: 
oblige de coudr, quand Qo...eft . ~~z mal~ 
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heureux de navig.uerdur~nt l'hiver d'ansl'ef•· 
pace de Mer qu~ s'etend ckpuisl'Hle d<!Ter~ 
re-Neuve jufqu'en· France. 11 -eft ·inutilc
de vous dire que je laiffai quandte de mcu_. 
h1e a Plaifance , que ~e ne p~s ni vetldre ni' 
em porter. Il vaut m1eux futvre Ia route & 
vous dire que nous effuian1es tr6is coups.' 
de vent eifroiables ,, fans recevoir aucurr · 
C<)llp de Mer' & que n.ous finglames a marg 
&a cordes r fo. Iieues7pendant la dernierede · · 
ces tern petes qui d.ura trois fois vingt-qua.J' 
tre hcures , fouflant du Nord-Oi.iefi. Celle· · 
ci fut fi violente que les Matelots s'embraf~ 
foient & fe difoient le dernier adieu, 'nc fai:- ·t 
farH plus qu'attendre le mom.ent ' qu'un ' 1 

coup de Mer enfon)ant l'arcaffe de gotre : 
Vai!fcau nousablrriat fans re!lource. Si cette : 
bourafque .no~1s fit .. pcu r, Jes vents tont·rai-' ~ 
res de l'Etl& du Nord-EH q·uenous rencon· 
rrames_ a cent lieues vers- l'Oiiclt du Cap I 

de Finifterre; nons cauffrent bien aUtant de 
fr..n~ur , car nous fUmcs obli.gez de louv~ier 1 

pendant 2. 3:. ou 2. 4. jours, enfuite dequoi ' 
nous deeouvr!rncs ie Cap :i force de bordees, 
ou par un hafard extraord1naire nous fU
mes attaqut:z par· un Annateur de Flef
{ingue ' qui oe pouv:int nous aborder a 
caufe de l'agitatibn des Bots , fe con't~nta 
'1e nous canonner avec: fi peu de fucces, 
qn~jl n'en couta la vie qu'a un feul hom
Jne. 11 e!l: v.rai que lei ~uvres mo.nes,. 8' 

lt ~ , 
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les cordages de notre Navire furent teUeo. . 

d ' ' " r, ment en ommagez , qu apres nous etre 1e- _ 
parez de ce_ Ca pre a la faveur de la nuit &-.. 
d~un brPiiillard de Commande , nous ne 
pumes prefque point nous fervir de nos 
voiles ' _tant les manreuvres etoient en de
fordres. Cependant nous y remediamesavec 
toute la. diligence poffible , & le Capitaine .· 
du Vaiffeau trouvant alors un b'eau pre
text.e de relacher , fall;S etre oblige de fuj .. 
vre le plan que nous avions projette , fit : 
porter au Sud-EH _pendant la nuir. Cette 
fauffe. route ne nous mettoit pas pourtant 
fi fort a couvert de ce Capre, qu'il n'eut 
pu nous garder pendant la nuit en faifant 
auffi la me me mana:u vre ; ce qui nous obli
gea che.min faifant de nous mettre en etat 
de recommenccr le Combat des qu'il feroit 
jour. Il eft vrai qu'il ne nous Cui vlt· pas com· 
me nous J'avions cru, m:iis nous l'ec.hapames 
encore plus belle a l'heure de midi, car a pres 
avoir ete pourfuivis qUJtre heures par un 
Saletin, a la vue, de la Cote, il ne s'en falut 
prefq ue rien q u'il ne nous enlevar avant 
que nous puflions gagner le moiiillage de 
la rade fous Je canon de la Fortereffe de 
cette Ville. Si ce malheur no\1s"fi.1t arrive 
le Gouverneur de Plaifance · auroit peut· 
.etre eu raifon de s' eerier joieufement 
incidit in Scill,im , &c. mais graces a Dieu 
nous en fUmes quittes pour la peur. Des 
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q~e nous eumes donne fond, je comptai 
Jci mille ecus a ce Capitaine qui doit 
mettre cette bonne omvre a la tete des ~ 
meilleures qu'il ait fait de fa vie • .La Cha
loupe ·ne fot pas plfuot a l'eau que je def
cendis a terre .. avec toutes mes h:udes & 
des que je fus en -cette Ville ; je tachai de 
lui procurer des munitions de guerre & de 
bouche avec tant de diligence ·que- le len-. 
demain, il leva l'aricre pour continuer fon ~ 
voyage en Fta-nce. Au rdl:e,j'adrefieau Mar
chand de Ia RDchelle qui m'a toujours fait 
tenir nos Lettres en Canada, Jes. Memoires 
de ce Ptti's - Ia que vous rn'avez demande 
tant de fois. J'y joins u.n petit recueil des 
mots les_ plus neceifaires de la langue Al~ 
gookine, qui comme· je vous ai dit tant de 
fois efl: la plus belle langue & la plus eten
due de ce Continent. Si · votre Neve·U per
fifi:e clans le deffein de faire un voyage en 
ce Pa"is-la , je lui confei!Je d' appre1ldre ces 
mots durant le cours de Ia traverfe, afin de 
pouvoir enfuite demeurer cinq ou Gx moi~ 
avec les Algonkins pour les entendrc com
me il faut. Outre cela je vous envoye l'ex· 
plication des termes de MJ.Cine qui font 
contenus clans les Lettres que je vous ecris 
depuis 0nze ans. Cette petite peine m'a fer
vi de di vertiffement pendant le voyage que 
je viens de faire; car en relifant les copies 

~ de ces Lettres, f ai tire quelques remar-
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ques dont'je vous ferai part lorfque j'apreri~ 
drai que vous etes content des Memoires qui 
accompagneat ·celle· d. Yous reconnoiffez 
facilement ·que j'ai renonce a toute · forte 
e'attachement' de Patrie ·, pour dire la ve .. 
rite, dcpuis l'annee 16 8 3. jufqu'a prefent. 
Lcis curieufes Anecdotes que fecris de ce 
terns -Ia diveniront fans doute vos amis, 
pourvu qu'ikne· foient ·-pas cle ces infupor .. 
tables devots qui fe fcroient crucifier ·pllhot· 
que de.fouffrfr qu'onfronde un ·Ecdefia{li .. 
que. ·Jevous priede m'ecrird Li.fbonne & · 
de me mander ce que vous aurez apris tou
chant mun aff.t ire. Yous avez d"a!fez -bon .. 
ne~ corref pondances a Paris pour -en etre 
informe. Je ne dmite pas que mon· enne
mf, s'attrn.daor que la voie ordinaire de fes 
pre fens, lui rCii(firoit au point de me faire 
arretcr en arrivant en France , OU tl s'ima
ginoit que· j'aurois ·la folie d'aborder, ne 
pdce de tout fen c~u:r de n'avoir pas trou
ve le contrechifre de mes intentions. Q£9i
qu'il en foit, il efr autant de fon inrerec de 
me faire donner Ia mort, .felon les fa its dont 
il m'ltcufe fau!fement , qu'il efr de ma 
gloire de lui procurer une longue vie. Sur 
~e pied-la, plus il vivra, plus je ferai vange~ 
& par confequent j'aurai lieu de me confo
kr aifement de-fa perte de mes E.mpl-0~ & 
de la difgracc du Roi. 
· Je fuis, Monfieur,. vorre., &c • 
.A :Vienn~ en Portugal> le 3 i. f an11ier 16 9+ 
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D.ANS -LE PREMIER. TOME.-

A.~ 

A:'FdUrchtJ', c•ca jetter deux ancres l'uh a droit 
& l' aucrc a gauche du Vai!feau , pour le tenir -

ferme & l'aliurer contre le flux & le refl.ui , ca 
l'cmpechant de tourncr for fon ,Cable. 

'.AlJ1g~, c'efl,,.;}..,.dirc, vuidc, fans charge . 
.4 mats & a corli-e) c·cfi ecrc a fee' c'cfr-a-dirc ;·· 

fans voiles 
Amtner lBs Voiles ou le P1111ill1n:, c'efr les· abailfcr, 

a caufe de l'cxcc:s du vent,, OU pour fc rcndre; a 
l'ennemi. · 

'A1.11reiller , c•cft faire les travaux necefl'aires pour 
mcme un Va'ilfeau en ctat de partir de l'endroit 
OU il etoit ancre. 

'Ar)m de la Paix. Met'aphorc !imbolique_; qui figni• 
fie la Paix dlc-memc. 

dlfrriver, c' dl: all er droit fur un Vailfeau, ou fur unc _ 
tCrrC aka favcur d0Ull VCnt }argue, OU d'.un VCDr

cn poupe. , 
~terr1tg~ > G'cft l'abord de quclquc terre lorfqu'oii · 
· vicnt de la pleinc Mer cherchcr ks Cotes pour la 
'· f"1:cce du V 'tlilfrnt & le rcpos des Piloces. · · 

I 
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I 
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.Aftril1ib1 ~ cfr un inflrument de Mathematiquc dont 

il dl: prefque impoffible de fe fcrvir en pleinc Mer, 
a caufe de l'agitation des flots. II y en a de dcux a 
forces. Les premieres done lcs Pilotes fc ~vent bii 
quelquefois clans le 'Voiage des lnd~s , lorfquc la 
Mer dl: unie, com me la glace d'un miroit. Celles. 
ci nc font propres qu'a prendre hauteur au Soleil, 
pade moien de dcux p-inules pcrcees de deux pc- Ji· 
tits trous dioptres' qui fervent a conduirc le ra'iora 
vifuel jufou• a cet afire. I.es derniercs dont les ·Ma
thematidens ont accoutome de fe fervir pour des 
Obrervations· Aflronomiques , font garnics des 
Azimuts; des Almucanraras, des Tables Soxo-

. dromiqucs , & des autres Cerclcs Conccritriquc:s
& Exccntriques de la Sphere. 

. B. 

B Ane Je Terre-NtU'IJt, OU B4nt en general, c!i 
une elevation de tcrre dans la Mer , commc la 

forme d'un chapeau dl: elevec au-ddfus des bards. 
Cc Banc efi convert de crentc ou quarantc braffes · 
d'cau, & pave de Morues. 

~11-ntie. Jc n'ai point vu de gens qui aient bicn ex
pliguc ce terme jufgu'a prefcnt. Void l'explica
tioi1 que-je Jui donne. Par la B4nde du Nord, on 
enc-end l'efpace du Ciel contenu ciepuis le Nord-
Oueft jufqu'au Nord-Eft: par la Bande de l'Eft 
on cntend la partie du Ciel contenue depuis le 
Noril-Eft 1ufqu'au Sud~Eft; par la Bn.nde du Sutl 
on enten::l la parcie du Ciel contenue dans le 
Sud.-Eft juf qu' au Sud-Odeft, & par la Bandt de 
l'Oueft on emend la panie du Ciel contcnu dc-
pnis le Sud-Oueft jufqu'au Nord-Oueft. 

B;ijfin. C'dl: une petite cfpace d'cau dormantc, 1 
peu ptes corn me un hang. 

B1JtH1'1S, font des baffes ou des cha1nes de rod1ers 
qui s'etcndent fous l'eau d'un cndroit a l'autrc' & 
s'clcvcnt jufqu'a 'inq ou fix. pkds phu QU moins 
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tlc Ia furfacc de ccr Clement, cc qui empeehc qu 
lcs Vaifleaux , lcs Barques , &c. nc puiffcnt flote i: 
au-de!fus. 

BoMilltns. Ce font de petites monta<rnes d'cau qu i 
s'Clevent au pied des ~ams ou des Cataralles, pa.i 
la meme cau1c dC's jets d1cau quc nous voions ca 
Europe .. 

•1uteux. Sont de petits filctS amarrez au bout d'un 
baton. Les Pcchcurs s'cn fervent ~ f'rendre du 
Poi!fon fur les fonds fablonneux , & for tout des . 
Anguilles, fur les bords du Fteuvc s. LAHrent. 

louts de §1._u1evr1s. Sant des filets , a peu pres fem• 
blables aux Bouteux, qui fervent au meme ufage. 

1Jra..f{e. Eft une meforc de cinq pieds parmi lcs Na .. 
vigateurs Fran~<>is. 

Brig11ntm, dl: un petit Batimcnt de ramc & de voile 
legcr de bois a voile latine' n'aiant qu'un fame 
pont. 11 cfi aigu a poupe comme a proue, &. il d.t . 
pince pf?UI bien aller .. 

c. 

C...A.lumtt en gen&-al , cfl: unc.pip~. C'dl un mot,,. . 
Normand, qui vicnt de ~halwncau. Les huva .. 

· ges n'entendent pas ce mot .de Calumet, car il a 
ere introduit par les Nor01ands en C11.11111ia dins. 
Jes premiers etablitfemens que Jes gens de cettC ·· 
Nations firent en cc Pa'is ~.la, & il s'efi: confervc 
juh.Ju'a pre-fen~ parmi les Fran~ois qui y font Les 
Iroquois apeflent en leur langage cc Cah1met oll . 
pipe , G4nonJi:ioe, & les autres Nati1.m5 Sauva .. 
ges PMgan. 

C1Jna.Jiens , font cl es nature ls de C an11d4 nez de 
pere & de mere Fran~ois. On apcllc ceUes des Hlcs 

' de l'A11'1erique Meridionale Creoles. 
C.tiP" y J•e[pada. C'ef.l: un titre de Gafcognc quc les. 

gens de cettc Province donnerent au(refo\s par 
ironic au Confeiller du Confcil Souvcrain de 
C.111uid11 1 parcc q~~ les p~ewier$ Memb.ces de 'c 
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Tribunal ne portoicnt nrrobe, ni ep~e, fe et>n
tcncant de marcher la cannc a la main dans la 
Ville de §}_t1ebec , & a'aller au Palais en cct cqui .. 
page Bourgeois ~ .. 

C11-rgue. Cargue-r 1~ voiics 1 c•efi .les pliifer ou le~· 
raifembler en un cas vers le hauc des mats, au con
trairc des rideau:x: d'un lit ou des fenctres qu'on 
ra!femblc en long. Cettc manceuvre fc fair par le C1 

moicn de deux cordages) qu.i font le mcm¢ cffct 
quc les cordons d'unc bourfe-. 

CAfe-tit1. Cc mot fignifie ma!fue.· LC!s ·Saavages 
l'apellent Jt.f101 Ou]hk c'eft-a-dire, que .Ajf$11 
.fignific C11JT1 &- .ouftik !ignific 'letl• Aiafi m 
deux mors fignifienc C4j/e-tite. 1 

· · C1'tn11il. C'cfi: une ctendue ~d'cau aifez profonde 
cntrc deux: Banes ou· deux terrcs. Ordinairemcni 
les chenails ou · chcnaux ·font bordez ·de fonds 
plats , ce . C]Ui ·. fait CJU~on a la prec-aution d'y 
111ecuc des boiiccs ou des balizcs pottr montrer 
le chetnin aux piloccs ,, qu~ fc conduifcnt par 
le moien de ,ccs--.marquos p\S memc par la fon
dc ; car ils rilqueroient de perdrc leur Y.aiifca111 ' 
s'ils n'cnfiloicnt pas bicn le C hen1J1l. 

Clif{es. Cc font de petites feiiilles de bois de Ce· 
dre -Oc .l"epaiifcur ·d'un eE:a.·, de. la hrgeur de 
trois pollCC'.S , & .auffi fo11gues .. qu'on peut les 
faire. -Elles font le meme ilfct en canot qu'unc 
bonnc doublei.ue a un habit. 

C1mp-.s de . 11•rilf.tian. 11 eft plus granct ' que lcs 
Campas ou Boa!foles · ordinaires. On s'en fert 
pour rcmarquer les mouvement inegaux-de l'ai• 
guille aimantee ·, laqucHc Nord - Efie inccffam..;. 
ment dans l'autr'.¢ Hemifpheie , au lieu qu'clle 
Nord-Oiid1:e toujours en celui-ci ; a'cft"-a-dire 
a1r de~a de la Liine- Equinoxialc. De forte qa~ 
cctre aiguillc s'ecarce a droit & a. gauche ?~ 
vrai Nord da' Monde d'une ccrcaine quanme 
4~ 4eir.cz T doA.t lcs .Pilotes ~·apc:r~o~vcnt paxJ~ · _ 
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tnoicn d'unc atidade & d'un fil qui coupant Te 
vcrre dudit Compas en dc:ux parties cgales , 
leur demontrc la variation de l'aimant, lorfquc 
le Soleil fc couchc , qui cfi le vrai terns pro
pre a faire CCCtC obfervation ; car au lever de 
cet Afire & a fon midi " on peuc fe tromptr , 
a caufc des refracHons ' OU &.c. 

Coureurs d1 Bois. Sont des Fr11nf<?is ou des C4-
n~Jie~s aufqucls on don nc c~ nom , parce qu'ils 
emplo1enc tout le terns de lcur vie au rude 
cxcercice de cranfporcer des Marchandifes dans 
ks Lacs de C11n4dJl. , & dans cous les- aucres 
P;ds de cc Continent , pour les crafiquer avec 
les Sa11vages. Ee cornme ils encreprennenc des 
voiagcs de milles lieues to canoe , mal$re les. 
o-angers de l'eau & des Iroquois J on devroit .. 
ce me femble , les apeller plUtot Courcurs de 
rifques , que Coureurs de B::>is. 

Coumr bord fur hdrtl. C'efi la meme ch~fc quc 
lou'roier , 4ont- j'~i donne l'cxplic.ation ... 

D. 

D. -On1'er Ju Cu.lies. C'dl: lorfqu'un V-ailfeau 
touchc a terre de la poupe feulemenc. 11 

fauc que l'extrcmite de la quillc foic bien for• 
te pour refifl:er a quclqucs culecs ' lortq~e, le 
fonds de un· peu d~r & l'eau un pcu ag1cee. 

Dionner la. Chafle. C'dl-a-dire , pourfuivrc un 
Bitirnc:nt , courir fur lui , le forcer a prendrc 
la fuite ' & a s'efquivcr s'il peut. 

D;pnner f~nd .. Donner fond , c'dl: la meme chofe 
, que mouiller l•ancr~ ~ OU la jettCf aU. .fond GC 

la · Mer ou d'une R1v1cre. 
E. 

EC~res... So. nc .. Ies .. bords d'un Banc, kfqucls.. fQllt 
• c{~arec:_i. comme une muraille. 



V 0 I ' :A G E S D t1" 
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F Eflin J•vnim. Terme dont les Iroquois (e fer .. , 
vent pour fignifier le tenouvellement d' Allian- · 

cc cntre les ·cinq Cabanes, c'efi-a·lire, cntre · 
les cinq Nations I11quoifes 

'Flot Batiment a floe, c'cll lors qu'il tlottc fur l'cau · 
fans toucher au fond. 

Frtt. Ce mot a deux. fens. Ce!ui de ma Lettre efr 
le chargement oll la voiture qu'on met dans un 
Batiment pour fare cranfporte d'un lieu a un au
tre, un fret de perfonnes , de bled de liege ou · 
de plume , efl: plus m auvais qu' au cu a autre, parce 
<]UC ces chofes rempliffent un Batiment fans le 
charger ; au conuaire des Marchandifes pefan
tes, a l~avoir le Vin, le Fer, le Plorub, le Su
cre, &c. 

G ·; 

~ Ou'fJenieur; C'efl: conduire un Vaitfe.:rn par 
\tJ le moyen du Gouvcrnail ( comme on 

fair un cheval par le feconrs de la bride) lors gu'il 
fait affe'l.. _de vent pour le fa'.re mouvoir, car fans · 
ccla t-0ut Nav-ire-eft·plus immobil-c · qu'un Gouteux 
dans fon Fautei.iil. 

Gtelins epi.ffe1. ~Ont des cordages amarre?. bout-a
bout, cnrrclaflcz. & joints !es uns au bout des au
trcs, par le moyen des chcvilles de fer; qu'on ap• 
pellc des .Coram d'cpiffe. 

H -

R -Vnier.r• Sonr dei1x Voiles convenables MX • 

dcux mats de Hnhc d'un Vaiffeau, Iefquels 
font dircll:ement fituez. OU pofcz. for les deux: rlus 
gr-ands mats. -

K " 
U Itchi OkimJJ. C'ell ainfi qne tousles Sauvages, 
fi done les langagcs (e rapportent a celui des Al

,.,,,lcins 1 11ommeRt les Gouvernc:urs Goaeraux cic 
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.' Canatla., du mot de Kitchi, qui"lignifie Grand & 
de Ok1ma, qui veut dire C apit1iine~ Les IroqNojs 
& les Hurons les apellent On1mtio. 

L. 

·LAtituJe. 11 n•y a pcrfonne qui nc {~ache quc ce 
· n'cfl: autre chofe que la h.auccur du Pole eu l'eloi

gnement compris <lepuis un lieu fixe jufqu'a l'E ... 
quateur • 

..Lou'TJoier. C'efl: aller en zigue z.aguc, rnmmc un 
ivrogne, lorfque le vent efi contraire, car alors on 
cfl: oblige de fairc ·dcs bordees' tant©t adroit tan. 
tot a gauche' en rangcant le vent le plus qu'il dl 
poffible, pour fe foutenir ou pour gagncr du che. 
min en louvoiant. Un Navire bien pince & de fa. 
~ons bien evidccs' ga&ne fans deriver) portant 
toutes fcs voiles , pourn1 quc la Mer foit belle pres 
<ic quacre. licues a droite route ' de dix qu'il a fait 
~n louvo1ant. 

M. 

M Aitf'es ou Prlci11111. Sont dcux latos ou perches 
rondes de bois dur d'une fculc: piece , lcfquelles 

regncnt d'un bout du Canoe a l'aurrc, a f~voir 
unc de ckaque cote. C'efl: cc qui foucicnt cc pc:tit 
'.Batimem, parce que les barres & les varangucs y 
font liees ou enchaffl:es. 

Molir. C'efi le ralienrir, diminuer OU ccffcr peu a 
pcu. On dit le Yent molit pour dire qac le vent 
.tombe , qu' il cfl: aux abois. 

P. 
n Artt-ges. Ce font de: cenains efpaccs OU portions 
r de Mer entrc-deux Caps, deux I.fies, deux Ter

res ou dc~x dcgr.ez. de: latitude. 
~erroquets. Ce font deux petits mars lituC'L .ou pofcr. 

fur les mats de hunc. Ce font auili les voiles con
.ovenables a .ces deux petits mats. 

orttige . . hire .Portage, c'cil uanfportci: le.s Canots 
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pn: terrc d•un lieu a un aucre j ~·efi:-a-dire) Etta 
pied d'un Cataralk jufqu'au ddfus, ou d'u-nc Ri
viere i un autrc. 

IJ?1rter. Porter fur unc tcnc, c'cf\: allcr droit a cilc 
pour la reconnoitre. 

l'#up1. C'efi l'extrcrnire ou la queue d'un Vailfeau. 
Le Gouvcrnail y efi: plaC'e ·& foutenu par Jes gons 
de l'Efl:ambord 'OU lcs vis.du Gou'fernail font en· 
chaifcz. 

ProH'i. C'd\: 1a tete ou l'avant «'an Vailfcau ciui 
coupe1es flors, c'efi:-i-dire ,'le bout ou l'extrcnmc 
d'un~VaHfcau qui fc prefcmc le premier a la Mer. 

Q 

Q 'Ville. C'dl: l'arnc d•un Batimertt, c'efl:-a-dire, 
une longue piece du meillcur bois qu'on puilfc 

trouver ou plufieurs jointes enfemble, pour fupor
tcr' le grand faix de touce~ les piecc:s de -cha~pc:ntc 
qu'on emploi.e a fa .(Onflrudion. 

~. 

R .Ad<0uhltr. C'efl:-a-dirc raccommoder, repa· 
rer, & mettre en ecat de naviguer, par le moie11 

des planches, du brai , des ferrures, &c. qu'oa 
met aux Barques dont il dl: parle. 

RAnger. Ranger unc Terre, une Ifle, une Cbte, &c. 
c'efi lcs cotoier a bonnc & raifonnable di{lance. 

B.efouler. C'eft forcer la maree OU refouler Jes cou
rans d'une Riviere, c'efl:-a-dire, na-viguer contrc 
le courant, aller du cote d'ol.\ viennen c 'les courans 
OU les marees. 

"1.{egner. Vents qui regncnt, font ceux qui parmi le$ 
trcntc~deux fouffient plus fouvent cm plus confl:am. 
mcnt quc.les autres en certaines primes de Ia terre. 
Com me par e:xemple, les vents alifez regnent de
p_uis les C 11na.ries jufqu' aux Hlcs de l' Ameriquc , 
fouffiant de la bande de l'Efl: depuis que le mondc 
~ft mondc _, fans jamais s'ecaxter de 'cttc partie 
·li\l Ciel. 

c'c 
qu: 
ra 

&11111 
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-J:Hehe. Efi: un infhument 'Pour la PC.Che fcmblablc.i 

dc:s Ruchc:s d' Abcillc:s. 
':. ,. 

S .tnt.ir ou ehAnftr, e'c:fi-i-dire C<1ulc:ibas, .cou1cr 
a fond, ptrir, fc: perdre •. S4n&ir fous les <tncres, 

c'dtctrc brifc. & fracalfc par !cs coups de Mer , c-e 
qui arrive aux v.ieux ·Va:ikaux en de: mauvaifcs 
rades foraines. 

·S11-uf1r. Sauter une Cafcade, un Saut, un Cataraete, 
c·dl:-a-dirc dcfcendrc: en bateau ccs dangc:rcux 
precipices, en fuivantlc fil del'cau & mana:uvrant 
avec beaucoup chidrelfe. 

ieier. C'tfi nager a rebours, tant pour. ai.der le Ti
monicr a gouverner fon batCall, <JUC pour le fCtC
nir dans un couranc , ou pour lui faire prc:fc:mcr la 
prouc au fil de l'c:au quand le gouvcrnail en cn
dormi . 

. leor'1ut. E1l: unc corruption dans la mallc du fang. 
11 yen a de dc:ux ·fortes Le Scorbut tc:rrdlre & le 
'corbuc aquatiquc, apclle vulgairemc:nt le: mal de 
tcrrc. Le premier fe contente d'accablc:r fon hom
me d'infirmitc:z incurables qui le menenc peu a 
peu au combeau ; & le fecond conduit infaillible• 
ment a la more c:n frpt OU huit jours, a moinl 
'lu'on ne mette le pied fur la terre; cc qui cfi le 
fcul remede. 

8illir ou Jingler, c•efi-a.dirc, poutfer en avant, fen· 
dre l'c.au de bonne grace, avanccr cheniin , Jkc. 

T. 

T Oulet. !fl: unc cheville de bois dur qu•on cn
chalfc: en certains trous menagcz. de dcux en 

cleux pieds dans le plat bord d'unc Chaloupe. 
Xraineaux. C'efl: une voicure ou machine confl:ruire 

~n figure de quarre long fur dc:ux petites pieces de 
bois de <Jllatrc pieds de longueur & de fix pouces 
,'1c lar~c:uI > o~ font cloiiez. pluficur& cu,caux cou.· 
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yerts de drap Oll de peaUX pour ettC a l'abri OU \IC!r\tt 

Ccs deux pieces font d'un bois dur tres-bicn poli, 
afin de mieux gliffer for la nigc & fur la glacc. 
Ceux-d font les tra'ineaux a cheval; car ceux 
dont on [e fert avec deux ou quacre Dogues, font 
decouvem & fairs de petites planches d'un bois 
dur, coulant & luifant, lcfquelles ont un demi 
ponce d'epaiffeur , cinq picds de longacur, & un 
&; demi de largeur. 

tV. 

·v.A.rtingur;s. Celles-ci font a peu pres de Ia figure 
des varangues plates des Flutes , avec cettc dif. 

·ferences qu'elles embr:tfient le Canot en dedans 
d'une precinte a l'autre ' OU clles font cnchaCTecs. 
Leur epaiffeur ell: de trois eCUi, & lcur largcur ell 
de quatre pouces. 

Tent fr11tis. Efl: m1 vent modere, qui fouffle egale-
ment fans ravaller. · 

-Tloguer. C'eft faire avancer un Batimcnt de ramcs 
par le fccours de fes av irons. 

,.Fin du premier Tome. 
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